
ZURICH - ROME :
DES MILLIONS
DE LIRES VOLÉS

ROME (AP). — La Banque d'Italie a
annoncé que 318 millions de lires en
billets, expédiés par des banques étrangères
par la poste, ont disparu à l'aérodrome
romain de Fiumicino.

L'argent se trouvait en deux envois sépa-
rés : 210 millions de lires expédiés par
une banque de Zurich et 108 millions
de lires expédiés par une banque de Vienne.

Les deux banques réexpédiaient les lires
en Italie, en échange d'autres devises. Les
deux colis, déclare un communiqué, avaient
été postés il y a moins d'un mois.

Selon la police, une enquête préliminaire,
menée à l'aérodrome, a montré que les
colis avaient disparu après avoir été dé-
barqués d'avion et avant de parvenir au
bureau de la poste aérienne.

Elle estime qu'une centaine de person-
nes ont pu avoir facilement accès aux
colis.

L'enquête se trouve compliquée du fait
que les opérations de manutention ont été
perturbées par des grèves intermittentes du
personnel non naviguant, au cours du mois
dernier.

Les débrayages ont souvent eu lieu sans
avertissement. Et les bagages et colis sont
ainsi demeurés immobilisés pendant des heu-
res, sur des camions ou au sol, à proxi-
mité des avions.

PAS DE BOMBE DANS LE SYDNEY - HONG-KONG
MAIS M. BROWN ENCAISSE 500.000 DOLLARS

SYDNEY (Reuter). — La compagnie aérienne australi enne Qantas a versé, mercredi, un demi-million de dollars en
espèces à un homme qui disait avoir mis une bombe à bord d' un de ses « Bœing-707 », avec cent seize passagers à bord.

Selon un porte-parole de la compagnie ,
l' affaire a commencé quand le département
de l'aviation civile a reçu un appel télé-
phonique affirmant qu'une bombe se trou-
vait dans un casier de consigne automatique
à l'aérogare de Sydney.

Le casier fut ouvert et on y découvrit
effectivement une bombe. Elle était munie
d'un système altimétrique qui l'aurait fait
exploser à une hauteur déterminée à l'avan-
ce.

On découvrit aussi trois notes dans le
casier. L'une était adressée au commandant
Ritchie, directeur général de Qantas, une
autre à un membre de la police du Com-
monwealth , et la troisième donnait des
indications techniques sur le fonctionnement
de la, bombe et sur la manière de la
désamorcer.

DONNANT, DONNANT
La note au commandant Ritchie affir-

mait qu 'une bombe identique se trouvait
à bord du vol Qantas 755 et exigeait
une somme de 500.000 dollars en échange
d'informations sur l'endroit où elle était

cachée et la manière de la desamorcer.
L'appareil se trouvait alors en route pour

Hong-kong avec 116 passagers à bord.
Le capitaine fut alerté et des recherches
approfondies eurent lieu dans l'avion, dans
les bagages, dans les vestes de sauvetage
et sous les sièges.

Supposant que la menace était réelle,
la direction de Qantas décida de réunir
la somme en espèces.

Au cours de l'après-midi , la compagnie
aérienne reçut plusieurs communications té-
léphoniques d'un « mister ¦ Brown » fixant
rendez-vous pour la livraison de l'argent.

LA CAMIONNETTE JAUNE
L'avion refit route sur Sydney et lâcha

son carburant en mér, à proximité dé
Sydney. Des navires de la marine royale
australienne furent dépêchés dans la baie
de Sydney.

Entre-temps, devant les bureaux de la
Qantas à Sydney, le commandant Ritchie

a remis le demi-million dans deux valises
bleues à un homme qui se trouvait à
l'intérieur d'une camionnette de louage de
couleur jaune.

Peu après, le commandant Ritchie rece-
vait un nouvel appel téléphonique l'infor-
mant qu'aucune bombe ne se trouvait à
bord .

Enfin , l'après-midi , l'avion se posait sans
encombre sur l'aéroport de Sydney, à la
limite extrême de sa réserve de carburant.

COMME A LA TV
L'affaire n'est pas sans rappeler une émis-

sion récente de la télévision australienne.
Dans le scénario , la bombe devait explo-
ser si l'avion descendait à 1500 mètres
mais l'appareil était sauvé en se posant
sur un terrain situé à 1500 mètres d'al-
titude.

Les enquêteurs pensent qu 'il se peut que
les organisateurs du coup aient tiré leur
idée de cette émission.

Cette passagère, Mme Léonardi , et ses deux enfants ont ainsi passé des moments difficile ;
(Téléphoto AP)

Le plus gros du monde au Bourget
Sous le nez du supersoni que soviétique, le poids lourd américain. (Téléphoto AP)

PARIS (AFP) .  — Le p lus gros avion du monde, le « C-5 A Ga-
laxg » américain , a atterri mercredi, à midi , sur l'aérodrome pari-
sien du Bourget a f in  de partici per au Salon de l'aéronautique qui
s 'ouvre aujourd'hui.

Cet appareil dé passe de loin tous les avions géants déjà connus :
le « Bœing-747 » et /' « Antonov-22 » soviétique. En raison de ses
dimensions — 76 mètres de long et 68 mètres d' envergure — les
organisateurs ont dû lui réserver un emp lacement égal à la moitié
d' un terrain de football .

L' avion , qui pèse 390 tonnes à p leine charge, est un quadri-
réacteur dont l'énorme fuselage est assis sur vingt-huit roues. Il
peut transporte r p lus de 100 tonnes de f re t  et A 900 kmlh sur les
parcours de 6000 à 10,000 km. Le « C-5 A Galaxu » a été commandé
à quatre- vingt-un exemplaires par l'armée de l'air américaine. Sa
mise au point d i f f i c i l e  a oblig é son constructeur, la société Lockeed ,
à certains dé passements de crédits , aussi le Pentagone a-t-il réduit
sa commande initiale, qui portait sur cent quarante appareils.

Neui ouvriers agricoles
assassinés en Californie

Nouvelle tuerie outre-Atlantique

L'homme vient d être arrête par la
police.

(Téléphoto AP)

YUBA-CITY, Californie (AP). — Neuf cadavres, portant des blessures
faites par armes blanches, ont été découverts, ensevelis à faible profondeur,
dans des vergers à trois kilomètres au nord de Yuba-City, localité qui se
trouve à 220 km environ au nord-est de San-Francisco et à 65 km au nord
de Sacrarnento.

Selon le shérif adjoint Cartoscclli ,
toutes les victimes sont des ouvriers
agricoles saisonniers et les crimes
s'échelonnent entre cinq ou six semai-
nes et cette semaine.

« Nous pensons que c'est l'œuvre
d'une seule personne, quelqu 'un du
pays. »

Un suspect a d'ailleurs été arrêté.
M. Cartoscclli a ajouté que les vic-

times portaient les mêmes blessures, à
la poitrine et derrière la tête , et que
toutes ont été enterrées de la même
façon.

Cinq inspecteurs ont été affectés à
l'affaire. Ils ont aussitôt commence
leurs recherches, sur les lieux, en s'ai-
dant de projecteurs.

L'une des victimes a été découverte
vendredi dernier par M. Kagehiro, un
paysan qui avait remarqué le matin
qu'un trou avait été creusé dans son

verger. Au cours de l'après-midi, le
trou avait été bouché.

Les adjoints du shérif ont décou-
vert le cadavre d'un homme identifié
comme étant Kcnneth Whitacrc , 40
ans, dont la dernière adresse connue
était à Alamcda , à l'opposé de San-
Francisco.

Un autre cadavre a été découvert
au ranch « Sullivan », dans le même
secteur, où sept autres corps étaient
enterrés.

UN SUSPECT
C'est le shérif qui a annoncé, mer-

credi matin , l'arrestation d' un suspect.
Il s'agit d'un certain Juan Corona , 37
ans, qui s'occupe de placer des tra -
vailleurs agricoles. Les neuf victimes,
toutes tailladées ù coups de couteau ,
étaient des travailleurs qui se dépla-
çaient de région en région pour la
cueillette des fruits.

LA CONQUÊTE DU CIEL
Une nouvelle étape, cruciale pour le rapprochement des continents et des 1

[ peuples, va être franchie dans la conquête du ciel inaugurée par les plus lourds §
I que l'air il y a moins d'un siècle. Elle est marquée par l'apparition de deux
| avions supersoniques civils : le franco-britannique « Concorde » et le soviétique s
I « Tupolev-144 ».

Pour l'instant, ils se lancent au sol un défi officiel et courtois, posés côte à s
| côte sur l'aire du 29me Salon aéronautique du Bourget. Le « Tu-144 » russe a ||
| d'étranges ressemblances avec son rival occidental. Les services soviétiques d'es-
| pionnage industriel ont bien fait leur travail... Cela explique, en partie, l'avance !
| d'un an à deux ans que l'URSS possède en ce moment sur le groupe France - =
5 Angleterre.

Avance relative cependant. Tout ne semble pas tourner rond : en effet, quand =
| il a atterri au Bourget avant-hier, le « Tu-144 » a eu une légère défaillance ; ses fl
| pneus, chauffés à blanc, étaient usés jusqu'à la corde. Les spectateurs témoins de
| l'incident ont frémi, en songeant à la catastrophe survenue dimanche soir en jj
z- Yougoslavie, où un appareil soviétique d'un modèle plus classique, un « Tu-134 »
| tout neuf, venant de Londres, a explosé au moment de se poser, un pneu ayant
| éclaté, entraînant dans la mort septante-huit de ses passagers.

L'intérêt de la compétition qui s'ouvre entre < Concorde » et le « Tu-144 » =
| réside essentiellement dans le gain de temps que leur utilisation permettra de
| réaliser. Quand il sera commercialisé, en 1974, « Concorde » transportera ses
1 cent quarante passagers de Paris à New-York à 2000 km/h, en trois heures et
| demi, au lieu des huit heures nécessaires actuellement pour les vols commet- =
| ciaux. Le « Tu-144 », de son côté, reliera Paris à Tokio, via Moscou et Khaba-
| rovsk, avec cent trente passagers, à un peu plus de 2000 km/h, en cinq heures
| au lieu de vingt.

Sur le terrain commercial, la lutte n'est pas moins âpre que dans le domaine §
= de la mise au point technique et industrielle. Quelques dizaines d'options ont
| déjà été prises par toute une série de pays pour « Concorde ». Les Russes, de
| leur côté, prospectent méthodiquement les marchés américain et japonais, où ils
= proposent leur supersonique à un prix de 20 % inférieur à celui de « Concorde » I

Le système communiste peut se permettre, pour le prestige, des fantaisies
| qu'en économie capitaliste l'opinion publique accepterait difficilement. Preuve en
î; est la discussion sans fin à propos du coût de « Concorde ». Sans parler des
; débats houleux autour du supersonique américain « SST », dont le projet de
= construction est — momentanément — abandonné aux Etats-Unis...

R. A.
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L'Allemagne fédérale et les
entretiens Heath - Pompidou

LES IDÉES ET LES FAITS

Les Allemands . de l'Ouest — presque
tous les commentaires de presse en font
foi — ne sont pas mécontents du résultat
des conversations Heath - Pompidou. Il
ne fait pas de doute , en effet, que la
République fédérale se sent depuis long-
temps à l'étroit dans le Marché commun
actuel , et que tout ce qui tend à l'élargir
ne peut que lui donner satisfaction. Quant
à la menace de voir le rapprochement
franco-anglais se faire à leurs dépens, les
Allemands ne la prennent guère au tragique,
les Anglais n'ayant pas plus d'intérêt à
soutenir une hégémonie française qu 'une
hégémonie germanique sur le continent. Ce
sera simplement, si le Royaume-Uni entre
dans la CEE (ce qui n'est pas encore
fait), une partie à trois au lieu d'être
une partie à deux. Un des rares grands
journaux à soutenir une opinion contraire
est « Die Wclt », qui rappelle que De
Gaulle en personne avait déjà prôné une
« politique d'équilibre » franco-britannique
en 1969, lors d'un entretien avec l'ambas-
sadeur Soames.

La plupart des journaux mettent d'ail-
leurs leurs lecteurs en gard e contre tout
optimisme intempestif : ce n'est pas à Paris,
mais à Bruxelles , que se décidera finale-
ment l'entrée de l'Angleterre dans le Marché
commun. Or, le vague du communiqué
parisien laisse supposer que bien des points
importants n'ont pas été tranchés (ou peut-
être même pas abordés) par les deux inter-
locuteurs. Il reste certainement bien des
obstacles à surmonter, sans même parler
de l'opposition de nombreux milieux an-
glais, mais un certain espoir est néanmoins
permis.

Fait à relever , la presse allemande accorde
généralement autant d'importance au côté
politique des entretiens Heath - Pompidou
qu'à leur côté économique. La « Stuttgarter
Zcitung » note que les deux hommes d'Etat
se sont mis d'accord sur le principe d'une
Europe « spécifiquement européenne », ce
qui impliquerait une organisation générale
plus rigide et plus efficace que celle de
l'actuelle communauté des Six. Cette orga-
nisation pourra-t-ellc se limiter aux prob lè-
mes économique et monétaires sans empié-
ter un jour sur le terrain politique , voire
militaire ? C'est ici le vieux problème de
la forme à donner à l'Europe de demain
qui revient sur le tapis. Et le j ournal
de Stuttgart de constater, sans trop d'amer-
tume d'ailleurs, que le continent souhaité
par Heath et Pompidou ressemblerait da-
vantage à I'« Europe des patries », de feu
De Gaulle , et à la vaste zone de libre-
échange toujours rêvée par l'Angleterre qu 'à
l'Europe politiquement intégrée , à gouverne-
ment supranational , de Conrad Adenauer
et de Robert Scliumnnn.

Les commentaires de la presse allemande ,
nu lendemain des entretiens de Paris, peu-
vent donc se résumer en une satisfaction
prudente, justifiée par l'issue encore incer-
taine des pourparlers finals. On est content
que « ça bouge » et l'on attend la suite...
Et puis, malgré tout, on note aussi une
petite satisfaction d'amour-propre _ à l'idée
que le rapprochement franco-britannique,
impensable au temps du généra], est le
fruit du fougueux essor économique de
la République fédérale et de l' actuel le  poli -
tique monétaire du gouvernement de Bonn.
C'est pourquoi l'on trouve parfois cité un
article du « Monde » disant notamment que
les Anglais, s'ils entrent enfin dans le
Marché commun, pourront élever un mo-
nument au ministre fédéral de l'économie
et des finances, Schiller...

Léon LATOUR

Le tête-à-tête Grober - Scheel
De notre correspondant :
Comme cela avait été annoncé, le ministre des affaires étrangères de la République

fédérale d'Allemagne, M. Walter Scheel , est arrivé, à bord d'un avion militaire , à
l'aérodrome militaire de Payerne, hier matin , vers 11 h 40. 11 a été accueilli , à sa des-
cente de l'appareil, par le conseiller fédéral Pierre Graber , chef du département poli-
tique fédéral , qui était accompagné du ministre Jolies , ainsi que d'autres personnalités
du monde diplomatique.

Après un bref échange de propos entre MM. Scheel et Graber , les deux ministres et
leur suite prirent place dans les voitures officielles qui devaient les conduire au château
d'Oron pour le déjeuner, suivi des entretiens officiels. Le cortège de voitures était
ouvert et fermé par des motocyclistes de la gendarmerie vaudoise.

(Lire également en avant-dernière page)
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Football : soirée importante
en championnat de ligue A

POUR DE FUTURES LIVRAISONS D'ARMES

M™ Golda Meir menace de démissionner
JÉRUSALEM (AP). — Le général Moshe Dayan, ministre de la défense, a donné devant le parti travail

liste réuni au parlement son appréciation de la situation en général au Proche-Orient.
Il a prédit qu'Israël aurait des problèmes plus

tard en ce qui concerne la fourniture des armes en
provenance des Etats-Unis. Washington, a-t-il dit ,
ne veut pas compromettre ses efforts actuels pour,
améliorer ses relations avec le Caire en envoyant
d'importantes quantités d'armes à Israël.

Le problème des armements n 'affa ib l i t  pas la
position d'Israël « actuellement », parce que l'armée
s'est préparée à toute éventualité.

Même si les Egyptiens relançaient la guerre et
tentaient de franchir le canal de Suez, ils subiraient
une « défaite écrasante », a-t-il estimé.

DURCISSEMENT
Le général s'attend à ce que le président Anouar

el Sadate adopte une ligne plus dure « parce qu 'il
s'appuie maintenant entièrement sur l'armée ». Le
durcissement égyptien se traduira sur le plan poli-
tique et non sur le plan militaire, a-t-il dit. Pour
cette raison, il voit « peu de chances » d'aboutir à
un accord partiel sur la réouverture du canal de
Suez.

De l'avis du ministre, la position égyptienne sur
ce sujet s'est considérablement durcie après la
deuxième visite au Caire de M. Sisco, le secrétaire
d'Etat adjoint américain.

D'après le général Dayan, le président el Sadate aurait assuré les Américains
qu 'il enverrait à Washington un « haut représentant gouvernemental » pour y pour-
suivre la négociation sur la réouverture de la voie navigable. Cette visite devait
être toutefois annulée plus tard.

DISSENSIONS
Mme Golda Meir, président du Conseil Israélien, a récemment menacé de

démissionner si des fuites sur des délibérations du gouvernement continuaient à se
produire, rapporte le quotidien « Maariv ».

Se tenant la tête à deux mains, Mme Meir a déclaré aux ministres, selon
« Maariv » :

« Ça ne peut pas continuer comme ça. On ne peut pas travailler dans ces con-
ditions ; je démissionnerai si cela continue. Je ne peux pas faire partie d'un tel
gouvernement. »

Un débat eut ensuite lieu sur les moyens de prévenir ces fuites, dit le journal,
et au nombre des propositions avancées figurait un renforcement de la censure
sur la presse.
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avec Washington
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Le docteur et Madame
Henri OTT et Vincent ont la joie
d'annoncer la naissance de

Sibylle - Isabelle
25 mai 1971

Hôpital Charrière 73 B
La Chaux-de-Fonds

¦Er POMPES FUNÈBRES ĵ
|yEvard-Fluhmannls|
¦¦ Neuchâtel Toutes formalités !»»¦

Transports en Suisse et à l'étranger

Silvio et Francine
MUNARI-JACOT-GUILLARMOD ont
la joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Isabelle - Sylvie
25 mai 1971

Maternité Jolimont 2
Pourtalès Neuchâtel

IN MEMOEIAM
Roger SCHNEEBERGER

27 mai 1968 - 27 mai 1971
Cher Roger , nous ne pourrons l'oublier.

Germaine et tes parents.

Monsieur et Madame
Jean WENKER-BAERISWYL ont la
grande joie d'annoncer la naissance de

Isabelle et Ursula
24 mai 1971

Clinique Sainte-Anne Saint-Antoni
1700 Fribourg

Les coiffeuses et employées du salon
ANNEMARIE ont le chagrin d'annoncer
le décès de leur amie et patronne ,

Madame

Annemarie FAIVRE
dont elles garderont un affectueux sou-
venir.

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès de
son membre,

Monsieur

Werner BAUMANNQuinzaine commerciale
de Neuchâtel

Aujourd'hui, les magasins de la ville
resteront ouverts jusqu'à 22 heures

sans interruption

GRANDE ANIMATION
DE LA VOIE

La circulation sera interdite dans la boucle
de 20 h à 22 heures

Détournement de la circulation aux endroits
suivants : bas des Bercles - bas des Terreaux -
rue Saint-Maurite - rue du Bassin - place Pury -

rue des Epancheurs - rue du Trésor

Monsieur et Madame
Jean PFUND-JACOT et Jean-Laurent
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Véronique
le 26 mai 1971

Maternité Les Jonchères 13
Pourtalès 2022 Bevaix

Monsieur et Madame
Pierre JORNOD-THIÉBAUD ont la
joie d'annoncer la naissance de

Stéphane
25 mai 1971

Maternité Rue Boubin 5
des Cadolles Peseux

Monsieur André Faivre ;
Mademoiselle Maxylin JeanRichard ;
Madame et Monsieur René Bœgli-Kœp-

sel ;
Monsieur et Madame Claude Schliiter ;
Madame et Monsieur Albert Brunisholz ;
Monsieur et Madame Pierre Faivre ;
famille Gustave Kilian , à Dortmund ;
famille Jean Kiinzi ;
les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de
Madame

Annemarie FAIVRE
leur très regrettée épouse, maman, fille,
sœur, cousine, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui, à l'âge de 38 ans, des sui-
tes d'un accident.

Neuchâtel , le 24 mai 1971.
(Bassin 6)

Veillez donc, car vous ne savez ni
le jour ni l'heure à laquelle le Fils
de l'homme viendra.

Mat 25 : 13.
Le culte sera célébré à la chapelle du

crématoire , jeudi 27 mai , à 11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
H ^MHniM—wm

Je lève les yeux vers les montagnes
d'où me viendra le secours.

Ps. 121 : 1.
Monsieur André Bubloz ;
Monsieur et Madame Denis Bubloz-Hun-

ziker , à Paris ;
Monsieur Jean Bubloz, à Los-Angelès

(USA) ;
Mademoiselle Charlotte Huguenin , à Ala-

meda (USA) ;
Madame Ella Huguenin-Garraux , ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Hélène Huguenin-Pellaton , ses

enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Claire Dessoulavy ;
Mad ame Robert Dessoulavy-Bobst, à

Saint-Martin, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Dessoulavy, Grogg-

L'Eplattenier, L'EpIattenier, Reuille, Jac-
card, Le Coultre, Rochat, Meylan, parentes
et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame André BUBLOZ
née Marguerite HUGUENIN

leur chère et regrettée épouse, maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie, enlevée à leur tendre affection, dans
sa 66me année, après une pénible maladie
supportée avec courage.
' 2003 Neuchâtel, le 25 mai 1971.

(Beauregard 20)
L'incinération aura lieu à Neuchâtel, jeudi

27 mai.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Boris Vian romancier
Au Centre culturel neuchâtelois

Continuant le cycle d'étude parallèle
à la présentatio n du «r Goûter des gén é-
raux », le Centre culturel neuchâtelois
a présenté une soirée consacrée aux di-
vers aspects de Vian romancier. Plutôt
que de se livrer à un exposé desséché
sur un écrivain dont la vie intense et
l'œuvre foisonnante se serait mal accom-
modée de cette forme d'hommage, les
comédiens du CCN ont préféré servir
à un nombreux public des extraits som-
mairement mis en scène par Yannecke
Oppel.

Choisissant de brouiller les cartes, elle
n'a pas cherché à extraire de chaque
œuvre en particulier une signification
toujours contestable, mais a dégagé les
passages illustrant le mieux les parti-
cularités de Vian, ses thèmes favoris.

En exergue, une phrase clé de ce
maître de la logique la plus complète
puisqu'elle englobe l'absurde : « L'histoi-
re est entièrement vraie, puisque je l'ai
imaginée de bout en bout. » C'est dans

ce monde au sein duquel les limites
de la raison se sont affinées jusqu 'à
devenir imperceptibles, que la guerre,
l'amour, le travail , le bonheur prennent
des reflets sauvages, cruels, ou plus sour-
noisement inquiétants.

Boris Vian joue admira blement des
mots, les associe, les prend au p ied
de la lettre pour en tirer les e f fe ts
les plus ahurissants ou les plus émou-
vants. Parfois incisif et amer, il possède
un vocabulaire somptueux et chatoyant
pour être amoureux et simplement léger.
Féroce dans la satire, irrespectueux, at-
tentif ou désespéré, il laisse pourtant
sa plume lui échapper et lutte contre
la démagog ie et l'inflation verbale qu 'on
voit fleurir trop souvent. S'il donne aux
objets la vie et la liberté, il respecte
dans son style la rigueur et la clarté.
La poésie découle tout naturellement
de la richesse et des associations origi-
nales du langage, sans devoir recourir
à des cheminements tortueux.

Le groupe de théâtre du CCN a séduit
son auditoire par la manière simple
et directe de présenter les textes. Quel-
ques éclairages mettant en évidence les
lecteurs ou partenaires d'un dialogue,
une meneuse de jeu indiquant les char-
nières de la démonstration, un climat
de rencontre entre amis, l'allure sans
prétention et pourtant parfaitement cohé-
rente du spectacle, tout concourait à
faire participer directement le public à
cet hommage de bon goût au talent
de Boris Vian. La form ule est heureuse
et semble correspondre mieux à la dé-
couverte d'un auteur qu'une conférence
dans sa forme habituelle.

C. G.

L'assemblée communale de Diesse rejette
le projet de règlement des eaux

De notre correspondant :
Quarante-deux citoyens , dont une dou-

zaine de femmes, ont participé à l'assem-
blée de la commune présidée par M.
Constant Bourquin , maire. Le procès-ver-
bal rédigé par Mme Marlyse Viette cais-
sière fut approuvé. M. Roger Guillaume ,
agriculteur fut nommé berger du Marais
pour cette année. L'assemblée procéda à
la nomination d'un délégué de la com-
mune à la commission du progymnase à
la Neuveville et M. Marcel Guillaume, chef
de section , qui fut élu par 25 voix.
L'approbation d'un nouveau règlement des
eaux donna lieu à une vive discussion.
L'article 53 qui fixait la taxe de raccorde-
ment fut combattu par plusieurs citoyens
qui estimèrent le tarif proposé trop élevé.
En effet, l'ancien règlement prévoyait une
taxe de raccordement de 20 fr. alors que
le nouveau fixait les droits de raccorde-
ment à 4000 francs. Selon les opposants,
une telle somme aurait pour conséquence
de freiner la construction et le développe-
ment du village. Aussi, l'assemblée refusa
d'accepter le projet présenté et le ren-
voya au conseil pour modification. Une
nouvelle assemblée sera convoquée à fin
mai pour statuer sur un nouveau projet
de règlement.

L'ordre du jour prévoyait la fixation
du prix de l'eau. Comme ce dernier est
lié au règlement des eaux, l'assemblée n'en-
tra pas en matière sur ce point. Actuelle-
ment, la contribution s'élève à 60 c. par
mètre cube. L'assemblée aborda le der-
nier point prévoyant l'adoption du décret
cantonal du 17 septembre 1970, concer-
nant les contributions des propriétaires fon-
ciers aux frais de construction des routes

communales. Quelques propos aigre-doux
furent échangés et , finalement l' assemblée
rejeta les propositions présentées.

Aux divers, il fut question de l' aména-
gement de places de parc à proximité de
l'église et du cimetière. Des critiques fu-
rent émises au sujet de la procédure adop-
tée pour la réfection du chemin du « Ma-
melon-Vert ».

Journée mondiale du lait :
une escale à Saint-Aubin

En costuma vaudois ou neuchâtelois, de quoi satisfaire chacun.
(Avipress - Chevalley)

De notre correspondant :
De Honolulu à Tombouctou, en pas-

sant par Saint-Aubin , la journée de mardi
était consacrée au lait et la mise en valeur
de ses qualités exceptionnelles.

A Saint-Aubin, la Société des producteurs
de lait n'est pas restée indifférente à ce
mouvement et la façon dont elle s'y est
prise pour vanter les mérites de ce pré-
cieux liquide a été remarquée et très ap-
préciée par les organisateurs de cette jour-
née sur le plan national.

Un stand soigneusement décoré a été
dressé à proximité de la laiterie et au
son d'un accordéoniste-robot , des présen-
tatrices faisaient déguster le blanc des va-
ches du pays, aromatisé aux fraises ou
au chocolat pour les plus gourmands.

En costumes neuchâtelois et vaudois, ces
dames ont obtenu un grand succès, tout
comme cette distribution que les enfants
souhaiteraient voir se faire plus souvent !

R. Ch.

Deux nouveaux
cadavres découverts

à Yuba-City
YUBA-CITY, Californie (AP). — Deux

nouveaux cadavres ont été trouvés, mer-
credi, dans des vergers proches de Yuba-
City, ce qui porte à onze le nombre des
victimes, tuées à l'arme blanche et enseve-
lies à faible profondeur.

Comment choisir son billet ?
La tranche de la Loterie romande qui

se tirera le 5 juin est tout particulièrement
alléchante. Elle comporte, outre le gros
lot de 100.000 fr., un lot de 20.000, deux
de 10.000 et 24 lots de 1000 fr. en tête
du plan.

Comment choisir son billet ? A vrai dire ,
il n'y a pas de solution miracle, il faut
y aller, comme on dit, au petit bonheur
la chance. Celle-ci vous sourira , si elle
le veut. Dans tous les cas, elle sourira
aux déshérités qui comptent sur les sub-
sides de la Loterie par le truchement de
leurs institutions.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 21 mai. Biedermann,

Isabelle-Michèle, , fille j de . Willy-Gottfried,
chef de rayon à Cprmondrèche, et de
Michelle, née Chevrier. 22. Guenot, Ber-
nard, fils de Jean-Bernard-Robert, instal-
lateur sanitaire à Neuchâtel, et d'Irma-
Rosa, née Dellenbach ; Mallet , Gregory-
Michel, fils de Michel-Jacques-Maurice,
horloger au Landeron, et d'Anna, née Le-
dermann ; Pacinelli, Lorella, fille de Ga-
briele, ferblantier à Peseux, et de Mar-
gherita, née Ciprietti ; Stâhli, Alain, fils
de Jean-Daniel, peintre en bâtiment au
Landeron, et de Sylviane-Agnès, née Luger.
23. Millier, Sylvie, fille de Max-Franz,
mécanicien sur avions à Colombier, et
d'Eveline, née Walder. 24. Debély, Chris-
tian, fils de François-Gustave, agriculteur
à Saint-Martin, et de Josette, née Matthey.
25. Cochand, Marc-Michel, fils d'Ariel-
Léon-Julien, pasteur à Cornaux, et d'Eli-
sabeth-Louise, née Meier ; Jornod, Stépha-
ne, fils de Pierre-Albert, dessinateur à
Peseux, et d'Evelyne-Marie, née Thiébaud.
Turin, Nicolas, fils de Michel-Roger, em-
ployé de bureau à Saint-Biaise, et de
Manon, née Béguin.

DÉCÈS. — 25 mai. Bubloz née Hugue-
nin-Virchaux, Marguerite, née en 1905, mé-
nagère à Neuchâtel, épouse de Bubloz,
George-André.

Observatoire de Neuchâtel 26 mai 1971.—
Température : Moyenne : 13,7 ; min. : 8,9 ;
max. : 19,8. Baromètre : Moyenne : 712,3.
Vent dominant : Direction : sud , sud-est ;
force : calme à faible. A partir de 16 h,
assez fort. Etat du ciel : variable, nuageux
à très nuageux . Orage lointain de 15 h
30 à 16 h 30.

Niveau du lac 26 mai à 6 h 30 : 428,98

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps restera changeant, la nébulosité
sera souvent abondante et des averses ' loca-
les parfois à caractère orageux alterneront
avec des éclaircies. La température en plai-
ne sera comprise entre 1 et 11 degrés en
fin de nuit et entre 15 et 20 degrés
l'après-midi. Vent du secteur sud-ouest mo-
déré en montagne. La limite du zéro de-
gré sera voisine de 2000 mètres.

Evolution pour vendredi et samedi : nord
des Alpes : nébulosité variable, temps par-
fois ensoleillé. Averses ou orages possibles.

Observations météorologiques
LIGNIÈRES

L'année dernière, la piscine de Lignières
avait été le théâtre de deux drames succes-
sifs. Pour qu'une telle chose ne se repro-
duise pas cette année, les responsables de
la Société d'embellissement et de dévelop-
pement de Lignières ont décidé de ne pas
ouvrir l'établissement, ceci afin de permet-
tre la mise en place d'un système de régé-
nération qui aura pour effet de renouveler
l'eau trois fois par jour. Une loi fédérale
exige en effet que l'eau des nouvelles pis-
cines soit d'une limpidité telle qu'un dis-
que puisse être vu à cinq mètres. L'instal-
lation d'un tel système coûte environ 300.000
francs.

Les responsables, qui sont également les
propriétaires de la piscine, vont donc au-
devant de nouvelles difficultés avant de
pouvoir garantir aux baigneurs nn com-
plexe présentant toute sécurité.

Les baigneurs
resteront... au sec !

I Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

*1TZ  ̂ UNIVERSITÉ
Cil)  DE NEUCHATEL
\̂ ~̂jP Séance d'information :

Etudes à la Faculté de droit
et des sciences économiques

Ce soir, à 20 h 15, à.l'Ailla de l'université
(26, av. du ler-Mars).

Le recteur.

DROGUERIE SCHNEITTER
19, RUE DE L'HOPITAL

***' Aujourd'hui et demain1 " ¦

un spécialiste de la Maison

MAAG
se fera un plaisir de vous conseiller
pour tous vos problèmes de j ardin
et culture.

LE SALON

ANNEMARIE COIFFURE
est fermé

toute la journée pour cause de deuil.

Meubles MEYER
Neuchâtel

Exposition
ouverte ce soir
jusqu'à 22 heures

Ce soir OUVERTURE
Essayage et vente de

P E R R UQ U E S
Remise de billets de loterie gratuits

de la Quinzaine commerciale

Temple-Neuf 1 - Tél. 25 74 74

TAPIS
OUVERT CE SOIR
jusqu'à 22 heures

Ce soir
OUVERT

jusqu'à 22 heures
Demain, ouvert dès 9 heures

Rue de l'Hôpital

Â̂/cU îOMjce^

LE LANDERON

(c) Ce soir , à 20 h 30, dans le bourg
du Landeron, la fanfare du régiment 44
donnera un .  concert. A l'issue de cette
sérénade, les musiciens seront salués offi -
ciellement par l'autorité dans les locaux
de l'hôtel de ville.

Sans fausses notes ?

La Société des magistrats, fonctionnaires
et employés de l'Etat de Neuchâtel, qui
groupe actuellement près de 700 membres,
a tenu récemment ses assises annuelles
au Club 44 à la Chaux-de-Fonds.

Elle a réélu à sa présidence M. P.-A.
Rognon , président du tribunal de la Chaux-
de-Fonds. Le comité comprendra les mem-
bres suivants :

District de Neuchâtel : Mimes Ariette Rus-
ca et Madeleine Zehnder (nouvelles) ; MM.
René Baillods, Raymond Frossard, Loys
Huttenlocher, Bernard Lecoultre et Eric
Moulin.

District de Boudry : MM. Roger Richard,
Charles Humbert-Droz (arsenal) et Louis
Kaeser (Ferreux) .

District du Val-de-Travers : M. Adrien
Simon-Vermot.

District du Val-de-Ruz : M. Marc Mon-
nier.

District du Locle : M. Roland Dubois.
District de la Chaux-de-Fonds : M. Jean-

Claude Hess et M. René Broquet (nou-
veau). J

L'assemblée a longuement discuté du pro-
blème des traitements et a abordé le cha-
pitre de la caisse de pensions. Sur ce
dernier point, le comité a été chargé de
faire une étude pour la création éventuelle
de maisons spécialisées pour les retraités.

Le Conseil d'Etat était représenté par
M. Haldimann, préfet des Montagnes, et
le Conseil communal de la Chaux-de-Fonds
par M. Robert Moser.

Nominations à la Société
des fonctionnaires

de l'Etat

BOUDRY

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a sié-

gé mercredi matin sous la présidence de
M. Philippe Aubert. Mme Jacqueline Frei-
burghaus remplissait les fonctions de gref-
fier. L. C. est prévenu d'infraction à la
loi sur la circulation et d'ivresse au volant.
Le 8 avril, vers 22 h 45, le prévenu circu-
lait en automobile rue de l'Hôpital, à
Saint-Aubin, en direction du centre du vil-
lage. Dans un virage à gauche à l'ouest
de l'hôpital, il circulait un peu à gauche
et sa voiture a heurté de la roue avant
gauche l'aile avant gauche de l'automobile
de M. M. qui arrivait en sens inverse en
tenant régulièrement sa droite. Personne
n'a été blessé, mais il y a eu des dégâts
matériels. En outre, L. C, suspect d'ivresse,
a été soumis aux examens habituels qui
ont révélé entre 1,76 et 1,9 %, d'alcoolémie.

C'est pourquoi le tribunal condamne L.C.
à une amende de 1000 fr. auxquels s'ajou-
tent les frais de la cause fixés à 170 francs.

R. M,, prévenu de violation d'une obli-
gatoin d'entertien est condamné par défaut
à un mois d'emprisonnement et au paie-
ment des frais de la cause fixés à 120 fr.

Deux jugements concluent à l'acquitte-
ment des prévenus , deux affaires sont ren-
voyées pour preuves.

Au tribunal de police

Le tribunal de district de la Neuveville ,
présidé par M. Marcel Houlmann, a con-
damné deux jeunes automobilistes à 4 mois
d'emprisonnement sans sursis pour le pre-
mier, âgé de 25 ans, et à 2 mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant 5 ans
pour le second, âgé de 20 ans. Ils ont
tous deux été reconnus coupables d'homi-
cide par négligence.

Dans le premier cas, le prévenu avait
provoqué la mort d'une jeune fille de
seize ans qui se trouvait à ses côtés lors
d'un carambolage qu'il fit avec sa voiture
le 6 août dernier sur la route Prêles-
Lamboing. Le prévenu avait déjà subi une
condamnation pour avoir provoqué un ac-
cident.

Le second automobiliste rentrait de Li-
gnières le 13 décembre dernier quand, après
un dépassement , il perdit la maîtrise de
son véhicule entre Diesse et Lamboing.
L'auto se retrouva dans les champs. Un
jeune occupant de 18 ans perdit la vie
dans cet accident , un autre fut blessé.
11 s'agissait dans ce cas d'une première
condamnation.

Jeunes automobilistes
condamnés à la Neuveville

Lire d'autres informations
en page Montagnes.

FM
Avis à nos lecteurs et à nos clients de publicité

La « Feuille d' avis de Neuchâtel » et Z'« Express » ne paraîtront
pas le lundi 31 mai (lundi de Pentecôte) et nos bureaux demeure-
ront fermés.

Les annonces destinées à notre numéro de mardi 1er juin devront
nous parvenir jusqu 'au jeudi 27 mai, à 17 heures.

Les annonces pour le numéro du mercredi 2 juin devront nous
parvenir jusqu 'au vendredi 28 mai, à 8 heures.

Pour le numéro de mardi 1er j uin, les avis mortuaires, avis de
naissance et avis tardifs pourront être glissés dans notre boîte aux
lettres, 4, rue Saint-Maurice, lundi soir, jusqu 'à 23 heures, ou, en cas
d' urgence, être communiqués par télé p hone le lundi , dès 20 heures.

Administration de la « FEUILLE D'AVIS »
et de l' « EXPRESS ».

Madame Eugène VUARRAZ et ses
enfants,

Madame Rose VUARRAZ-LANDRY,
profondément émus des touchantes et
bienfaisantes preuves de sympathie qui leur
ont été témoignées pendant les jours de
deuil qu'ils viennent de traverser, adressent
l'expression de leur reconnaissance et leurs
très sincères remerciements aux personnes
qui les ont entourés.

Neuchâtel, mal 1971.

La famille de
Monsieur Charles BERGER

profondément touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors de son deuil , remercie très sin-
cèrement toutes les personnes de leur pré -
sence, de leurs dons, envois de fleurs et
témoignages de condoléances et les prie de
trouver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Gorgier, mai 1971.

Les vitrines sont les parures des maga-
sins. Si leur tenue est élégante et at-
trayante, le passant voudra voir ce qui
se trouve à l'intérieur. Les dix-huit magasins
Innovation , dont dépend « Les Armourins »
de Neuchâtel, participent actuellement à
un grand concours de vitrines et de dé-
coration intérieure, afin de stimuler et de
récompenser ceux qui, dans l'ombre, cher-
chent journellement des idées nouvelles pour
embellir les locaux d'une part , les rues
d'autre part.

Le thème proposé : « Evasions 71 - So-
leils et nuages » a permis à M. Ernest
Haemmann, décorateur des « Armourins »,
de mettre en valeur ses dons d'imagination
et son bon goût. Les passants et les clients
rêvent aux futures évasions estivales en
admirant son travail.

MM. Fantoli , chef décorateur du groupe
Innovation et son adjoint , M. Thévenaz,
ont été reçus hier par M. Durussel, di-
recteur, pour estimer le travail réalisé.

Un travail qu 'il est impossible de dé-
crire : il faut le voir et le revoir.

Des vitrines estivales
« Aux Armourins »



CINEMA POUR LES JEUNES
ET LES PERSONNES ÂGÉES

0%
La deuxième Quinzaine commerciale de

Neuchâtel a pensé non seulement à la
jeun esse , comme elle l' avait  déj à fait l'au-
tomne dernier , mais a tenu à associer à sa
manifestati on les personnes du troisième
âge.

Hier, au cinéma Apollo , la jeunesse était
conviée par la fabrique de chocolat Su-
chard de Serrières à la projection de
trois films.

Le premier, un documentaire ,  illustrait
le chemin qui sépare la [leur du cacaotier
de la plaque de chocolat suisse dont tout
enfant helv éti que sait qu 'il n 'y en a pas
de semblable « in the world » !

Le dessin animé polonais qui suivait fut
un régal de fraîcheur, de naïveté et d ' in-
vention qui nous changeait heureusement
des bandes hollywoodiennes auxquelles on
nous a habitués. El les jeunes spectateurs
ont pris un vif plaisir à ce court métrage.
Ils l' ont dit en applaudissant longuement
aux aventures d'un naufragé blanc tombé
dan s la marmite d'insulaires noirs, et qui
finalement parvi ent à leur échapper.

L'œuvre maîtresse de cette matinée ciné-
matographique était le chef-d' œuvre d'Arne
Sucksdorff , lauréat du Festival de Cannes ,
« L'Arc et la flûte », orné d'une partition
musicale de Ravi Shankar. L'heure du léo-
pard, que seule le tigre peut troubler ,
c'est toute la journée : la lutte incessante
tic l 'homme contre son ennemi numéro
un , celui qui lui égorge ses quelques piè-
ces de bétail ou de volaille , qui menace
ses enfants vivant au milieu de la jungle
des Indes. Des images d'une beauté extra-
ordinaire , et, tout au long du film, le
suspense intense contenu dans les scènes
de l'homme à l' affût  de la bête dans
une nature splendide mais non dépourvue
de dangers.

Le soir, à la Salle des conférences , sous
l'égide d'Air-France, la Quinzaine emmena
les personnes âgées qui avisai répondu
à son invitation dans un mervei l leux voya-

ge par étapes dans le Pacifique sud tout
à la fois sauvage et loiirisliquemenl bien

équipe.
Le fi lm de ta dernière Fête des vendan-

Une hôtesse d'Air-Fraiice remettant aux personnes âgées une rose de Nice
accompagnée d'un livre.

(Avipress - J. -P. Aubert )

ges, tourné par les cinéastes amateurs de
Neuchâtel dans des conditions météorolo-
giques désastreuses, mit un terme à cette
soirée au début de laquelle le président
de la Quinzaine, M. Robert Aeschelmann ,
avait souhaité aux spectateurs la plus cor-
diale bienvenue. La Quinzaine venait de
rendre un hommage particulier aux repré-
sentants du troisième âge.

A l'issue du spectacle, chacun reçut une
rose fraîchement cueillie à Nice et trans-
portée par avion en Suisse.

G. Mt

LE «DOIGT COUPÉ»
QUE S'EST-IL PASSÉ EXACTEMENT ?

On se souvient de cet incident plutôt
révoltant qui s'est produit samedi soir à
proximité du port de Neuchâtel et au
cours duquel un ressortissant étranger do-
micilié à Fontainemelon , M. Jean Samaras,
avait été blessé. M. Samaras, dont le véhi-
cule venait d'être légèrement endommagé,
au cours d'une manœuvre , par une voiture
française , avait couru après cette voiture
et ouvert la portière. Selon les informations
parues dans la presse et prises à bonne
source, le conducteur français aurait alors
brusquement refermé la porte de sa voiture
et, traîné sur une dizaine de mètres, M.
Samaras dont on suppose qu'il avait le
médius droit pris dans la porte, devait
perdre la dernière phalange de ce doigt.

Des témoins purent relever avec plus
ou moins de précision le numéro de cette
voiture française dont le conducteur venait
de prendre la fuite. Trois versions furent
données à la police cantonale. Tous confir-
mèrent en revanche qu'il s'agissait d'un
coupé 404 de couleur blanche.

Renseignements pris auprès de la préfec-
ture du département de l'Yonne, le dernier
numéro ne pouvait être celui de la voiture
recherchée, correspondant en effet à un
véhicule d'une autre marque. Le second
était celui d'un... tracteur agricole et le
troisième parut le bon. Mais la couleur
du véhicule n'était pas précisée, les fiches
du service des cartes grises ne le men-
tionnant pas. On appri t seulement que le
véhicule avait été mis en circulation en
automne 1968.

La suite est aisée. Téléphones dans une
petite localité de l'Yonne, non loin d'un
grand centre. Une cité-dortoir ? Sans doute.
Parmi les habitants, beaucoup de nouveaux
venus. On tombe enfin sur le pr opriétaire
supposé de cette voiture. Il est 17 h 40.
Personne à la maison. Nouvel appel eu
début de soirée. L'automobiliste français
n'est pas là, mais sa femme confirme
que la famille a effectivement passé le
dernier week-end en Suisse, qu 'ils étaient
samedi à Neuchâtel où ils ont couché.

Mais cette personne déclare que si la
voilure de son mari avait été sérieusement
endommagée , elle s'en serait aperçue.

DIMANCHE , VERS 17 HEURES...
— Madame, êtes-vous sortie en voiture

samedi à Neuchâtel. entre 18 et 20 heures '.'

Elle répond par la négative, mais laisse
entendre que son fils et son mari ont
très bien pu aller faire un tour. Qui
conduisait alors ? M. Samaras confirme
avoir vu , au volant de la voiture , un
jeune homme âgé de 20 à 25 ans et
qui paraissait très nerveux. Mme X. ex-
plique également que la famille a passé
la frontière « dans la région de Pontar-
lier ». Quand ? Dimanche vers 17 heures !
Les postes de douane étaient-ils prévenus ?
Ce fut normalement le cas dans le can-
ton de Neuchâtel, mais peut-être pas à
l'Auberson. autre débouché de Poutarlicr
sur la Suisse. En fin de compte , était-ce
la bonne voiture ?

Ici , la police cantonale poursuit son
enquête. Nous y reviendrons sous peu.

Cl.-P. Ch.

Votations fédérales et cantonales:
les radicaux proposent quatre oui

IZXEŒŒB

C'est sous là présidence de M. Maurice
Cliallandes que l' assemblée des délégués
du parti radical neuchâtelois s'est tenue
hier soir à l'hôtel de Commune des Ge-
neveys-sur-Coffrane. Une centaine de mem-
bres seulement étaient présents. Après un
rapport complet de M. Yann Richter , le
parti a décidé de recommander à ses élec-
teurs de voter oui les 5 et 6 juin pro-
chains à la réforme des finances fédérales.
C'est également un oui que les radicaux
proposent à la protection de l' environne-
ment , question longuement discutée par M.
Maurice Favre.

Un oui unanime a été aussi recom-
mande par M. Claude Weber , et adopte
pour le rachat de la Compagnie des tram-
ways de Neuchâtel. Dernier point à l'or-
dre du jour , qui fut l'objet d'un long
débat : l'Université. Le parti radical propose
un oui unanime au projet de réforme
adopte par le Grand conseil. Pour la
circonstance, l 'APRN avait fait appel à
des représentants des deux bords : comité
de soutien au projet représenté par M.
Eric Jeannet , professeur , qui sut être con-
vaincant el comité référendaire au nom
duquel Mlle Chappuis , présidente , et M.
Andréas Auer , purent s'exprimer.

Enfin , l' assemblée adopta la -résolution
suivante en faveur de l' agriculture.

« Le 17 février dernier, l' assemblée des
délégués du parti radical neuchâtelois a

voté à l'unanimité une résolution en faveur
de l' agriculture suisse. Il regrette que le
Conseil fédéral n 'ait pas accepté dans sa
totalité les revendications justifiées des mi-
lieux paysans , ce d'autant que les réadap-
tations accordées l'ont été tardivement.

» Conscient du rôle vital de l'agriculture
dans l'économie suisse et de la nécessité
d' adapter le revenu du paysan aux condi-
lions actuelles , le parti radical neuchâtelois
demande que le dialogue soit poursuivi
entre le gouvernement et les associations
paysannes concernées. Il charge ses repré-
sentants aux Chambres fédérales d'interve-
nir dans ce sens.

» Si le parti radical soutient sans équi-
voque les revendications justifiées des mi-
lieux agricoles, il se désolidarisera en revan-
che totalement de toute initiative ou de
tout mouvement contraires à l'esprit démo-
cratique , et qui ne pourraient que nuire
fortement au crédit dont jouit à juste
titre l' agriculture dans notre pays.

» Sur le plan cantonal , le parti radical
neuchâtelois réaffirme sa volonté de voir
instaurer des zones agricoles et cela même
dans les régions de montagnes où il y
a lieu de tenir particulièrement compte
des facteurs démographiques. Par ailleurs ,
il insiste pour que soient prises d'urgence
toutes les mesures nécessaires pour assurer
la protection de la zone viticole actuelle. »

L'assemblée prit fin par une conférence
magistrale du professeur Chritian Dominicé ,
doyen de la faculté de droit à l'Université
de Genève sur le thème : la Suisse devant
le problème de l 'intégration. Nous y re-
viendrons.

Université :« qu est-ce
que la participation?»

, Si le débat contradictoire qui a eu lieu
mardi , soir au Cercle national n 'a rien
appris de nouveau à personne, il a au
moins eu le mérite de préciser les diverses
prises • de position concernant la loi sur
l'université. Si les orateurs n'ont jamais
quitté les chemins de la correction, voire
de la courtoisie , les arguments lancés tout
au long de la soirée ne furent , pour au-
tant , pas exempts de passion.

En effet, les partisans de la loi. au
nombre desquels on comptait un professeur
ainsi que deux membres du comité étu-
diant de soutien , se montrèrent aussi con-
vaincus de l' opportunité et de l' utilité de
la réorganisation proposée que les trois
représentants du comité référendaire se di-
rent persuadés que la participation offerte
n 'en était pas une et que la loi n 'était
qu 'un leurre , un « alibi > pour un corp,
professoral jaloux de sa puissance et de
ses privilèges.

— Vous avez travaillé dans le secret , re-
prochèrent les référendaire s aux élabora-
teurs de la loi. N' accordant aux étudiants
qu 'un quart des sièges des différents con-
seils , vous ne leur avez donné que le
minimum.  Le dialogue implique un certain
rapport des forces en présence. Mais vous
avez peur d'être mis en minorité sur des
questions importante s. En vérité , vous nous
offrez une participation « bidon » et nous
ne voulons pas tomber dans le piège que
vous nous tendez. La meilleure preuve de
votre mauvaise foi , c'est que vous nous re-
fusez même le droit à l 'information.

A ces accusations , les défenseurs de la
loi répliquèrent ainsi :

— Personne n a jamais dit que la loi
sur l'université proposée était parfaite , mais
elle permet une expérience de quatre ans
qui ne peut qu 'être bénéfique pour tout le
monde. Expérience qui , si elle échouail ,
pourrait être remise en question lors de
l'élaboration d'une loi définitive. Cette for-
me de participation qui a été mise en pla-
ce depuis quelque temps déjà dans les fa-
cultés des sciences et des lettres a donné
des résultats très encourageants. Profes-
seurs , assistants et étudiants en sont très
satisfaits et , bientôt , tous les problèmes
importants seront examinés en commun.

D'autre part, il est stupide de mettre en
cloute la bonne foi des auteurs de la loi
qui sont tout à fait conscients de la néces-
sité d'une participation estudiantine et qui
se sont battus pour elle. Quant au droit

à l'inforrhation , s'il n 'est ' pas expressément
inscrit dans la loi , c'est qu 'il va de soi.
Car sans information. la participation n 'au-
rait aucu n sens.

Après que les parties adverses eurent
passé à d'autres chevaux de bataille , tels
que le système de nomination des profes-
seurs , le numerus clausus, le futur conseil
de l'université qui , composé de personnes
extérieures à l' université , fut très critique ,
le public, esludiantin dans sa grande ma-
jorité , fut invité à prendre part à la dis-
cussion et se montra , à l'image des ora-
teurs, très divisé lui aussi.

Bien qu 'un professeur ait exprimé en
guise de conclusion le souhait qu 'adversai-
res d'aujourd'hui se retrouvent demain poui
mettre ensemble sur pied une participation
indispensable, il semble bien que le désac-
cord soit profond et que partisans de la loi
et référendaires , ne parlan t pas le même
langage , ne donneront jamais une réponse
identique à cette question importante .
« Qu 'est-ce que la participation ? ».

J. -M. R.

IA PENSEE DE JEAN NABERT
PAR MADAME PAULE IEVERT

CONFÉRENCE À L'UNIVERSITÉ

Mercredi après-midi , dans un auditoire
de la faculté des lettres , M. Fernand Brun-
ner a eu la joie de souhaiter la bienvenue
à Mme Paule Levert , professur à l'Uni-
versité de Tours , qui a donné une confé-
rence d'un très vif intérêt sur la pensée
de Jean Nabert.

Jean Nabert est l'auteur de trois ouvrages
philosophiques , L'Expérience intérieure de
la liberté, Eléments pour une éthique, Es-
sai sur le mal , que Mme Paule Levert
va résumer et expliquer en s'attachant par-
ticulièrement au premier. Jean Nabert ne
postule pas que tout est explicable, ce
qui exigerait un acte de foi initial diffi -
cilement justifiable ; il part de l'expérience
et d'une réflexion sur l'expérience. L'ana-
lyse intérieure de la conscience lui révèle
un donné, qui est là comme un obstacle
à vaincre et que la conscience transforme
en moyen d'expression.

En face de ce donné opaque qu 'elle
s'efforce de pénétrer et où elle risque
de se perdre, la conscience doit faire la
preuve d'elle-même en conférant à son
acte une intériorité qui l'éclairé. En con-
sentant à s'investir dans des actions à
travers lesquelles elle cherche à se rejoin-
dre, la conscience s'aliène quelque peu ;
il y a donc toujours en elle le sentiment
d'un écart. En fait , je ne suis jam ais
tout ce que j' aspire à être. C'est pourquoi
on a désigné cette philosophie où l'œuvre
ne remplit jamais toute l' aspiration de la
conscience du nom de philosophie de l' as-
piration.

Le terme de causalité a plusieurs sens :
il y a la causalité physique , la causalité
psychique et la causalité spirituelle. Jean
Nabert insiste sur l'importance des actes
volitifs par lesquels l'action se prépare ;
en réalité la causalité de la conscience
est déjà à l'œuvre au sein de la discus-
sion qui constitue la délibération. Les ac-
tions s'ébauchent dans des représentations
qui en sont les signes, la conscience se
cherchant dans un jeu d'hésitations qui
peut être dramatique.

Pour Sartre qui s'est inspiré de Jean
Nabert , ces préparatifs sont factices , car
en réalité , les jeux sont faits. Pour Na-
bert , qui est spiritualiste , la délibération
est très importante. La conscience ne par-
vient jamais à une totale transparence
d'elle-même ; elle se cherche. C'est pour-
quoi l'action aura toujours un caractère
risqué et quelque peu aventureux, qui ne
réalisera jamais la. plénitude de la cons-

cience. La conscience qui est responsable
non seulement de ses actes , mais de ses
pensées et même de ses rêves , cherche
toujours ce qu'elle veut au plus profond
d'elle-même et elle n 'a jamais fini de se
mettre au clair sur elle-même.

LE MOI PUR...
Aussi, pour Nabert , la totale liberté de

Sartre est-elle impossible ; il y a toujours
inadéquation entre le moi réel et le moi
pur . Qu 'est-ce que le moi pur ? C'est
le moi égal à lui-même , entièrement spiri-
tuel , non attaché à une expérience parti-
culière. Par cet appel à se dépasser sans
fin se constitue l'aff i rmation absolue qui
ne vient pas du moi individuel, qui exige
que je me dépasse et qui permet que
je juge les choses relatives. Il est significatif
que Sartre , lui , n 'ait pas distingué entre
le moi individuel et le moi absolu.

Dans Eléments pour une éthique , Jean
Nabert relate les expériences de l'échec,
de la faute et de la solitude. Désorienté
et déçu, le moi est rejeté sur lui-même
et livré à ses seules forces. Cependant ,
par l'ascèse, il est possible de se détacher
des limitations et des vanités ; c'est là
le mouvement qu 'on observe chez certains
mystiques. S'il est possible, c'est parce
que je ne me confonds avec aucune des
déterminations dont je peux faire le sacri-
fice. Le moi véritable est ailleur s : il se
révèl e dans l'affirmation absolue, certitude
salvatrice qui repose sur le principe spi-
rituel de notre être. Ainsi la solitude qui
peut être si tragique est toujours - seconde
par rapp ort à la communication.

Dans son Essai sur le mal , Jean Nabert
montre que le mal a son origin e dans
une contradiction s'instaurant dans le moi
qui se replie sur lui-même pour se cons-
tituer autre que les autres. En s'aimant
pour lui-même , le moi se sépare du moi
pur ; il introduit ainsi une ombre dans
la lumière universelle que chaque conscience
essaie de capter pour elle-même. Cette
séparation initiale est le péché par lequel
la conscience se sépare du moi absolu
qui l'invite à se renoncer elle-même.

Cet exposé d'une grande richesse et d' une
extrême clarté devait être suivi le lende-
main d'un entretien au cours duquel Mme
Paule Levert a répondu aux diverses ques-
tions qui lui ont été posées sur la pensée
de Jean Nabert.

P.-L. B.

Examens d'apprentis
« Monsieur le rédacteur en chef ,
L'article relatif à l'affaire des appren-

tis électriciens , paru dans votre journal
du 18 mai 1971 , appelle quel ques com-
mentaires. Nos autorités s'émeuvent de
la carence intellectuelle dont font preuve
certains jeunes gens. Cet émoi est d'au-
tant plus compréhensible que bon nom-
bre de professions dites manuelles re-
quièrent néanmoins pas mal de con-
naissances théoriques indispensables.

Un problème posé aux apprentis , afin
de déceler leur coefficient intellectuel ,
me laisse 1res perplexe. Diviser 3/11
par 3/7 est une opération qui relève
de l'ésolérisme ; pour le commun des
mortels , c'est du charabia ! 40 % des
candidats ont correctement résolu cette
division ; mais je suis absolumen t sûr
que pas un seul d'entre eux n'aura
réalisé le sens mathématique de cette
opération. Seul un petit truc mécanique
appris sur les bancs d'école les aura
aidés à se débrouiller.

Or, l'école d'aujourd'hui bannit pré-
cisément l' enseignement consistant à faire
mémoriser des connaissances inassimi-
lables. Une tête bien faite n 'exclut pas
forcément une tête bien pleine. Mais
encore faut-il que cette tête soit va-
lablement remplie !

Soyez assuré, M. le rédacteur en
chef , de ma parfaite considération.

Charles Guyot, Neuchâtel

Agression faubourg de l'Hôpital
Il voulait la caisse mais repart au pas de course...

« Donnez-moi la caisse !... > En en-
tendant cet ordre, hier matin dans son
magasin d'outillage, faubourg de l'Hô-
pital, Mme Jenny a ressenti un choc
bien compréhensible. Il était 9 h 20,
son mari venait de sortir faire une
course, quand un j eune homme âgé d'en-
viron dix-huit ans, cheveux et manteau
longs, pénétra dans le magasin. Il por-
tait quelques affiches violettes sous le
bras et demanda la permission d'en
coller une dans la vitrine. Mme Jenny
accepta, lui laissant choisir l'endroit où
il désirait la placer.

Mais, alors que depuis quelques se-
condes, elle ne s'inquiétait pas de l'in-
dividu , elle le vit soudain planté à côté

d'elle et l'entendit lui donner l'ordre
de lui remettre la caisse. Au même
instant, le téléphone sonna, Mme Jenny
ne perdit pas son sang-froid et décrocha
le récepteur. Le jeune homme voyant
qu 'elle n'obéissait pas, la gifla... avant
de déguerpir à toute vitesse en direc-
tion du café ABC. Sous le coup de
l'émotion , Mme Jenny tomba de sa
chaise tandis que son interlocuteur, à
l'autre bout du fil , s'époumnnnait en
« allô », sentant bien qu 'il se passait
quelque chose d'anormal...

De retour quelques minutes plus tard.
M. Jenny avertissait aussitôt la police
avant de courir dans la direction du
café ABC pour tenter de retrouver
l'agresseur de sa femme.

Mme Jenny, qui a pu donner un
signalement détaillé du jeune homme,
a relevé que le comportement de celui-
ci ne semblait pas normal ; il parais-
sait subir l'effet de quelque excitant
et était visiblement en proie à une
certaine angoisse. Elle avoue aussi qu'elle
a été soulagée de se trouver, elle, der-
rière son comptoir...

Voici le signalement de l'agresseur :
18 ans environ, 172 cm, svclte, cheveux
châtain clair, tombant sur les épaules,
ondulés, visage maigre, teint pâle : il
était vêtu d'un manteau « maxi » noir ,
fendu dans le dos. d'une chemise rose,
et parle le français sans accent. (AI.G)

Informations horlogères

On téléphone à Bâle , au secrétariat de
l' exposition soviétique. La personne au bout
du fil répond aimablement qu 'elle cherche
un crayon pour noter votre nom. Attente.
On lui  parle de la monlre russe « la
plus précise du monde » et on explique
que l' on voudrait en savoir plus que les
quelques mots prononcés mardi à Genève
par M. Constantin Smolianov , directeur de
l'exposition des produits d'exportation de
l'industrie soviétique. La dame revient au
combiné : avec le crayon mais sans l'in-
formation qu 'elle doit encore demander à
une tierce personne. Attente. La dame et
le crayon sont là. Pas les précisions.

— Vous pouvez venir nous voir lundi.. .
— Mais c'est férié !
Elle répond que ce ne sera pas le cas

et on l'admet : la fièvre des derniers pré-
paratifs , sans doute.

Faute de grives , on reste donc dans
les suppositions. Si la montre russe est
à ce point précise, il ne peut donc s'agir
que d'une montre à quartz. On peut aussi
supposer qu'elle devrait avoir une variation
de marche de moins d'un dixième do se-
conde par jour , donc de moins d'une mi-

nute par année , soit les résultats obtenus
pour ne citer que ces deux générations
par la «Quartz » à moteur pas à pas
de Girard-Perregaux ou l' « Ultra-Quartz »
de Longtnes.

LE TROU DANS LA PLATINE...
Il y a à boire el à manger dans celte

brève annonce de la prochaine exposition
soviétique de Bâle. Déjà, on a du mal ,
peut-être à tor t d' ailleurs , à imag iner que
les Russes soient en mesure de commer-
cialiser une montre à quartz offrant une
telle garantie et ceci bien qu'ils soient
le deuxième producteur mondial de la bran-
che horlogère. Leur pro duction connue se
limitai t  jusqu 'à présent en effe t à des
montres mécani ques et à quelques essais
inspirés de réali sations étrangères. Bulova
fail l i t  en faire les frais même si le détail
échappait à l' œil du profane . Lorsque fu-
rent commercialisées les premières « Accu-
tron », la platine de la montre était percée
d'un certain trou servant au réglage de
la fréquence du diapason. Par la suite ,
un nouveau procédé fut mis au point mais
le trou resta dans la platine . Les Russes

lancèrent alors une copie d'« Accutron »
et , sans pourtant qu 'ils en aient besoin ,
laissèrent curieusement subsister le trou de
la platine... Cette série ne devait d' ail leurs
connaître qu 'une liés res t reinle commercia-
lisation.

Faille d' avoir vu el dépecé celle monlre
« révol utionnaire ». certains milieux horlo-
gers restent donc assez sceptiques sur les
performances annoncées pour ce modèle
russe. On objecte aussi que l'industrie so-
viétique connaissait un certain retard dans
le domaine de la miniaturisation. En revan-
che, d'autres voix autorisées pensent que
l'industrie horlogère soviétique peut très
bien avoir franchi un pas important. Dans
sa livraison de décembre dernier. « FH-
Informations » écrivait : < ... Si le produit
électronique est encore bien timide sur
le marché soviétique , il n 'en reste pas
moins que d'excellentes études théoriques
et des prototypes de laboratoire de con-
ception nouvelle existent . » Alors ?

Alors , il faut attendre la semaine pro-
chaine pour voir cet oiseau rare...

Cl.-P. Ch.

La montre russe «la plus précise
du monde » : lard ou cochon ?
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C C EST hier soir que l'école de
parents et d'éducateurs neuchâtelois a
tenu son assemblée générale annuel-
le, avec un nombre si restreint de
participants (moins d'une trentaine)
qu 'ils ont dû , de l'aula des Terreaux
prévue initialement , se réfugier... dans
une salle de classe.

Avant la partie administrative, une
large discussion a été engagée au su-
jet du petit Livre rouge des écoliers ,
discussion lancée par MM. A. Ma-
tile, VV. Perret , J. Cardinet. M. Jagg i
et Mme J.-P. Feihl. Nous reviendrons
sur cette assemblée dans une prochai-
ne édition.

Ecole des parents
et petit livre rouge...

Route coupée :
deux blessés

Hier, à 17 h 10, M. Jean Nieder-
hauser, domicilié à la Neuveville, ac-
tuellement en cours de répétition, cir-
culait au guidon d'une motocyclette de
l'armée route des Falaises.

Arrivé au carrefour Monruz-Falaises,
il a eu sa route coupée par la voiture
conduite par M. Emile Vuillomenet, do-
micilié à Neuchâtel , qui avait quitté
prématurément le « stop » placé à la
sortie du parc de la plage.

Blessées, les deux personnes ont été
transportées à l'hôpital, M. Niederhauser
souffrant de contusions à la tête et
M. Vuillomenet d'une coupure au cuir
chevelu et d'une forte commotion.

En vue de la votation cantonale du
6 juin , un comité de soutien en faveur
du projet de loi du Conseil d'Etat , volée
par la majorité du Grand conseil , s'esl
constitué dans le canton de Neuchâtel. Il
comprend des personnalités des partis ra-
dical , libéral et progressiste national (PI 'N ) .
Son président est M. André Brandi, dépulé
de la Chaux-de-Fonds.

Le comité d'action , parallèlement aux
actions entreprises par la majorité des étu-
diants et des professeurs de l'université ,
fera campagne en faveur du projet de
loi sur la réorganisation des autorités uni-
versitaires. Il estime ce projet raisonnable ,
réaliste , permettant une participation fruc-
tueuse des étudiants et ouvrant ,  la voie a
un développement harmonieux de l'univer-
sité. Pour que celle-ci reste efficace el ne
connaisse pas le désordre, le comité d'ac-
tion invile la population à voter oui.

En faveur de la loi
sur la réorganisation

des autorités
universitaires

ENGES

(c) Les entrées enregistrées dimanche lors
de la fête de lutte et la vente des saucis-
ses, du vin , ont permis de dépasser les
prévisions budgétaires. Le service de l'in-
firmerie , assuré par Mlle Krieg, a bien
fonctionné.

A l'issue du banquet , M. Philippe Au-
bert forma ses vœux pour la réussit e de
la journée et souhaita une cordiale bien-
venue aux participants. Un vin d 'honneur ,
offert par le Conseil d'Etat , fut servi sur
la place des fêtes. Ainsi la fête de lutte
se termina dans une ambiance sympathi -
que.

Après la fête de lutte

LE LANDERON

(c) En remplacement de M. Georges Gra-
ber , ancien chef des services techniques ,
qui a récemment quitté la localité , le Con -
seil municipal a nommé M. Hubert Rossier ,
en qualité de membre de la commission
intercommunale pour l'épuration des eaux
la Neuveville - le Landeron.

Nomination

(spl Dernièrement , au cours d'une cé-
rémonie à laquelle prirent part le di-
recteur des écoles primaires et préprofes-
sionnelles de la ville. M. Numa Evard ,
el les membres du corps ensei gnant des
deux collèges de la Coudre. M. Benja-
min Jost. instituteur , a reçu une nouvelle
fois la consécration des autorités , puis
celle de ses collègues. En l'absence du
représentant du département de l'instruc-
tion publique , l'inspecteur R. Duckert ,
retenu par ses obligations militaires , M.
Evard. au nom de la commission sco-
laire , souligna les qualités de fidélité et
de large dévouement de M. Jost. qua-
lités dont il ne cesse de faire bénéfi-
cier el l'école et la paroisse. Le direc-
teur  des écoles de la ville releva les
dons de collaboration intelligente , colla-
boration constante de Mme Jost. insti-
tutrice à Saint-Aubin pendant 17 ans ,
maintenant à la Coudre, dans l'accom-
plissement de la mission confiée à son
mari.

Les chants des élèves de la classe de
Mme Kasper-Stauffe r émurent chacun.
Puis, après les félicitations de la Société
pédagog ique neuchâteloise exprimées par
la voix de Mme Roxan Marti , vice-pré-
sidente de la section , M. Ed. Millier ,
au nom de tous les enseignants de la
Coudre , assura M. Jost de leur atta-
chemen t à sa personne et de leur par-
ticipation modeste mais cordiale à cette
émouvanle et bienfaisante cérémonie.

Instituteur fêté

- SERRIÈRES

te) La course surprise annuelle des aines
et isolés a conduit les 41) automobilistes
bénévoles et les 170 participants à Gou-
mois au bord du Doubs. Le retour s'est
fait par les Pommerais et Mont-Soleil. Le
rendez-vous final a réuni les participants
au restaurant du Calumet à Serrières , où
une collation fut servie. Des chants , des
airs de guitare et d'accordéon mirent une
note joyeuse à cette journée.

Course des aînés

CORTAILLOD

(c) Le renouvellement des autorités de la
paroisse réformée a donné les résultats
suivants : Collège des anciens : MM. Clau-
de-André Bindith , Maurice Bionda , Jean-
Pierre Déroche. William Favre , René Ga-
schen. René Gertsch , Etienne Perrenoud.
André Pelitpierre, Robert Porret, Fernand
Roux , Louis Schleucher , Eric Vaucher.
Députés au Synode : MM. Jean-Pierre
Déroche el René Gaschen.

Elections paroissiales



J-FAN s.
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 66 01 S

Compte de chèques postaux 20-178

Ho» guichet» «ont cwect» an pdblte
de 8 heure» à midi et de 13 h 45
a 18 h 10, sauf le samedi.

4 Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi Jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 23 heures, S peuvent être
glissés dans la botte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mors
64.— 33.50 17.50 6.50

[ ETRANGER
! 1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.—* 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande - Bretagne,
Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 8 mois 3 mois 1 mois

¦MO.—* 52.— 27.— 10.—

* Taxes postales intemationates majo-
rées depuis te 1. 7. 71.

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 30

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 30

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

| POUR LIQUIDER tM k̂ét  ̂ ILB UHAAA lia nièce M Â IM LA MONTAGNE "if II 1 TI llInûQ I P E^% 1¦ DE SALADES POMMÉES, l̂Ér%# lll IMI IW Ĵ 1 ¦ rj  TJ^F 
¦

1 dans les salades pommées 1
|É Dans chaque^mewlLe.. _*_ ̂  ̂ "̂̂  M M M mm S iM& ...une pjèce de 5 francs est cachée jgj

Offre exceptionnelle d'investissement
immobilier, par la participation
dans un immeuble commercial
à la périphérie de Zurich.

Rendement garanti : 7 % dès le départ.

Accélération du rendement assurée.

Immeuble commercial totalement loué par baux
indexés de 20 ans.
Hypothèques auprès de banques de 1er ordre.
Bonnes possibilités de revente de votre partici-
pation.
Sécurités foncières.
Parts minimales de Fr. 250,000.—.

Réponse aux demandes écrites adressées à :
BARRIER & Co, Gartenstrasse 14, 8039 Zurich,
à l'attention de M. C. Faivre, docteur en droit.

MISE À BAN
Avec l'autorisation du président du tri-
bunal du district de Neuchâtel, La Suis-
se, société d'assurances sur la vie,
propriétaire des immeubles Clos-Brochet
2 et 4 et Maladière 25 et 27, met
à ban les articles 7248 et 7244 du
cadastre, de Neuchâtel, soit le passage
privé pour piétons et automobilistes
la Maladière 27 - Clos Brochet 4 -
la Maladière 27.
En conséquence, défense formelle et
juridique est faite à toute personne et
à tout automobiliste non autorisés d'u-
tiliser ce passage et d'y stationner. Les
contrevenants seront passibles de l'amen-
de prévue par la loi. Les parents et
tuteurs sont responsables des infrac-
tions commises par les mineurs placés
sous leur surveillance.
Neuchâtel, le 17 mai 1971.
Par mandat : D. Wavre

Mise à ban autorisée
Neuchâtel, le 17 mai 1971.
Le président du Tribunal civil II

J. RUEDIN

IA ST-Biaise
avec fr. 14.700.-déjà,
devenez propriétaire
d'un appartement v̂.
I-̂ M face au lac lll
et aux Alpes.

I PCÇ] «ST-BLAISE»
36, chemin des Perrières ST-BLAISE (NE)
A dix minutes du centre de Neuchâtel.

| 2 pièces dès Fr. 73.500.—
I 3 pièces dès Fr. 85.000.—

4 pièces dès Fr. 96.500.—
4/5 pièces dès Fr. 134.000.— S
5 pièces dès Fr. 118.000.— , s

wz
Parking souterrain Fr. 10.000.—
communications : Gare CFF, trolleybus.
Renseignements auprès de :
Me François CARTIER Entreprise PIZZERA
6, rue du Concert Rochettes 19
2000 NEUCHÂTEL 2017 BOUDRY
Tél. 038/2512 55 Tél. 038/421717

CE. BERTHOUD PAT
Transactions Immobilières 39, rue Peillonnex
et Gérances 1225 CHÊNE-BOURG
9, Epancheurs Tél. 022/358600
2000 NEUCHÂTEL Sur olace -
Tél. 038/2413 41 APPARTEMENT PILOTE
Me Bernard CARTIER Immeuble A/3e étage
1, rue A.-Bachelin Tél. 038/33 3434
2074 MARIN
Tél. 038/33 3515

| Demande d'informations ^1
I à retourner à l'agent PAT ci-dessus, ou à PAT, Chêne- I

I

Bourg/GE. l
Veuillez me faire parvenir, sans engagement, les Informa- I
tions relatives à PAT «ST-BLAISE » 

FANL°3 ¦

I

Nom v I
Prénom I

i _ Adresse _ _ ¦
1 Iville Tel J
i

Fiduciaire Antonietti et Bôhringer

^ 
Service immobilier

%MBMf Pierre Girardier
mlMEr rue du Château 13,

2000 Neuchâtel
Tél. (038) 24 25 25

offre à vendre :

A Saint-Aubin (NE)
Immeuble locatif de 16 appartements et
5 garages. Situation splendide. Renta-
bilité intéressante. Construction 1968.

A Cortaillod
Terrain à bâtir de 796 m2 pour villa.
Vue imprenable, services publics sur
place.

A Auvernier
Terrain à bâtir de 1500 m2 pour villa.
Vue magnifique sur le lac, services pu-
blics sur place.

A Travers
Immeuble comprenant un atelier de ser-
rurerie, appareillage et installations sani-
taires, magasin avec vitrine, appartement
de 4 pièces et 2 garages. Terrain de
602 m2.

A Bevaix
2 parcelles de terrain pour la construc-
tion de villas. Très belle vue sur le lac
et les Alpes.

Au Landeron
Immeuble locatif en construction de 24
appartements. Les renseignements de
base peuvent déjà être obtenus con-
cernant cette affaire.

On cherche à acheter

MAISON LOCATIVE
avec vue sur le lac, à Neuchâtel, ou dans
les environs.
Adresser offres écrites à ML 1224 AU
BUREAU DU JOURNAL.

A vendre

parcelle de
terrain à bâtir

Situation unique, région
cabane Perrenoud - Creux-du-Van.

Adresser offres écrites à CW 1181
au bureau du journal.

I

HP VILLE DE NEUCHATEL
ORDURES MÉNAGÈRES

Lundi de Pentecôte 31 mai 1971:

service supprimé

M COMMUNE OE GOUVET

Le syndicat intercommunal d'incinération
j des ordures ménagères du Val-deTravers
met au concours le poste de

préposé
à t'usine d'incinération
Traitement : classe 13 à 11 de l'échel

! le des traitements de l'Etat.
Prière de faire les offres par écrit ai
syndicat intercommunal d'inclnératior
du Val-de-Travers ; par l'administratior
communale, 2108 Couvet.
Couvet, le 15 mal 1971.

Le comité de directlor

A vendre

immeubles locatifs
à l'ouest de Neuchâtel, bâtiments
de 9 et 21 logements, excellente ;
situation.

S'adresser : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel,
tel (038) 25 76 71.

m^mmm—MM-WCrmnm nwmiaaaa

LE LANDERON

Appartements
à louer

pour le 24 août 1971,
dans quartier tranquille, situé au bord du
lac. Jardin d'enfants, piscine et port à
proximité.

Studio : Fr. 225.—
2 pièces : Fr. 290.—
3 pièces : Fr. 380.— et Fr. 400.—
4 pièces : Fr. 450.—

charges non comprises

S'adresser à la maison E. Dubied et Cie S.A.,
2074 Marin, tél. (038) 3312 21.

A louer
tout de suite
ou pour date
à convenir,

garage
chauffé, avec eau,
au chemin
de la Marnière,
à Hauterive.
S'adresser à
Charles Berset,
gérant d'immeubles,
Jardinière 87,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 23 78 33.

Petit hôtel cherche, pour fin juin,

cuisinier (ère)
. /¦¦dé première force.
- , . f t*  ¦'¦ --\y ¦ ¦ •

Téléphoner au (038) 33 18 67.

I

A louer

chambres meublées
à 2 lits, indépendantes, tout con-
fort, libres le 1er juin.

S'adresser : Famille Schwander,
restaurant Sternen,
3236 Champion.
Tél. (032) 8316 22.

On demande
à louer
appartement
meublé
1 pièce, libre le
1er septembre 1971,
à Neuchâtel
ou Hauterive.
Adresser offres
écrites à OM 1225
au bureau
du journal.

il
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
jo urnal

Vaud et Valais

Vacances
en chalets
Tél. (025) 2 18 92

Tessin
A louer à Bellinzone, Via San-Gottardo, uniquement à person-
ne de la branche, (de préférence à couple),

restaurant-pizzeria
avec chambres
Restaurant 80 places - Terrasse 30 places - Parc à autos.
Inventaire, 100.000 fr. environ dont 70.000 fr. comptant ; le
solde selon accord.

Faire offres sous chiffres AS 3594 BZ Annonces Suisses S.A.,
M AQQA .. KÇm RallInTnna

Je cherche
à acheter

petite
maison
avec Jardin.
Adresser offres
écrites à S.P. 1228
au bureau
du journal.

A vendre, dans le Vully,

maison familiale
Situation magnifique, vue, endroit
très tranquille ; 4 chambres, cuisi- j
ne agencée, salle de bains. Chauf-
fage général. Jardin potager.
Tél. (038) 33 16 73.

A vendre

terrain
arborisé avec

chalet
Situation tranquille.
Vue étendue,
à 20 minutes
de la ville.

Adresser offres
écrites à DX 1182
au bureau
du journal.

Nous offrons

appartement
de deux pièces, meublé, tout
confort, TV, à couple donf, la
femme travaillerait en qualité de
cuisinière.
Téléphoner au 25 75 22, demander
interne 69, pendant les heures de
bureau.

La Neuveville
Quartier résidentiel immeubles
« Beau-Soleil »

APPARTEMENTS
A LOUER

3 % pièces dès Fr. 415.—
4% pièces dès Fr. 510.—
plus charges.
Tout confort. Tapis. Cuisines com-
plètement équipées.
Disponibles dès les 1er juillet et
1er novembre 1971.
Pizzera & Lador, gérance
rue Hugi 5, Bienne,
tél. (032) 3 82 80.

Dans immeuble moderne,

À LOUER
bel appartement
de 2 i/ 2 pièces

avec cuisine, salle de bains, dévaloir,
etc. Tout confort. Très bien situé,
région ouest de Neuchâtel.
Libre : date à convenir.
Faire offres sous chiffres P 900.145
N, à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre un
timbre ptwr Xd ré-
ponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

GUBELIN
SUCCURSALE DE SAINT-MORITZ

Quelle jeune dame désirerait travailler comme

SECRÉTAIRE
dans bureau à Saint-Moritz 7 Activité variée avec
possibilité de se familiariser dans la branche des

bijoux et pierres précieuses
appartement pour le personnel à disposition.

Nous sommes une équipe de jeunes dans un élégant
magasin de bijouterie et horlogerie. Une clientèle inter-
nationale de classe donne de la distraction et crée
une ambiance agréable.

Téléphoner au chef de la maison (qui se trouve,
pour vacances, jusqu'au 29 mai, à l'adresse tessinoise
suivante) :

(091) 9 54 38. John Liechti,

6951 Ponte-Capriasca

à partir du 1er juin
GUBELIN SAINT-MORITZ
Tél. (082) 3 30 68.
GUBELIN, Lucerne, Zurich, Genève, Berne, Lugano,

; Saint-Maurice New-York.
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Î ^̂ Ĥ ^P̂ Bj^̂ ^̂ ^^̂ ^^  ̂ Grâce au fort développement de nos magasins « Discount », il nous est possible ^^VYvy*̂ n̂ ^J
S I \ \y% hm I ! I ! ' M I de transformer / dès aujourd'hui, notre magasin de produits laitiers || I j Lj« M I i I I

Ĥ 8 1 I I 1 1 H I \ Km rue de ''Hô pital 10 f̂fi I 1 I J I 11 Ml I Y ^̂ V

^ttÊÊ  ̂ en vente «DISCOUNT» f̂ggf^
Prix «discount» sur tous les produits laitiers: beurre - fromages - lait - spécialités de fromage suisse - français - italien

Grand choix + qualité
... Prix conseillés Prix Multï Prix conseillés Prix Multi

+ timbres escompte D . . .. .. , ._  T /n n- , , .  t ... ?9n 7 oc + timbres escompte
"̂  Bière Muller « sixpack » 4.60 â.ôU Quenn s, 4 bouteilles 3.40 Z.iSO 

,̂̂ ^M^̂ ta^

Ĵ ftjsSr^nJJ  ̂
Bière 

Cardinal 
» 

4.60 3,60 

5ip trio, nectar de fruits 1.65 1.35 ET Q^^^Ŵ^ /̂^d̂Jsilà&SJ  ̂
Bière Ancre 

520 
3*95 Nesc°re opai,ne 7,6° 5°50 ^Z^uẐ^ Ŝsi^̂  ̂ Pastis 51, le litre 26.— 21.— .. .. n . ,,,n 11 Cfl ^^ *̂**̂

sur fous nos articles Vin blonc de ,̂ ï Tf t  
N-U k 2 k g  4 6 ° "J" sur fous nos orf/c/es

la bouteille 4.90 O./U Nesquik banane et fraise 4.40 O.VO ; s

I MAGASINS: Au centre, Hôpital 10-Rue Pourtalès 8-11*»«- Serriêres, Battieux 2 H
_ . /^%\ Dans le cadre de la
Tous nos magasins sont ouverts [&Jssùg\ rv.:««:«,* ^^mmAr^;»u. . f _ - tef»<i,"*iggl Quinzaine commerciale

ce so.r msqu à 22 heures 
\^ /̂ biNets de ,oterie gratujts

^MJtr^^^^^lwtrawilTM^HI^^^^^^^ffl PendanB la Ouinzaine commerciale Hllfiî'MMB 

TOflrHmJ«m|mj 

KnfigM|̂ fcj
^Nf!̂  i JKS>*H ^ ' *̂ Ĥ '" nrrWr fffflnTW|HoffHlJlW| vous recevrez, en plus des billets de loterie gratuits lji|p|| JJ^^JJ '̂̂ - .̂ ê^̂ 9ÊÊ^̂ ^ml̂ ^̂ ^ÊÊ K̂

Kr imiHIiilB^B 2 x les timbres-escompte O âHfllaaE
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H r^l i ara lii ' Bv n̂MBH I
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Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston-Pantalon
Toutes retouches
Pltteloud, couture
Temple-Neuf 4
Neuchâtel
Tél. 25 41 23.. ,.1,13

Il i
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J
^
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22 Vous pouvez gagner la Citroën Ami 8 ?
g en visitant le magasin de tapis BS2E5S33 |
| 5000 BILLETS DE LOTERIE SONT GRATUITEMENT À VOTRE DISPOSITION |
13 MUR A MUR : prix de Quinzaine commerciale : Tapis TIÀRA VALIDO, 100 % nylon, dos mousse compact, £3
O Fr. 26.— le m2 en 400 cm de large. Q
§2 BOUTIQUE ORIENTALE : richement garnie — objets en cuivre à partir de Fr. 12.— la pièce. Q
12 RIDEAUX : un grand choix pour renouveler et embellir votre appartement. Q
53 ORIENT : des plus petits aux plus grands, avec garantie d'authenticité — 500 pièces en magasin. Q

MfUlP RTWUnflUP IIATOP inCTTC I et vous faciliterons vos achats SELON VOS DÉSIRS par 6j
G NUUû AilbNUUNb VU 1 Ht VlMlt ! des renseignements corrects et aimables # DEVIS • POSE ?
? ?
D IB Ŵ Une maison de confiance ! PARC D

p W M JE \ ¦» -̂ ^̂ \̂L ̂ 7 î L̂ 3l iiS '¦ * Rem»86 à neuf des vieux sols et escaliers 
^h: êé. Wê& fades et démodés < ««

g GRAND MAGASIN Portes-Rouges 131-133 
^

À Ouvert tous les jours I
g Tél. 25 59 12 Parcage facile devant nos vitrines r même le samedi g

• 

La maison du TROUSSEAU ^M ĵà.
M.HUGUENIN JÊSÊÊU

1er-Mars 14 rez-de-chaussée aj MS P'
NEUCHATEL - Tél. (038) 25 51 55 *î Hjfl^̂

B̂k/ «* AIHACDT tous 'es i°urs et 'e so'r K^^^^^DT I/ UUVtKI sur rendez-vous JÊSÊ̂ r

Boutique « Antigua » de prêt-à-
porter pour dames,
Croix-du-Marché, à Neuchâtel,
accorde

RABAIS
de 20 à 50%

sur articles en magasin. «.



F L E U R I E R
Nous cherchons, pour remplacement,

un (e)

porteur (euse)
de journaux

pour un quartier de Fleurier. Bonne ré-
tribution. Adresser offres à la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

4, rue Saint-Maurice
2001 Neuchâtel - Tél. 25 65 01

Aménagement de la piscine du Val de Travers :
un devis de 1.531.000 francs !

De notre correspondant régional :
L'Association de la piscine des Combes

a tenu avant-hier soir à Métiers, son as-
semblée générale sous la présidence de
M. Fredy Juvet. Si les détenteurs de parts
sociales étaient peu nombreux, en revanche,
on notait la présence de conseillers com-
munaux de Fleurier, Métiers, Couvet, Saint-
Sulpice, la Côte-aux-Fées, Boveresse, les
Bavards et du président du Conseil géné-
ral de Noiraigue.

En ouvrant la séance, le président a
réitéré ses condoléances à la famille d'un
baigneur môtisan qui, en août de l'an
passé, s'est noyé à la piscine. La saison
passée a été moyenne. La régénération de
l'eau a posé des problèmes. La fréquenta-
tion fut inférieure à l'exercice précédent.
Il faut l'attribuer à deux raisons : les mau -
vaises conditions atmosphériques et l'eau
non chauffée.

Selon M. Dénis Gysin , chef d'exploita-
tion, la piscine a été ouverte pendant 79
jours. On a enregistré 21.000 entrées, soit
2300 de moins qu'en 1969. Il faut cepen-
dant ajouter que 61 classes ont bénéficié
d'entrées gratuites. L'exploitation de la bu-
vette a donné satisfaction comme, du reste,
le nouveau gardien, M. Waldemar Iten ,
successeur de M. Florian Otz. M. Jean-
Claude Landry, caissier, a donné les résul-
tats des comptes. En 1969, un déficit d'ex-
ploitation de 35.780 fr. a été enregistré
en raison de la comptabilisation de fac-
tures antérieures relatives à l'eau et à
l'électricité. Ce déficit a été reporté au
compte des immobilisations.

En 1970, le compte d'exploitation a été
bouclé sur un bénéfice de 1333 francs.
Il y eut pour 5800 fr. de dons et de

subventions. Le solde créditeur de pertes
et profits de 2642 fr. a été porté en
dcductoin des immobilisations. La trésore-
rie de l'association reste néanmoins assez
à l'étroit. Après le rapport des vérifica-
teurs, lu par M. J.-L. Hadorn , de Métiers ,
décharge a été donnés au caissier de sa
gestion. M. Landry a rendu hommage à
son prédécesseur , M. Léo Roulet, de Cou-
vet , pour le travail considérable fait pen-
dant onze ans.

NOMINATIONS STATUTAIRES
Le comité a ensuite été réélu comme

suit : MM. Fredy Juvet (Couvet) président ;
Jean-Louis Baillods (Couvet) vice-président ;
Jean-Claude Landry (Couvet) caissier ; Ber-
nard Jacot (Fleurier) secrétaire-correspon-
dant ; Paul Born (Fleurier) secrétaire aux
verbaux ; Denis Gysin (les Verrières) chef
d'exploitation ; Florian Otz (Fleurier) , Eric
Bastardoz (Couvet) , Jean Borel (Couvet)
et René Page (Métiers) assesseurs. MM.
Jean-Louis Hadorn et Pierre Jeanneret ont
été confirmés comme vérificateurs des
comptes.

UN GRAND PROJET
Après avoir indiqué que les abonnements

et prix d'entrée seraient majorés cette an-
née, M. Juvet a fait part du projet de
modernisation et de transformation de la
piscine des Combes. Pour cette saison en-
core, le Laboratoire cantonal a donné le
feu vert pour l'ouverture de la piscine,
ceci sous la seule responsabilité de l'As-
sociation. Cependant, cette période transi-
toire ne sera pas prolongée l'an prochain.

Aussi, avec le concours d'un architecte,
des plans ont-ils été élaborés. Ils consistent
en la réparation et l'étanchéité du bassin

principal ; le déplacement du bassin destiné
aux gosses en d'autres aménagements exté-
rieurs ; une nouvelle construction pour les
installations de service au rez-de-chaussée,
pour les baigneurs au premier étage et
d'un restaurant self-service au deuxième
étage. La machinerie devra être changée
car ce point inquiète particulièrement les
services cantonaux à propos de la régéné-
ration de l'eau.

1.531.300 FRANCS
L'eau devra pouvoir être chauffée au

gaz et à ce moment-là, il ne fait aucun
doute que les baigneurs seraient beaucoup
plus nombreux , l'expérience du Val-de-Ruz
(70.000 entrées l'an passé) le démontre.
Bref , le coût des transformations et des
aménagements a été devisé à 1.531.300
francs. Le dossier a été adressé au dé-
partement de l'instruction publique et l'Etat
recherchera la meilleure solution possible
pour apporter son aide financière , qui , selon
le président de l'Association, serait de 35%
calculés sur les deux tiers de la dépense.
Il sera par ailleurs fait appel à l'appui
du Sport-Toto et une souscription publique
sera ouverte. Enfin , la participation des
communes sera sollicitée.

M. Armand Fluckiger, président du Con-
seil communal de Travers, a relevé que
les représentants des différents villages
étaient venus en observateurs mais qu 'ils
n'avaient aucun mandat pour prendre de
décision. Du reste, a-t-il relevé, les conseils
communaux devront recevoir un rapport
complet une fois le résultat des premières
démarches connues et la parole restera
en dernier ressort aux conseils généraux.
M. Fluckiger a été satisfait d'entendre M.
Landry préciser que si l'adjudication des
travaux avait déjà été faite, cela était
sous réserve du financement et qu'en aucun
cas, l'association ne mettrait les autorités
devant un fait accompli.

FORME JURIDIQUE
Après avoir relevé que la piscine est

un élément de la structure sociale d'une
région qui se développe, l'orateur a indi-
qué que le comité avait étudié une modi-
fication de la forme juridique. L'Associa-
tion de droit public — force actuelle —
ne pourra pas être maintenue en raison
de ses limites trop étroites. Un syndicat
intercommunal a été déconseillé par le con-
trôle des communes et n'aurait , d'après
M. Lucien Marendaz, de Métiers, aucune
chance de voir le jour.

On s'est donc arrêté à la société coopé-
rative, en émettant des parts sociales de
50 et de 100 fr. et en laissant aux déten-
teurs des premières parts , le choix d'être
remboursés dans une période de trois ans
ou de souscrire de nouvelles parts. Les
détenteurs de , parts sociales devront d'ail-
leurs être préalablement convoqués. La so-
ciété coopérative aurait à sa tête un conseil
d'administration de vingt-cinq membres —
un siège au moins étant réservé à chaque
commune — et un comité de direction
formé de sept membres, chargé de l'ex-
ploitation de la piscine.

G. D.

! Les comptes des Services industriels de Couvet
De notre correspondant :
Le chapitre des Services industriels de

la commune de Couvet est divisé en trois
services : les eaux, le réseau électrique et
les installations électriques.
# Service des eaux : Recettes : produit

des abonnements : 88.221 fr. ; dépenses :
traitements : 32.951 fr. 40 ; entretien du
réseau et des installations : 24.293 fr. ; po-
se de compteurs : 1997 fr. 80 ; frais de
pompage : 15.988 fr. 30; généraux : 1135
fr. 65; de déplacements : 751 fr. 95; de
bureau : 669 fr. 15 ; concierge, chauffage
et location : 923 fr. 30. Total des dépen-
ses : 78.710 fr. 55. Revenu net du service
des eaux : 9510 fr. 45.

Le budget 1970 prévoyait un revenu net
de 10.300 francs. L'entretien du réseau et
des installations a été tenu sans dépasse-
ment. Le produit des abonnements d'eau
est d'environ 3800 fr. plus élevé que ce-
lui de 1969.

G Service de l'électricité, réseau : recet-
tes : vente d'énergie : 981.599 fr. 90 ; re-
cettes diverses : 385 fr. : total des recet-
tes : 981.984 fr. 90. Dépenses : achat d éner-
gie : 731.291 fr. 30; traitements : 63.427
fr. ; entretien du réseau et des installa-
tions : 44.185 fr. 20; frais généraux : 31.674
fr. 75 ; frais de bureau : 1799 fr. 15 ; as-
surances : 1502 fr. 80 ; chauffage, concier-
ge et location : 1385 fr. ; frais de dépla-
cements : 1127 fr. 95; achat d'outils : 1460
fr. 30 ; achat et réparation de compteurs :
24.526 fr. 45 ; total des dépenses : 902.379
fr. 90. Revenu net (sans charges d'intérêts
et d'amortissements) : 79.605 francs.

L'achat et la vente d'énergie ont varié
de moins de 1 % relativement à 1969. La
vente d'énergie de nuit a baissé légère-
ment. Le compte « réseau » boucle par un
revenu de 79.605 fr. contre 52.500 fr. pré-
vus au budget 1970 et 113.993 fr. 75 de
recettes enregistrées lors de l'exercice 1969.
0 Service de l'électricité, installations :

recettes : travaux facturés : 176.455 fr. 60 ;
bénéfice brut sur cuisinières : 1956 fr. ;
boilers : 262 fr. 80 ; appareils : 1982 fr.
10; lampes : 5018 fr. 51; total des re-
cettes : 185.675 fr. 01. Dépenses : achat

de matériel : 60.939 fr. ; achat et entre -
tien d'outils : 3562 fr. 91 ; traitements :
101.329 fr. 75; frais généraux : 3160 fr.
90 ; Icha : 4109 fr. 15 ; frais de dépla-
ceents : 2631 fr. 90 ; frais de bureau :
2575 fr. 40 ; assurances : 43 fr. 50 ; con-
cierge, chauffage et location : 3231 fr. 70;
escomptes sur factures : 3360 fr. 33 ; to-
tal des dépenses : 184.944 fr. 54. Revenu
net : (sans charges d'intérêts et d'amortis-
sements) : 730 fr. 47.

Le budget prévoyait des recettes pour
un montant de 4796 francs. La vente des
appareils électroménagers a diminué. Il n'a
pas été possible de comprimer les achats
de matériel du fait des hausses de prix
intervenues en 1970.

Le revenu brut des installations n 'est que
de 730 fr. 47. Le service de l'électricité ,
dans son ensemble, vaut un revenu de
80.335 fr. 47, mais la charge d'intérêts
et d'amortissements se monte à 224.986
francs. Lors de la discussion des comptes ,
plusieurs membres du Conseil général se
sont étonnés du faible rendement du cha-
pitre des installations et ont demandé au
Conseil communal de prévoir une réor-
ganisation des Services industriels de la
commune.

F. Jt

Concert
(c) Hier, en début de soirée, devant la
salle de spectacles de Couvet , les fan-
fares des régiments 44 et 45, comman-
dées respectivement par le caporal Fleury
et le sergent-majo r Strobin o, ont donné
un concert de haute tenue musicale. Ces
deux fanfares présentées au colonel Ga-
gnaux, commandant du régiment 45,
qu 'entouraient de nombreux officiers et
les conseillers communaux Descombaz
et Pianaro, ont joué à tour de rôle
p lusieurs morcea ux de leur répertoire et
en commun des morceaux d'ensemble
devant un public chaleureux mais qu 'on
aurait souhaité p lus nombreux.

A la f i n  du concert , la commune de
Couvet a o f fer t  une collation aux mu-
siciens des régiments 44 et 45. M.  Emile
Wenger, conseiller communal de Fleurier ,
profitant de l'occasion, a également o f -
f e r t  quelques bouteilles d'un excellent
cru, ce qu'il n'avait pu faire lors du
concert qui a eu lieu dernièrement dans
ce village.La fin des manœuvres

A boire, à manger et de... I ombre I
(Avipress - Schelling)

De lundi à mercredi, les troupes de la
brigade fr 2 renforcées de 2 compagnies
d'engins filoguidés antichars (parti Bleu)
ont été opposées au rgt 9, régiment d'in-
fanterie jurassien et au bataillon d'explora-
tion 2 (parti Jaune). Dans une première
partie, le bal fus. 224 commandé par le
major Fassnacht a été attaqué dans ses
positions habituelles par les troupes du lt
colonel Hochuli qui avait pour mission
d'ouvrir l'axe de la Vue-des-Alpes, et de
faciliter une percée de l'ennemi au tra-
vers du Jura.

Sous l'arbitrage du lt colonel Hugli, com-
mandant du régiment d'infanterie 44, quel-
que 2300 hommes se sont battus pour la
possession du Mont-Dar, de Tête-de-Ran
et du Mont-d'Amin. Mardi à l'aube, Jau-
ne avait réussi à s'installer au col de la
Vue-des-Alpes, sans pouvoir toutefois s'em-
parer des fortifications barrant les passa-
ges clés. Après une interruption de quel-
ques heures , le rgt 9 (Jaune) s'est regroupé
dans la région de la Côte-aux-Fées et du
Mont-des-Verrières, et s'est efforcé de pé-

nétrer dans le Val-de-Travers en brisant la
résistance du bat fus. 227 (major Scholl).

Hier matin, grâce à l'utilisation de gaz
fugace du type Sarin et à une action hé-
liportée dans la région du Soliat, Jaune a
pu atteindre le Crêt-de-1'Anneau. H s'apprê-
tait à poursuivre son effort en direction de la
Clusette , lorsque le colonel Gagnaux, com-
mandant du rgt inf. 45, a annoncé la fin
de l'exercice.

Dans sa critique, le colonel brigadier Léo
DuPasquier, commandant de la brigade
frontière 2, s'est plu à souligner la téna-
cité des troupes frontière et l'effort four-
ni par leur adversaire. Le commamdant de
la division frontière 2, le colonel division-
naire Godet, a profité de cette occasion
pour prendre congé du commandant de
la brigade, qui quittera ses fonctions à la
fin de l'année.

Aujourd'hui, à Môtiers, sur la place
d'aviation aura lieu, en présence du Con-
seil d'Etat, la remise du drapeau du régi-
ment d'infanterie 45.

Le château
bientôt inauguré ?

(c) Selon les prévisions de l'intendance
des bâtiments de l'Etat, les travaux de
restauration et d'aménagement du château
de Môtiers devraient être terminés cette
année encore . Actuellement , les maîtres
d'état mettent la dernière main au gros
œuvre intérieur et extérieur , tandis qu 'un
architecte-paysagiste étudie l' agencement de
la grande cour centrale.

Rappelons que le château abritera di-
verses salles de réunion et d' exposition ,
un théâtre de poche , un local réservé aux
oeuvres du sculpteur Léon Perrin et un
restaurant parfaitement équipé pour recevoir
plusieurs dizaines de convives. Probablement
édifié au XTVe siècle, le vieux manoir
môtisan a été donné à l'Etat de Neuchâtel
en 1957 par les héritiers de feu Gaston-
Jâmes-Maurice du Bois de Dunilac qui
l'avait lui-même acheté à l'Etat en 1835
pour le prix de 400 louis d'or neufs...

Avec les notaires
neuchâtelois

(sp) La chambre des notaires neuchâtelois
— dont la présidence est assurée par M.
Paul Jeanneret, de Cernier, et la vice-pré-
sidence par M. André Sutter , de Fleurier —
siégera Te 17 juin à Môtiers ; elle a choi-
si comme lieu de discussion la salle poly-
valente de la maison des Mascarons.

Succès en France pour la
fanfare de «La Croix-Bleue»

De notre correspondant régional :
A ccompagnée du président Richard

Barbezat , la fanfare  de la Croix-Bleue
du Val-de-Travers, dirigée par M.  Ar-
nold Kapp du Locle, vient de faire une
tournée couronnée de succès en Charen-
te-Ma ritime. Le pronier concert a été
donné à Matha. Le lendemain, les 39
participants et accompagnants ont ga-
gné la Rochelle d' où ils se sont embar-
qués pour une croisière aux lies de Ré ,
d'Oléron et d 'Aix avant de revenir à la
Rochelle où la fanfare  a donné un
concert.

Elle en f i t  de même à Etaules, à

la grande salle municipale. Dans cette
localité comme à Matha , les Suisses ont
été logés chez l'habitant. Le public a
pu apprécier le f i lm de M. Maegli de
la Côte-aux-Fées , intitulé « Le pays où
fleurit  la gentiane ». Des témoignages de
membres de la Croix-Bleue ont été ap-
portés.

La fan fare  a fait une excellente im-
pression partout où elle a joué et ce
voyage se situait dans le cadre des
échanges spirituels instaurés par l'Eglise
libre et sous le signe de l'amitié franco-
suisse dans l' esprit de la Croix-Bleue.
Le mois prochain, des Lyonnais seront
en visite à la Côte-aux-Fées.

Ulysse de lu Saulaie, fut le premier
réiractaire aux ordres milituires

LE VIEUX FLEURIER PITTORESQUE ^ '

De notre correspondant régional :
La Saulaie est une petite maison au

quartier des Sugits. A l'époque de la
naissance d'Ulysse Champod , elle était
encore isolée du reste du village. Le p è-
re originaire de Bullon, en pays de Vaud,
travaillait dans une ferme. La mère, en-
tre les heures consacrées au ménage,
faisait de la dentelle, une industrie alors
fort  en vogue à Fleurier.

Ordre, économie et obéissance, tels
étaient les mots d'ordre dans la demeure.
Gosse ayant vécu en sauvageon, Ulysse
portait un profond respect à ses parents.
Aussi devint-il le premier réfractaire —
sans d'ailleurs en vouloir à l'armée •—
aux ordres militaires.

LA MÈRE L'ORDONNE...
C'était il y a cent ans, lors de l'épo-

pée des Bourbakis. En attendant l'arri-
vée des troupes d'élite pour maintenir
l'ordre, les autorités locales avaient déci-
dé de lever une compagnie d 'infanterie
de réserve. Ulysse en faisait partie. Mon-
tant la garde, il vit vers 8 heures, son
père arriver, celui-ci intima l'ordre à
Ulysse de poser son fusil  dans l' embra-
sure d'une porte et de se rendre à la
Saulaie pour déjeuner.

— Mais père, vous le savez bien,
quand on monte la garde il est sévè-
rement défendu de quitter son poste...

— Défendu ou pas, la mère te fait
dire d'aller déjeuner et un fi ls  respec-
tueux doit tout d'abord obéir à sa mère,
avant de prendre en considération les
ordres de ses chefs.

Vaincu par cet argument, Ulysse posa
son fusil et alla « casser la croûte » au
domicile paternel , trouvant ainsi le moyen

de concilier les rigueurs du service avec
sa soumission filiale.

SUS A LA MÉTÉOROLOGIE
Orphelin à l 'âge de cinquante ans,

Ulysse de la Saulaie n'avait pas le temps
de s'occuper de politi que. En revanche,
il se piquait de savoir prédire le temps
mieux que quiconque :

— Quand les renards aboyent du
côté de la Rochelle, quand les bois
viennent noirs du côté du Chenaillon,
c'est pour la pluie. Ma mère me l'a
app ris et elle ne se trompait pas sou-
vent.

Il évoquait alors la mémoire de son
arrière grand-p ère, Jean-Jacques Bouvet
du Cernil-Verbe, « homme très instruit
et ayant fai t  des études en astronomie ».

— Ah... je me dis souvent, avouait-il
lorsque je fais des remarques au ciel
depuis la Saulaie, qu'ils n'ont qu'à aller
consulter le papier à la pharmacie Gen-
tet, qu'ils reçoivent de Zurich. J 'en sais
plus long qu'eux. Ils ont inventé une
nouvelle science, la météorologie mais
jamais ils n'arriveront à savoir le temps
comme moi...

Il avait connu Jean-des-Paniers et lui
portait une profonde admiration. Bovet-
des-Ducs l'avait mis au courant de cer-
tains signes caractérisant une maladie
et il se rendait fort  de prédire que telle
belle n'aurait p lus pour longtemps à
vivre.

GAMBETTA AU DÉFI...
Un jour que la fanfare revenait d'une

course et se constituait en cortège pour
gagner son local, Ulysse de la Saulaie,
tout de noir vêtu, ganté et botté, mena
le défilé à travers les rues fleurisannes.
Au cours de la soirée familière, Ulysse
prit la parole. Ce f u t  une révélation,
lui-même ne se sachant pas orateur.

— Des dames, dans le corridor, p leu-
raient et m'ont sauté au cou...

Depuis lors, il prit l'habitude de faire
des discours. D'aucuns lut reprochaient
de les préparer d'avance...

— Moi, se récriait-il, je ne suis pas
comme Robert Comtesse et tous ces
députés qui sont forcés de réfléch ir
longtemps ou même d'écrire leurs dis-
cours. Je sais ordonner les miens.
D' abord une introduction, ensuite la pé-
roraison et enfin la conclusion. On me
dit que j' ai le même système que Gam-
betta. Voilà pourquoi il n'y a personne
qui puisse lutter sur ce terrain avec
mai.

CONSEIL AUX PRETRES...
Recevant une fois un prêtre, Ulysse

Champod lui déclara :
— Vous êtes un ambassadeur de No-

tre-Seigneur et tous ceux qui passent le
seuil de ma porte sont les bienvenus !
Jeune homme, tâchez de faire le p lus
de bien possible pendant votre p èlerinage
terrestre ! Efforcez-vous de résister aux
tentations, afin de respecter le vœu de
célibat que vous avez prononcé...

Jamais de sa vie, avoua le curé, il
n'avait passé un moment aussi gai et
intéressant.

Ulysse Champod était un < type »
comme on n'en trouve plus. Il refusa
toujours de se marier car il ne voulait
pas subir les malheurs du p ère Tibart,
torturé jusqu 'à la pendaison par sa fem *
me et ses belles-sœurs.

L'ami Ulysse de la Saulaie a trouvé ,
de son vivant , un biographe en la per-
sonne de Jean-Jules Jéquier, le défen-
seur des distillateurs d'absinthe. Une toile
a d'ailleurs immortalisé le bonhomme.
Elle est signée François Jaques, qui lui
aussi, ne faisait pas f i  de... la f é e  verte /

G. D.

S'agit-il
d'un souterrain?

(sp) Telle est la question que se posent
les responsables du Musée régional d'his-
toire et d'artisanat à propos d'une ouver-
ture voûtée récemment découverte dans une
petite cave de la maison des Mascarons
par une équipe de terrassiers de l'Union
des jeunes du Val-de-Travers.

En effet , chargés d'évacuer des maté-
riaux accumulés dans un sous-sol situé
immédiatement au-dessous d'une vieille cui-
sine en cours de restauration, ces jeunes
collaborateurs ont mis au jour un orifice
haut d'un mètre environ et large de quel-
que 50 centimètres , entouré de pierres de
taille parfaitement travaillées. Pour l'heure
les efforts des excavateurs ont permis de
pénétrer sur une courte distance seulement
dans ce que d'aucuns considèrent déjà
comme un souterrain. Peut-être la suite
des travaux permettra-t-elle d'en savoir da-
vantage ?

Quoi qu 'il en soit, les visiteurs pourront
sous peu contempler cet étrange tunnel ,
car la cave où il prend naissance sera
aménagée en distillerie d'absinthe dans la
meilleure tradition du cru !

QUOI DE NOUVEAU AU MUSÉE
D HISTOIRE DE LÀ NEUVEVILLE ?

De notre correspondant :
La Société du musée de la Neuveville ,

qui fêtera bientôt son centenaire , a tenu
son assemblée générale sous la présidence
de M. Florian Imer, et en présence de
M. Houlmann, préfet de la Neuveville et
de Mme M. Trcehler, conseillère municipale.
Après avoir honoré la mémoire des mem-
bres disparus en 1970 (MM. Alfred Acqua-
dro, Ernest Bolle, Jean-Pierre de Bosset
et Mme Colette Matthey), M. Imer parla
de la vie du musée, relevant notamment
que les deux bannières du contingent de
la Montagnc-de-Diesse avaient été restau-
rées.

La belle collection d'armes doit être aussi
nettoyée et restaurée. Il s'agit des anciens
fusils des cadets et des gens d'armes de
l'époque. On souhaite que ce travail puisse
se faire d'ici à deux ans, dans les ateliers
du Musée d'histoire de Berne.

M. Degoumois, conservateur du musée,
a heureusement pu reprendre sa tâche. Le

musée sera ouvert au public certains jours
durant la belle saison. On peut toutefois
le visiter en tout temps sur simple appel
téléphonique au conservateur. Plusieurs dons
ont été faits au musée qui a, d'autre
part , reçu l'été passé la visite de la Télé-
vision romande et de la Radio-télévision
belge.

Les comptes de l'exercice écoulé présentés
par M. Roger Gossin , trésorier , se présen-
tent favorablement , grâce à un don de
9050 fr. provenant de la liquidation de
l' ancienne société anonyme du Musée et
grâce à un subside de la SEVA. La restau-
ration des bannières de la Montagne-de-
Diesse a coûté 2600 francs .

Après la partie administrative , l' assemblée
entendit encore une causerie de M. Florian
Imer sur les belles collections préhistori-
ques dont s'enrichit le musée, collections
dont les plus nombreuses pièces provien-
nent de la station lacustre de Chavannes.

M. R.

Histoire et spectacle1S11
« Christophe Colomb », coproduc-

tion des télévisions italienne et espa-
gnole, réalisation due au spécialiste
italien des grandes fresques histori-
ques, Vittorio Cottafavi, est une sé-
rie prometteuse en quatre épisodes,
le dimanche soir.

Après l'excellente Odyssée du réali-
sateur italien Franco Rossi, c'est du
côté de cette même télévision que
nous vient une autre excellente réali-
sation historique. Ce feuilleton en
quatre épisodes apparaît comme une
des réussites d'un genre capable de
rivaliser avec les superproductions ci-
nématographiques destinées aux sal-
les obscures. Le résultat, tant esthé-
tique que dramatique, est digne des
meilleures réussites du genre. Ni les
moyens financiers mis en œuvre, il
s'agit rappelons-le d'une coproduc-
tion, ni le côté spectaculaire, ne tra-
hissent l'épopée de Christophe Co-
lomb, apportant même un nouvel
éclairage à des événements histori-
ques d'une importance capitale. Com-
me quoi l'histoire, les gros moyens
€ financiers », etc, et le spectacle po-
pulaire peuven t fort  bien cohabiter
pourvu qu'on respecte chacun de ces
éléments.

Au cours du premier ép isode, le
réalisateur, utilisant les moy ens de la
télévision, s'est attach é à décrire
l'âme de Christophe Colomb, fort
bien interprété par Francisco Rabal,
plutôt que de tomber dans le piège
du décorum et des mouvements de
foule, propre à ce genre de films
pour cinéma grand écran. Une scè-
ne particu lièrement réussie, dans un
décor de couvent, celle où Christo-

p he Colomb essaie en vain d arra-
cher quelques paroles au capitaine
mourant de retour d'un voyage dra-
matique qui l'a conduit sur la route
des Indes. Dans cette scène à deux
personnages, le réa lisateur est par-
venu à faire passer un peu le souf f le
de l'histoire.

Autre « tournant -» historique que
l'on peut ressentir à la vue de cer-
taines scènes de ce f i lm, lorsque
Christophe Colomb essaie de convain-
cre le roi de soutenir son projet. In-
crédule, le roi refuse, préférant s'en
remettre à ses conseillers. Comparai-
son, voulue ou non, avec notre épo-
que où le p rojet d'un homme en
avance sur son temps ne rallie pas
forcément tous les suffrages...

Soulignons enfin la sobriété du dé-
cor, l'intelligence du dia logue, qui n 'a
pas souffert du doublage en fran-
çais, l'interprétation des rôles au-des-
sus de tout éloge. Une série' que les
parents dont les enfants étudient à
l'école cette période de l 'histoire, fe -
raient bien de leur recommander de
suivre.

t Correspondances ». Bravo à Mar-
lène Bellilos pour sa dernière émis-
sion consacrée à f ar t  brut et en par-
ticulier aux peintres schizophrènes
Adolphe Wôlfi , Louis Soutier et
Aloyse. Remarquable f i lm sur Wôlfi
dû à Jean-Claude Deschamps dont
l'image sut expliquer l'univers de l'ar-
tiste. Autre document remarquable,
celui où l'on entendit une ancienne
malade commentant ses propres des-
sins filmés par Ansorge. Une émis-
sion passionnante.

R.Z.

CHRONIQUE DU VAL- DE- TRAVERS ZTZ-ZZ

(sp) En ce début de saison , le Tennis-club
de Fleurier prend des dispositions pour
encourager les jeunes à pratiquer ce sport
sur les courts du pied du Chapeau-dc-
Napoléon. En effet, contre une très mo-
dique cotisation, il met gracieusement à
leur disposition des raquettes, des balles
et même un professeur (le mardi). Les
jeunes joueurs n'ont à fournir que des
pantoufles de gymnastique et... l'effort né-
cessaire requis par ce sport particulièrement
complet.

Le tennis et les jeunes

(c) Aujourd'hui, M. et Mme Gilbert
Thiébaud-Renati fêtent le 50me anni-
versaire de leur mariage. En leur hon-
neur, la fanfare < l'Union » du village,
leur donnera une aubade. Dimanche, en-
tourés de leurs enfants , petits-enfants et
arrière petits-enfants , M. et Mme Thiê-
baud marqueront cette date mémorable.

Noces d'or

Cinéma Colisée, Couvet : 20 h 30, Le
carnaval des truands.

Médecin et pharmacien habituels.

Loterie des détaillants
du Val-de-Travers
RAPPEL
Liste des numéros non retirés :
No 141.135 (machine à laver),
No 162.069 (appareil de photo),
No 141.356 et No 173.692 transistors.
Les billets se terminant par 21, 17,
94, 86 et 01, gagnent un stylo.

(sp) Il y a deux ans, à la salle de spec-
tacles de Couvet , l'Union des jeunes du
Val-de-Travers , présidée par M. Jean-Paul
Debrot, de Couvet, organisait une première
quinzaine culturelle qui remporta un plein
succès. A cette occasion , une exposition
avait été montée qui présentait les œuvres
de jeunes artistes de la région.

Ladite Union a décidé de récidiver cette
année, à partir du 19 juin , et de préparer
une nouvelle exposition ouverte à tous les
jeunes peintres , sculpteurs, dessinateurs, cé-
ramistes , photographes , lissiers, etc. D'au-
tres manifestations sont prévues à l'occa-
sion de cette seconde quinzaine culturelle
qui se déroulera à la maison des Masca-
rons de Môtiers.

Il y a Borel et borel !
(sp) M. Elima Grossen, distingué généalo-
giste , a rappelé une ancienne locution qui
était en usage à Couvet au temps où les
chevaux arpentaient encore les rues. On
disait : « A Couvet , il y a davantage de
borels que de chevaux ». Cela signifiait que
les borels , autrement dit les colliers de
chevaux fabriqués par les bourreliers, et
les Borel , nombreux membres d'une des
plus authentiques familles covassonnes, si
on les additionnait , dépassaient en nombre
l'effectif des chevaux de la localité ! D'où
l'importance des minuscules et des majus-
cules à l'initiale des homophones.

Future exposition
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INVITATION
Pour vous changer du tourbillon de la place de foire, venez
vous reposer dans un de nos salons confortables et profitez
de voir toutes les nouveautés qui se trouvent dans notre
magnifique exposition où vous pourrez admirer plus de

too
CHAMBRES A COUCHER

CHAMBRES A MANGER
SALONS

C0UVET |gMJ«gg 1<
¦ 

(038) 63 26 26 %W# %BM B̂Wi^̂ Hi1

H. ISLER I MEUBLES |

Nous offrons |
des postes de travail intéressants dans tous les :
domaines de la mécanique WÈi

Nous formons I
les jeunes désireux d'acquérir des connaissances |1|1
sérieuses sur tous les types de machines.

Nous organisons I
une formation continue dans le cadre de l'usine. E&

• f ; - |lfj
Renseignez-vous sans engagement auprès du Ser-
vice du personnel, à Couvet, tél. (038) 63 21 21
ou hors des heures d'usine, tél. (038) 63 15 86. T°"

Edouard Dubied & Cie S. A., Usine de Couvet

"i mUSINE DE COUVET MÉ

Foire de Couvet
| 2 fois par an...,
\ mais la viande
j de qualité...,
I toute l'année !

Armin BOHREN
i ; COUVET <p 63 11 64

¦ - .. .

I Armin Ritz
Maîtrise fédérale

TAPISSIER-DÉCORATEUR

TAPIS - RIDEAUX
Saint-Gervais 21

COUVET 9 63 16 57

PENDULES
NEUCHÂTELOISES

toutes marques
à partir de Fr. 289.—

$ 

ZÉNITH

Horlogerie

Bijouterie

I FIYAZ
Emer-de-Vattel 3

: COUVET <? 63 11 37

CHEZ MARCELINE
COUVET p 63 22 13

J f̂ 
Mme Tons

f ĵ ékx MERCERIE
L̂ Çf̂  Layettes
fT^V^a Lingerie
IM \?k Pulls-Laines

M \Êk BOUTONS

APPAREILS
ÉLECTRO-MÉNAGERS

« Miele »
Conditions intéressantes

elexa
Entreprisa générale d'électricité
Couvet £5 63 23 71 Quarre A \

Eric JOERG
Maîtrise fédérale

SI  
EH k A BPB fe*. m &&. "* -r. Êk /m tm u M̂ %

appareils ménagers
vos infatigables serviteurs

en vente aux
SERVICES INDUSTRIELS — COUVET

Place des Collèges <p (038) 63 12 24

 ̂
. PHARMACIE

Sp. BOURQUIN
\—l * r p=J Au service
ĵ^y de votre SANTE'

COUVET <p 63 11 13

HH une marque

Han magasins

GRANDE VENTE
voitures

DINKY-MATCHBOX
PRIX RÉDUIT...

Balles plastic et cuir

\— T\7J COUVET
I hi TTuém P 63 12 06

FRIGOS SENSATIONNEL !
Général-Electric - Bosch depuis Fr. 312.-
Automates à linge ADORA depuis Fr. 1595.-
Automates à vaisselle 6 couverts ADORA depuis Fr. 1490.»

O&BmMtoM f e^Tous
1 
genits

09"5

COUVET (038) 63 11 59

EHlPOER
'{ ¦ÛfP^̂

Fleurier Couvet
Tél. (038) 61 25 55 Tél. (038) 63 12 35

Les yogourts
aux fruits naturels
sont excellents !
Goûtez-les...
vous y reviendrez

Beurre de la maison —
Fromage — Tommes

LAITERIE CENTRALE
D. Petitpierre

j COUVET Tél. (038) 63 17 42

GRIZE
COUVET

Meubles neufs de fabrique
(038) 63 22 06

ïïm§8% ESTHETIQUE

W SAUNA
Le centre de beauté

répondant à tous vos désirs

9 63 12 33 - 63 25 35

Fidèle à une tradition de 260 ans...

Demain vendredi 28 mai a lieu la première des
deux grandes foires annuelles de Couvet, la seconde étant
fixée au dernier vendredi d'octobre. C'est la manifes-
tation du genre la plus importante du Val-de-Travers.

Elle attire toujours la foule des villages avoisinants, sur-
tout en fin de matinée et l'après-midi. Certes — et
les marchands de bétail ambulants y sont pour quel-
que chose — elle a perdu une partie de sa renommée
de marché au bétail. En revanche, les machines agri-
coles automatiques ont fait leur apparition il y a quel-
ques années déjà et supplantent de loin par leur quan-
tité, les vaches, veaux, génisses et porcs qui sont pré-
sentés aux acheteurs.

Mais si les temps changent, la tradition demeure I Le
spectacle de la Grand-Rue bordée de chaque côté par
des bancs regorgeant des produits les plus divers vaut
à lui seul le déplacement. Le rendez-vous fixé de six en
six mois est toujours attrayant et certains ne voudraient en
aucun cas manquer la foire de Couvet.

DEPUIS 1711...
Selon les documents existant aux archives communales,

Couvet a des foires depuis 1711. Elles étaient obligatoires,
et fixées au 25 mal et au 12 novembre et devaient avoir
lieu sur la place du Perron. Depuis, l'article 54 du règle-
ment de commune a été modifié plusieurs fois en ce
qui concerne la date ; en 1893, les foires furent dépla-
cées au 31 mai et au 10 novembre. Dès 1957, elles eurent
lieu le 31 mai et le dernier jeudi du mois d'octobre.
Si le 31 mai était un samedi ou un dimanche, on atten-
dait le lundi. Le 6 décembre 1968, le Conseil général
a voté une proposition tendant à fixer la foire aux der-
niers vendredis de mal et d'octobre. Voilà pourquoi les
deux foires annuelles de cette année se déroulent le
28 mai et le 29 octobre.

Ces quelques faits « historiques » étant rappelés, allons
avec l'écrivain et instituteur Jules Baillods, de Couvet,
saisir l'ambiance et le caractère d'une foire tels qu'il les
a écrits dans son livre intitulé « Chez nous » :

« Ce jour-là qui est aussi un jour de foire au bétail,
toute la montagne descend au village. Les paysans des
Prises, des Sagnettes, du Liéchoux, de Pierrenaud et même
du Soliat arrivent à la foire I Ah ! qu'ils sont pittores-
ques dans leurs amples blouses bleues ou brunes, aux
boutons de porcelaine, avec leurs chapeaux de feutre plats,
soigneusement conservés , leurs culottes de « milaine » ou
de toile bleu foncé et leurs souliers ferrés aux solides
« corgeons » de cuir. Leurs grosses mains sont rudes, tor-
dues et calleuses et sur le pouce, Ils ont un durillon
qui provient de l'habitude de traire... Ils arrivent donc
vers huit heures, attachent leurs bêtes à l'une des bar-
rières, près de la gare et attendent l'acheteur. Comme
ça peut durer et qu'ls ne sont jamais pressés, ils font
le tour du marché (...) Et les marchandages intermina-
bles I Et les conversations avec les connaissances qu'on
retrouve là chaque année ! »

En « petit » ce spectacle existe encore ; aussi, bonnes
gens, ne manquez pas de faire un tour le matin près de
la gare RVT, avant de monter et descendre la Grand-
Rue, plusieurs fois, si c'est nécessaire, avant que d'ache-
ter un cornet à la crème ou une saucisse grillée ou de
faire halte dans un des restaurants de la place pour y
manger une tranche de gâteau au fromage arrosé d'un
coup de blanc... de Neuchâtel. Bonne foire, gens d'ici
et d'ailleurs ! Et bonnes affaires à ceux qui restent fidè-
les à la foire de Couvet !

La 260me foire de printemps mérite votre visite ; c'est
dans l'esprit d'une tradition qu'on ne peut refuser à
Couvet.

F. JT

Vue générale de Couvet.
(Avipress - Schelling)

Laissez-vous donc tenter I
(Avipress - D. Schelling)

Le nombre des machines a supplanté, en douceur,
le marché au béfail... Mais la tradition demeure I

(Avipress - Fyj)

Les bovins n'ont tout de même pas disparu I
(Avipress - Fyj)

Couvet aura demain sa foire



Dans une semaine, le Locle
vivra a l'heure valaisanne
De notre correspondant :
Dans une semaine, le Locle sortira

de son cadre neuchâtelois pour s'appro -
cher des coteaux valaisans, des crus et
des raclettes sur le pouce. En effet, la
Musique militaire de la ville avec la
collaboration de l'Office de propagande
en faveur des produits de l'agriculture
valaisanne et de l'Office valaisan du
tourisme organise trois journées sur le
thème : le Locle à l'heure du Valais.

Cette manifestation s'inscrit dans le
cadre des relations qu 'établissent entre
elles certaines régions de Suisse. Du
programme encore provisoire , nous re-
levons la réception du 4 juin à la Dixi ,
en présence du préfet de Sierre. Les con-
naisseurs pourront apprécier une dégus-
tation commentée des produits locaux
dont quel ques grands crus valaisans.

Puis , on goûtera une raclette , une fon-
due ou de la viande séchée en écoutant
des productions du Club de jodleurs
« Edelweiss », de Sainte-Croix , ou de
la « Miliquette ». Samedi , défilé , musique

aubade se mêleront avant que chacun
ne se retrouve à la salle Dixi pour un
concert donné par « La Marcelline »,
sous la direction d'André Balet. Enfin ,
dimanche, après la messe à l'église ca-
tholique romaine, les hôtes valaisans dé-
couvriront les charmes du Haut-Jura et
la poésie du Saut-du-Doubs. Bref , trois
journées et deux nuits où l'on ne s'en-
nuiera pas au Locle.

Les pasteurs du canton
réunis

(c) La société des pasteurs et ministre
neuchâtelois a tenu une séance aux Bre-
nets. Cette réunion, prévue initialement
le mercredi 12 mai, avait été renvoyée
et s'est déroulée hier. De nombreux
sujets importants ont été abordés. C'est
ainsi que l'on a parlé de l'église locale
parmi les autres églises locales et du
nouveau psautier. Nous y reviendrons.

Nouveaux conseillers
généraux

(c) Le Conseil communal , considérant qu 'il
y avait lieu de repourvoir deux sièges de-
venus vacants au Conseil général , à la
suite de la démission de MM. André Ro-
then et Marcel Huguenin , vient d'élire con-
seillers généraux MM. Raymond Ischer et
Renée Banderet , troisième et quatrième
suppléants de la liste PPN.

Succès
(sp) Dimanche , à Wynigen , près de Ber-
thoud , le championnat suisse relai de cour-
se d'orientation a vu la. participation de
125 équipes et 375 coureurs. En junior,
le club du Pâquier s'est classé premier.
L'équipe était formée des frères Henri et
Jean-Luc Cuche et de " Simon Oppliger.
C'est la deuxième fois que dans un cham-
pionnat suisse un Neuchâtelois sort vain-
élite, une équipe de l'Association neuchâ-
queur. En 1970, Henri Cuche s'était clas-
sé premier au championnat individuel. En
élite , une équipe de l'Association neuchâ-
teloise de course d'orientation s'est clas-
sée 2me. Elle comprenait les coureurs
Moesch , Léo Cuche et Michel Druz. En-
fin , en catégorie seniors , Francis Mathez
(Fenin) avec un camarade de Berne , s'est
classé deuxième.

Tir d'association
LA NEUVEVILLE

Cinquante et un tireurs de l'ATDN
ont participé à Diesse au tir d'association.
14 tireurs ont obtenu la distinction , alors
que 16 autres décrochaient la mention oc-
troyée de 78 p. à 82 points. Au classe-
ment individuel , la palme est revenue au
tireur à la carabine Jacques Perrenoud avec
94 points alors que le chevronné Jean
Carrel obtenait au mousqueton une excel-
lente passe de 91 points. La société de
tir de Diesse, dirigée par M. Auguste
Christen , avait organisé la manifestation
à la perfection. Les tireurs de l'ATDN
se sont retrouvés le 16 mai à l'occasion
du championnat suisse de groupes à Prêles.

CLASSEMENT
94 points : Jacques Perrenoud , Lamboing;

91 : Jean Carrel , Diesse ; 89 : Charles Le-
noir , Prêles ; 88 : Rémy Trôhler , Prêles ;
87 : Charles Marty, la Neuveville ; 86 :
AdoIC Hanzi , Nods , Reynold Racine , Lam-
boing, Marcel Botteron , Nods, Frédy Su-
nier , Nods ; 85 : Willy Léchot , Diesse,
Werner Schwab, Diesse ; 84 : Charles Bour-
quin , Diesse, Auguste Christen , Diesse,
Francis Erard , Nods, tous avec distinction ;
82 : Jean Ballif , vétéran , la Neuveville ;
Jean-Paul Maillât, la Neuveville ; Melvin
Gauchat, Prêles ; 81 : Walter Rawyler, la
Neuveville ; Bernard Bonjour , junior , Nods ;
80 : Jules Sprunger, Lamboing, Jacob Bal-
lif , Diesse, Claude Restelli , la Neuveville ,
Paul-Emile Cosandier , la Neuveville ; 79 :
Hans Bârtschi , la Neuveville ; Jean-Paul
Sauser, Nods ; Jan-Pierre Dollinger , la Neu-
veville ; 78 : Jean Botteron , vétéran , Nods ;
René Béer, la Neuveville , Otto Sollberger ,
Nods, Francis Carrel, Diesse., tous avec
mention.

Au championnat neuchâtelois d'athlétisme scolaire

Qui arrivera le premier ?
Avipress - Girardin)

(c) Le second championnat neuchâtelois
d'athlétisme scolaire est entré dans une
phase décisive hier après-midi. En effet ,
j e stade de la Charrière a vu se dérouler
différentes épreuves, par une température
que l'on aurait souhaité plus douce. Com-
me en 1970, ce championnat , organisé par
le service cantonal « Jeunesse et sport »
et l'Association cantonale neuchâteloise des
maîtres d'éducation physique , est destiné
aux élèves des écoles supérieures ainsi
qu'aux apprentis.

Filles et garçons ont disputé , par équi-

pes des épreuves de relais et le saut en
longueur , tandis que les jeunes gens s'af-

frontaient au poids. Par ailleurs, avaient
lieu les épreuves de triathlon (course , saut ,
lancer) réservé aux élèves de 14 et 15
ans. Chaque district avait délégué 14 can-
didats , sept filles et sept garçons, dont
quatorze filles et autant de garçons ont
été sélectionnés pour participer aux joutes
suisses à Genève. Enfin, il a été procé-
dé à la désignation de l'écolier romand le
plus rapide , pour le canton. Nous revien-
drons sur ces résultats.

Refus de priorité
(c) Une voiture conduite par M. A.P.
domicilié en ville , circulait hier vers mi-
di , rue du Balancier , en direction nord
A la hauteur de la rue du Doubs , le con-
ducteu r n'accorda pas la priorité de droi-
te à un camion, piloté par M. F.S., de Vil-
leret, qui circulait normalement en direc-
tion ouest. La collision a fait pour 250(
fr. de dégâts.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Barquero.

Edcn : 20 h 30. El condor.
Plaza : 20 h 30, La vérité.
EXPOSITIONS. — Musée des Beaux-

Arts : 10 h à 12 h, 14 h à 17 h, sculptu-
res de l 'Afrique noire.

Vivarium de la Bonne-Fontaine : 9 h à
12 h , 14 h à 20 h 30, 200 animaux.

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnements , Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 à 12 h , 14
h à 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Bourquin , Léopold-
Robert 39, jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Casino, 20 h 30 : Le Dernier

Saut.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements , Henrv-Grandjean 5. tél. (039)
31 22 43. Ouverture : 8 h - 12 h 30,
14 h - 18 h 15.

EXPOSITION. — Ferme du Grand-Ca-
chot-de-Vcnt : peintres zuricois tous les
jours de 15 à 21 heures jusqu 'au 30 mai .

Pharmacie d'office. — Coopérative Pont 6.
Dès 21 h tél. 17.

Permanences médical e et dentaire. — En
cas d'absence du médecin traitant tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital tél.
31 52 52.

Pharmacies de service. — Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire. — Votre
médecin habituel.

Des cambrioleurs s'emparent de 250.000 f r. !
Audacieux vol dans une fabrique d'horlogerie du Locle

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiii]iiiii:iiii:iiiii!iiiiw

Cette somme constituait en partie les salaires des employés
De notre correspondant :
Une série de cambriolages vient

d'être découverte dans le Jura neu-
châtelois. Cela semble être une ré-
pétition de ce qui s'était produit, à
pareille époque, les années précé-
dentes. Le montant total est impor-
tant. On se souvient que dans la
nuit de mercredi 5 à jeudi 6 mai,
un vol avait été commis à la
FOMH, dont les bureaux sont ins-
tallés dans la maison du Peuple, à
la rue de la Serre, au quatrième
étage. Une somme évaluée à envi-
ron 15.000 fr. sous forme de mon-
naie avait été emportée. Ainsi que
l'enquête avait permis de l'établir,

le ou les cambrioleurs avaient béné-
ficié du fait qu'une fanfare répétait
dans la grande salle et avait pu
s'emparer des cotisations de ce dé-
but de mois. Il est rare que l'on si-
gnale, dans un laps de temps court,
un vol aussi important que celui-là.
Celui que l'on annonce au Locle
est autrement plus important.

En effet, ainsi que l'indique le
communiqué de la police cantonale
de la Chaux-de-Fonds, dans Ict nuit
de mardi à mercredi , un important
cambriolage a été commis dans les
locaux d'une fabrique locloise. Des
effractions ont été constatées dans
des bureaux et les auteurs de ce dé-
lit ont réussi à ouvrir le coffre qui
contenait les paies d'une partie du
personnel. Ce vol est-il à mettre sur
le compte des malandrins qui s'en
sont pris à la FOMH ? Il est trop

tôt pour rétablir, mais on constate
ici encore une très grande sûreté
dans l'opération, une technique par-
faite pourrait-on ajouter, puisqu'il
semble que personne n'ait rien en-
tendu.

Le communiqué de la sûreté
s'entourant de beaucoup de discré-
tion, nous avons mené notre enquê-
te. Celle-ci nous a permis de cons-
tater que le butin emporté est plus
important que l'on pouvait le sup-
poser.

Il s'agit, en effet, d'une somme
d'environ 250.000 francs qui a été
dérobée dans l'une des usines des
Fabriques d' 'assortiments réunies
(F.A.R.). Cependant, il ne nous a,
malheureusement, pas été possible
de découvrir l'endroit exact où ce
vol a été commis ; il aurait eu pour
théâtre, selon nos renseignements,
la direction centrale, à la rue Girar-
det No 57, ou l'une des trois suc-
cursales des rues du Marais, de la
Concorde ou du Collège.

RAZZIA I

C'est entre 19 heures et 6 h 30
que les cambrioleurs ont commis
leur méfait, heures pendant les-
quelles les usines sont inoccupées.
Ayant forcé les portes au moyen de
ciseaux ou de tournevis, les malan-
drins se sont introduits dans les lo-
caux et ont percé un coffre-fort.
Ils se sont alors emparés d'une par-
tie des sachets de paie des employés
des F.A.R., soit environ 130 sa-
chets représentant 225.000 fr., som-
me constituée essentiellement et
comme de coutume, de billets de

banque de 500 fr., de 10 fr. et de
petite monnaie.

Par ailleurs, ils ont emporté quel-
que 300 cartes de familles, un car-
net d'épargne de la Société de ban-
que suisse, d'une valeur de 20.000
francs environ. En passant, ils ont
emporté divers objets et une centai-
ne de chèques de voyages Reka
d'une valeur globale de 1000
francs.

QUATRE VOLS
LE MÊME JOUR

Par ailleurs, au cours de la mê-
me nuit, deux vols par effraction
ont été signalés à la police cantona-
le de la Chaux-de-Fonds. Le pre-
mier a été commis dans une cham-
bre indépendante et le second dans
des compteurs à prépaiement d'un
salon-lavoir.

Enfin, mais sans aucune relation
assure-t-on, mardi, un bus VW
Combi, immatriculé FR 17650, a
été retrouvé abandonné, après avoir
été victime d'un accident dans le vi-
rage de la Motte, au-dessus du Re-
lais du Cheval-Blanc ; ce bus avait
été volé à Fribourg.

Toutes les personnes pouvant
donner des renseignements à ce su-
jet sont priées de téléphoner à la
police cantonale de la Chaux-de-
Fonds, No (039) 23 71 01.

Deux vols mineurs, un gros coup
et un véhicule dérobé. En moins de
24 heures, le Jura neuchâtelois au-
ra été mis en effervescence. Mais,
rien ne permet d'affirmer que l'on
se trouve en présence d'une seule et
même bande d'individus, contraire-

ment à ce que l'on avait constate
lors de la série de méfaits imputa-
bles à l'équi pe « des pieds nus » les
années précédentes.

Dernière minute
Comme on peut le supposer, de

nombreuses rumeurs se sont répan-
dues en ville, sitôt la découverte de
ce cambriolage. Certaines précisions
ont pu être apportées : le malan-
drin, après avoir passé par une im-
poste située derrière l'usine C (10,
rue du Collège), s'est rendu au 3me
étage. Après avoir brisé une porte
en verre armé, il a pénétré dans les
locaux où il a forcé outre le coffre-
fort, trois bureaux en acier.

UN ANCIEN EMPLOYÉ ?

On se trouve vraisemblablement
devant un habitué des lieux. Depuis
un certain temps, à la suite de la
réévaluation du franc, on avait en-
registré un important mouvement
de personnel dans la fabrique.
Quelques frontaliers auraient no-
tamment subit le contrecoup.

Les soupçons se porteraient, tou-
jours selon nos renseignements, sur
un ancien employé, de nationalité
étrangère.

Le cambrioleur était-il seul ? Cer-
tains le supposent...

Conséquence inattendue de ce
méfait, la direction a été contrainte
de repousser d'un ou deux jours la
remise des salaires ; cette mesure
touche également l'une des autres
fabriques des F.A.R. qui est ratta-
chée administrativement à l'usine
cambriolée.

Philippe Nydegger

Installation
d'un pasteur

(c) Quelques semaines après sa nomi-
natio n par le corps électora l de la pa-
roisse réformée de la Brêvine , le pas-
teur André Pittet va être installé dans
ses fonctions. Cette cérémonie officielle
se déroulera au temple du village di-
manche 30 mai. Tous les paroissiens
voudront entourer leur nouveau con-
ducteur spirituel qui reprend un poste
laissé vacant pendant un certain temps.

(c) La prochaine séance du Conseil général
est fixée au vendredi 4 ju in, à 19 h 45.
à l'hôtel de ville. L'ordre du jour est
le suivant :
• Rapports du Conseil communal et
de la commission des comptes concernant
les comptes et la gestion en 1970.

9 Nomination du bureau du Conseil gé-
néral.
• Nomination de la commission du bud-

get et des comptes 1972.
• Rapport de la commission chargée de

l'étude du programme des travaux.
• Rapport du Conseil communal au Con-

seil général concernant la vente de deux
parcelles de terrain à la rue des Billaudes.
9 Rapport du Conseil communal au Con-

seil général concernan t l'acquisiton d'une
parcelle de terrain aux Jean-d'Hôtaux.

9 Rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant les demandes
de crédit suivantes : •— pour l'aménagement
de bureaux pour l'Ecole technique supé-
rieure dans le bâtiment du Technicum neu-
châtelois ; — pour l'octroi d'un subside
en faveur des manifestations de « l'année
Jaquet-Droz ».

Etat civil du Locle (25 mai)
Mariage. — Cotelo, Enrique-Aldo , tail-

leur de pierres , et Cruz , Maria-Isabel .
Décès. — Jacot , Eric-Alain , né en 1951.
Promesses de mariage. — Montandon,

Jean-Claude , graveur , et Robert-Charrue,
Denise.

A l'ordre du jour

VALANGIN

(c) Le premier tronçon de la route d'évi-
tement mis à l'enquête en 1970 est devenu
réalité depuis quelques jours. En un laps
de temps très court , des centaines de
camions ont enlevé la terre arable derrière
le collège et à travers le champ de la
Bourgeoisie.

?3
Nouveau conseiller

général
(c) M. Charles Charrière, fils , est élu
tacitement conseiller général. Il remplacera
au sein du groupe radical M. Francis
Hoffmann , qui a quitté la localité.

Succès d'une vente
(c) La vente de timbres organisée ces jours-
ci au village a rapporté 625 francs. Un
beau résultat à mettre à l'actif des élèves
de la grande classe.

Ils roulent... pour vous !

(c) Pour ses deux derniers matches joués
sur le terrain des Gencveys-sur-Coffrane ,
l'équipe de Coffrane a battu la formation
des Geneveys et celle de la Sagne II ,
dimanche dernier. Ces deux succès permet-
tent ainsi à ce club d'être champion du
groupe 6 de 4me ligue et de disputer
prochainement les finales d'ascension en
troisième ligue.

(Avipress-Schaer.)

Champion de groupe

(sp) Récemment s'est déroulé au stand de
Bôle, le tir amical au pistolet du grou-
pement sportif des agents de police du
district de Boudry. Tout avait été mis en
œuvre par les organisateurs pour que cette
belle journée soit réussie. Les cinq pre-
miers lauréats sont MM. Emile Lavanchy,
Auvernier ; Jules Troyon , Bôle ; Aimé Car-
rard . Colombier ; Alphonse Morard , Saint-
Aubin ; Claude Hausmann , Corcelles . Vien-
nent ensuite : MM. Gilbert Uldry, Bevaix ;
Paul Beltrami , Cortaillod ; Bernard Des-
meules, Colombier ; Pierre Thiébaud , Cor-
celles ; Charles Schaub, Peseux ; Samuel
Guinchard , Gorgier ; Marc Cheneaux, Cor-
naux ; Charles Ribaux , Saint-Biaise ; Emile
Burry, Bôle.

Tir au pistolet La Bible de Neuchâtel vendue
aux enchères à Besancon !

Provenant de «l'attirail » d'un contrebandier

L'administration des douanes françaises
a mis en vente, hier, à Besançon, les
objets saisis au poste-frontière dans les
voitures des contrebandiers qu 'ils soient pro-
fessionnels , si l'on peut dire !, ou d'occasion.
En plus des caméras, alcools , briquets ,
des montres au nombre de 630, une pièce
rare a retenu l'attention des bibliophiles.

Il s'agissait d'un ouvrage réputé, la Bible
dite de Neuchâtel , pesant plus de 5 kilos.
Sur la première page de ce livre presti-
gieux , on lit : «La  sainte Bible qui contient
le vieux et le nouveau testaments , revus
et corrigés sur le texte hébreu et grec
par les pasteurs et les professeurs de l'Egli-
se de Genève, avec les arguments et les
réflexions sur les chapitres de l'Ecriture
sainte et des notes par J.-F. Osterwald,
pasteur de l'Eglise de Neuchâtel , 5me édi-
tion , soigneusement revue et corrigée, à

Neuchâtel , par l'imprimerie de la Société
typographique, 1779. »

D'autre part , sur la page de garde, quel-
qu 'un a écrit : « Cette présente Bible a
été achetée à Môtiers , Val-de-Travers, le
22e juin de l'année 1786, pour, le prix
d'un louis neuf , soit 40 thalers . » Imprimé
à Neuchâtel , le volume est illustré de
plusieurs gravures sur cuir d'une grande
finesse, d'un portrait du pasteur Osterwald,
une allégorie religieuse , une carte des douze
tribus d'Israël. Le Livre saint de Neuchâtel
avai t été découvert par les douaniers dans
le coffre d'une voiture et son propriétaire
espérait sans doute vendre cette Bible à
Paris. Finalement, l'ouvrage a été vendu ,
hier , à un érudit de Besançon, le docteur
Duvernoy, pour la somme de 650 francs
français !

Maculalure |||

I

soignée au bureau du journal,

Séance animée
au législatif

Partis bourgeois :
-on dépense trop !
(c) Ouverte hier à 20 heures , la séance
du législatif, que préside M. André Per-
ret , s'est achevée en marathon vers 23
heures 30. Marathon de fati gue puisque
les sujets abordés demandaient une atten-
tion soutenue. Verbal ensuite où , comme
au bon vieux temps, on a senti un légis-
latif prêt à se battre et discutant ' pied
à pied certaines de ses opinions. Car ,
trop souvent , on avait l'impression de suivre
un mode d'emploi tout fait. Cela tient
aussi aux divers points inscrits à l'ordre
du jour qui , s'ils réunirent l'adhésion finale ,
ne suscitèrent pas moins de nombreux dé-
bats. Nous aurons l'occasion d'ailleurs de
revenir sur cette soirée fort longue.

Une idée maîtresse se dégage néanmoins:
celle que bien des conseillers généraux sont
conscients des charges de plus en plus
lourdes qui pèsent sur la ville. Comment
y remédier ? La question a été posée,
c'est un signe d'intérêt.

Ce qui n 'a pas empêché les partis bour-
geois dans leur ensemble de se retrouver ,
un peu à ['improviste , unis contre la dé-
pense, et de voter finalement (comme la
gauche et parce que cela est indispensable)
un train de crédits pour près de 10 mil-
lions. La ville s'est engagée dans plusieurs
domaines importants et a fait la preuve
de sa vital i té  nouvellement acquise.

(sp) La Chaux-de-Fonds compte dès le
24 mai un magasin d'un genre inhabituel :
une boutique pour personnes du 3me âge.
Cette réalisation est due à l'initiative du
litaies ont bouclé une région montagneuse
Centre social protestant, de Caritas et de
la Fondation pour la vieillesse. Cette bou-
tique a été aménagée dans un apparte-
rrfeht transformé pour l'usage. CJiaque
après-midi , elle est ouverte à toute per-
sonne bénéficiaire de l'AVS, dont ' lés
moyens financiers sont limités. Pour s'ap-
provisionner , la boutique compte sur le
bon vouloir de la population et chacun
saisira cette occasion de faire place nette
dans ses placards trop encombrés.

Boutique pour le 3me âge

NAISSANCES. — Garcia , Maria-Carmen ,
fille de Pedro , employé et de Carmen ,
née Gongora ; Montagna , Marco, fils de
Luciano , peintre en carrosserie , et de Gui-
dina-Carmela , née De Marco ; Vuagneux ,
Jean-Marc-Philippe , fils de Jean-Charles , ty-
pographe et de Rina-Lydia , née Racloz ;
Grandjean-Perrenoud-Comtesse , Peggy-Jean-
nette , fille de Jacques-Laurent , mécanicien
et de Esther-Régina , née Béer ; Muniz,
Oscar , fils de Joseph , employé de bureau
et de Adriana , née Cuni.

PROMESSES DE MARIAGE. — Oppli-
ger , Charles-Eric, essayeur juré et Cuenat ,
Brigitte-Lidvine.

MARIAGES. — Paolini , Jean-Jacques , bi-
joutier-joaillier et Robert , Josette-Renée;Cal-
deroni , Angelo, mécanicien-électricien et
Willemin , Josianne-Louise-Maria ; Donzé ,
Philippe , technicien-dentiste et Lambert ,
Françoise-Marlène ; Mathez , Jean-Mario ,
mécanicien de précision et Allenba ch , Rose-
Marie ; Bieri , Danillo-Carlo , mécanicien et
Blaser , Anne-Lise ; Gerber , Charles-André ,
employé CFF et Blan c, Danielle-Yvonne.

DÉCÈS — Marchand , née Studer Ro-
se-Marie, ménagère, née le 24 juin 1927,
épouse de Marchand , Jean-Robert , dom.
Tramclan.

(lundi 24 mai)
Naissances. — Stocker , Karine-Mariska ,

fille de Roger-Erwin , décorateur , et de
Françoise-Madeleine , née Jacot. Schirmer ,
Maryline-Elisabeth , fille d'André-Philippe ,
concierge, et d'Elisabeth-Marie-Cécile , née
Juillerat.

Promesses de mariage. — Sperandio Pri-
mo, aide mécanicien , et Gonano , Anna-
Maria ; Beaustre , André-Roger , horloger-
outilleur , et Ducommun-dit-Verron , Edith-
Yvonne. Martin , François-Henri-Bernard ,
architecte , et Chevalier Francine-Germaine-
Andrée ; Ecabert , Marcel-Jean-René , étu-
diant , et Brandt-dit-Grieurin , Anne-Made-
leine.

Mariages civils. — Greub , Roland-Albert ,
constructeur , et Lamazure , Nadine-Juliette-
Michèle ; Fraioli , Rocco, garçon de buffe t ,
et Alessandri , Nicolina.

Décès. — Guillaume-Gentil , Onésime-
Alexandre , horloger , né en 1905. Ochsner ,
née Krummenacher , Amalia , née en 1885.
Baumgartner , née Christen , Anna , née en
1884.

(mardi 25 mai)
Naissances. — Theurillat , Isabelle-Fran-

çoise, fille de Jean-CIatidc-Georgcs , ingé-
nieur , et d 'I lka-Agathe-Ehrengart , née Seel .
Pécaut , Didier-Joël , fils de Francis-Gil-
bert , horloger , et de Jacqueline , née Saïdj.

(mercredi 26 mai)
Naissances. — Brossard , Géraldine-Anne-

Béatrice , fille de Jean-Claude-Gaston-AIci-
de, maître secondaire , et de Marie-Laure-
Francine , née Farine. Fatton , Alain-Claude ,
fils de Claude-René mécanicien , et de Mar-
grit , née Sprecher. Vitali , Daniele , fils de
Giovanni , manœuvre , et de Lucia née De
Angelis. Sessa Katia, fille de Robert , ven-
deur , et d'Eleni , née Gûre.

Promesses de mariages. — Gavard , An-
dré-Jean , ouvrier , et Zybach , Nicole-Chan-
tal ; Montandon , Jean-Claude , graveur , et
Robert-Charrue Denise ; Meyer Walter ,
mécanicien de précision , et Saint-Pierre ,
Maryse-Brigitte-Suzanne.

Décès. — Brandt , née Jeanneret , Marie-
Angela , née en 1883. Kleiber , Charles-Al-
bert , manœuvre , né en 1893.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
(vendredi 21 mai)

Qui ne connaît , dans le canton, une
spécialité typiquement neuchâteloise , le cer-
cle ? Cet établissement , privé à l'origine ,
et qui a vu le jour avec la création sur-
tout de partis politiques , est devenu, dans
la majeure partie des cas, établissement pu-
blic. Ainsi , tant dans le Haut que dans le
Bas du pays, les « noctambules affamés »
ou les travailleurs du soir peuvent se res-
taurer et trinquer jusqu 'à des heures avan-
cées de la nuit. Mais depuis quelque temps ,
la ville avait vu le nombre de ces restau-
rants nocturnes diminuer. Après la démo-
lition du Cercle français , la fermeture pour
cause de prochaine démolition également
de celui du Sapin , la vie nocturne en avait
pris un sérieux « coup ».

Aussi est-ce avec satisfaction que l'on
a appris que la « Channe valaisanne », l'un
des restaurants les plus connus et les plus
cotés de l' avenue Léopold-Robert venait
d'être repris par le « Cercle du Sapin »,
justement qui entend se réserver en prin-
cipe la salle du haut pour en faire un
club privé. La salle du bas conserverait ses
fonctions premières. Le département de po-
lice vient de rendre publique la demande
du Cercle du Sapin de reporter sur les
locaux de la Channe valaisanne la patente
de cercle dont il bénéficiait dans les an-
ciens locaux. Cette modification de pat en-
te laissera à ceux qui exploiteront l'établis-
sement une grande liberté pour les heures
de fermeture. Mais tout laisse supposer
que le cercle ainsi recréé sera réservé aux
seuls membres et à leurs amis.

Le « Cercle du Sapin»
à la « Channe »

Récemment , la police locale a fait po-
ser quatre signaux officiels « I > devant
diriger les touristes qui en ont besoin vers
le bureau d'information de la ville , au
84, de l'avenue Léopold-Robert. Des pan-
neaux semblables seront placés prochaine-
ment aux cinq entrées de la localité.

Touchant encore l'activité de l'Associa-
tion pour le développement de la Chaux-
de-Fonds, il faut signaler qu 'elle va pu-
blier prochainement une série d'annonces
à l'intention des propriétaires de chalets
ou d'appartements qui souhaiteraient les
louer pendant la période des vacances.

Pour l'information
des touristes

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rua Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction, générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler
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par 38
SUZANNE CLAUSSE

Et chaque jour , sans doute , il devait se rencontrer
avec Nelly ! N'était-elle pas , désormais , sa seule
chance de bonheur ?

Cherchant à fuir la vision qui la hantait , Christine
revint vers le château.

Quelques jours s'écoulèrent encore. Il y avait main-
tenant trois semaines qu'elle était à Boisrivière. Elle
y vivait dans une sorte de torpeur douloureuse. Sa
santé se raffermissait cependant, mais l'ennui pesait
sur ses épaules comme une chape de plomb.

Lorsque le soleil brillait et que le temps était beau,
la jeune femme sortait parfois avec sa tante pour une
courte promenade. Malheureusement le ciel était sou-
vent maussade. Des rafales de vent et de pluie
balayaient la campagne , et Christine ressentait alors ,
plus rudement, le poids écrasant de sa solitude. Ces
]ours-là, elle regrettait amèrement d'avoir quitté Paris.

Son frère écrivait de temps à autre et lui contait
le menu les événements susceptibles de l'intéresser.
Josy, sa fiancée, joignait toujours un post-scriptum

ÉDITIONS DU DAUPHIN

affectueux à sa lettre. De Renaud , il n 'était pas ques-
tion. De plus en plus oppressée, la jeune femme com-
prenait que Max , pris entre sa tendresse pour elle el
son affection pour son beau-frère, préférait garder le
sagesse lin commandait d'oublier celui qui n 'aurait été
de plus en plus triste, en arrivait à penser que la
sagesse lui commandait d'oublier celui qui n 'aurait été
clans sa vie et par sa faute, qu 'un passant.

De la liberté qui allait lui être sans doute bientôt
rendue, que ferait-elle ? Certes, la possibilité de se
refaire un foyer lui demeurait offerte. Mais pourquoi
la pensée d'une telle éventualité lui faisait-elle horreur
à ce point ? Plus le temps passait et plus la convic-
tion s'implantait en elle qu 'il lui serait impossible,
désormais, d'oublier Renaud ! Son image la suivait
partout. Jamais elle n 'aurait imaginé autrefois que le
souvenir d'un être put s'imposer avec une telle inten-
sité. Depuis qu 'elle était à Boisrivière , elle n 'avait reçu
de lui qu 'un court billet lui demandant  courtoisement
de ses nouvelles. Dissimulant la déception qu 'elle avait
éprouvée, elle s'était contentée de répondre dans les
mêmes termes. Les choses en étaient là. Mais la jeu-
ne femme songeait parfois, dans sa douloureuse impa-
tience, à écrire à son mari pour lui demander quelles
étaient ses intentions concernant leur avenir. Pour-
tant , au moment de tracer les mots nécessaires, une
sorte de crainte obscure, qu 'elle qualifiait sans indul-
gence de lâcheté , la paralysait , elle laissait retomber
son stylo avec une lassitude, et les jours continuaient
de s'écouler dans une incertitude qui accroissait son
désarroi.

Un jour qu 'elle était au salon avec Mlle Laure , cel-
le-ci lui ayant demandé un peu de musique, la jeune
femme s'était mise au piano. Brusquement la sonnerie
du téléphone résonna dans la pièce. Christine s'inter-
rompit net. Le cœur en tumulte, devenue très pâle,
elle s'efforça de dominer son trouble soudain et s'ap-
procha de l'appareil. Déj à ses lèvres remuaient , tan-

dis qu 'un nom! passait comme un éclair dans sa pen
sée : « Renaud ! » Devant sa visible émotion, les yeu>
couleur de lin pâli de la vieille demoiselle s'emplirenl
de pitié.

—¦ voyons , ma pet i te  Chris , ne tremble pas ainsi
ne te tourmente pas à l'avance , encouragea-t-elle avec
douceur.

Le son de sa voix calme apaisa la jeune femme
Elle saisit l'écouteur. A son « allô » un peu sourd , c«
fut l'organe familier de Me Morand , le notaire, qui
répondit. Son vieil ami, après lui avoir reproché er
termes affectueux sa réclusion par trop farouche, lui
faisait part de son désir de l'entretenir d'une affaire
assez importante la concernant elle et son mari. Il
était  question d'un terrain que Renaud avait acquis
et au sujet duquel Me Morand lui avait écrit, quel-
ques semaines auparavant , une première lettre demeu-
rée sans réponse. La seconde tentative , qui datait de
quelques jours , n 'ayant pas été plus heureuse, il pre-
nait  la liberté de téléphoner à sa jeune amie, pensant
qu 'elle était au courant et qu 'elle pourrait lui donner
les renseignements dont il avait besoin. La jeune fem-
me lui ayant promis qu'elle passerait sans faute le
lendemain à son étude, il prit congé d'elle , après quel-
ques minutes de conversation.

Songeuse, Christine revint s'asseoir devant son pia-
no. Ses doigts en caressèrent distraitement les touches.
Ce court intermède avait changé l' orientation de ses
pensées. Soudain elle releva la tète :

— Tantine , questionna-t-elle, saviez-vous que Renaud
avait fait l'acquisition du grand terrain qui va, du parc
à la ferme du château ?

Le tricot de Mlle Gauthier trembla subitement au
bout de ses doigts, qui laissèrent échapper la longue
aiguille de métal. Celle-ci roula à terre. Christine se
baissa aussitôt pour la ramasser et la vieille demoi-
selle put espérer que son trouble lui avait échappé.

Après une légère hésitation , voyant que sa nièce
attendait sa réponse , elle se décida à répondre , non
sans embarras :

— A vrai dire , ma petite Chris , je l'ai su lors d'un
séjour que ton mari et toi avez fai t  ici , peu de temps
après votre mariage. Ce jour-là, vous aviez passé une
partie de la journée à courir les champs et les bois
et Renaud , à son retour ici , semblait particulièrement
satisfait de cette longue promenade. Toi , tu t'en sou-
viens peut-être, tu t'étais plainte , au contraire, d'une
migraine tenace et le dîner à peine terminé, tu étais
montée te coucher. Max , déjà , n 'était plus là et Renau d
se fût sans doute senti un peu seul si je ne m'étais
alors offert à lui tenir compagnie. Nous sommes res-
tés à bavarder assez avant dans la soirée. Quand il
le veut , ton mari est p lein de gentillesse et le temps,
ce soir-là , me parut court.

Christine , que ces souvenirs rendaient  nerveuse ,
l ' interromp it assez brusquement :

— Et c'est alors qu 'il vous a confié qu 'il avait l'in-
tention d'acheter cette terre ?

Tante Laure enveloppa sa nièce de son doux regard
fané avant de poursuivre, sur le même ton tranquille :

— Oui , c'est ce soir-là qu 'il m'a fait part de son
désir de racheter, peu à peu , toutes les terres qui
faisaient autrefois partie du domaine et que ton pau-
vre grand-père avait vendues, souvent , hélas ! bien
inconsidérément. Car il faut le reconnaître , ces sous-
tractions répétées , en diminuant  la superficie de Bois-
rivière , n 'arrangeaient rien. A peine était-il en pos-
session de l'argent qu 'il se jetait à corps perdu dans
des spéculations hasardeuses et , en fin de compte,
toujours catastrophiques. Vainement Me Morand avait
essayé de lui représenter le danger de telles transac-
tions, il ne l'écoutait que d'une oreille distraite...

(A suivre)
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Incendies des hôtels de Morat :
le coupable présumé nie en bloc

AU TRIBUNAL CRIMINEL DU DISTRICT DU LAC

De notre correspondant .

L'incendie de deux des plus importants
hôtels de Morat, le « Murtenhof » et le
< Krone » , en j uillet 1970, puis d'autres
incendies ou tentatives d'incendies criminels ,

à Courgevaux et à Champ-Olivier, avaient
provoqué une vive inqiuétude au sein de la
popultaion du district du Lac. Le 4 août ,
on arrêtait un apprenti cuisinier du « Mur-
tenhof » , âgé de 18 ans et demi à l'épo-
que, membre du corps de sapeurs-pompiers ,

qui avait volé la clé du local des pom-
pes de Morat pour retard er une interven -
tion , semble-t-il. Depuis lors , plus d'incen-
dies criminels dans la région. Le jeune
homme est d'ailleurs passé aux aveux.

Hier, devant le tribunal criminel du Lac

préside par M. Othmar Wacber , le jeune
K. répondait de ses actes. Le ministère
public était représenté par M. Joseph-Da-
niel Piller. On entendra 24 témoins et le
procès ne se terminera pas avan t aujour-
d'hui. L'affaire est pourtant loin d'être ré-
glée d'avance. Avec beaucoup d'assurance
et d'aplomb , sinon toujours de vraisemblan-
ce, K. revient sur ses aveux. Il prétend
que ces derniers ont été arrachés « à l'usu-
re » par la police. Et il s'efforce pour le
moins de semer le doute : c'est sans dou-
te de bonne guerre , dan s son cas. Il nie
avoir bouté le feu à aucun des bâtiments,
quand bien même les indices, sinon les
preuves, paraissent assez accablants. Il re-
connaît pourtant avoir volé la clé du lo-
cal des pompes.

UNE MACHINATION 7
Le feu avait parfois été bouté à l' aide

de bougies allumées, jetées sur un mate-
las (dans les combles de l'hôtel c Krone »),
sur un tas de paille (dans l'immeuble Haldi-
mann, à Courgevaux), sur un tas de foin
(chez Hurn i , à Champ-Olivier). Lorsque K.
est arrêté dans sa chambre, on trouve dans
sa veste quatre bougies et deux boîtes d'al-
lumettes. Immédiatement questionné, il pré-
tend que les bougies lui servaient d'éclai-
rage, l'installation électrique étant défec-
tueuse depuis l'incendie du < Krone » . Hier ,
K. est revenu sur cette déclaration. Il af-
firme que quelqu 'un aurait mis les bougies
dans sa veste. S'il n 'a pas parlé de cette
machination à l'époque, c'est qu 'il se trou-
vait dans une situation psychologique ca-
tastrophique et que personne ne l'aurait
cru...

Déjà, alors qu'il était examiné par un
psychiatre à l'hôpital de Marsens, K. était
revenu sur ses aveux, parce que, dit-il , il
avait enfin pu s'entretenir librement avec
un interlocuteur autre qu'un policier. Ayant
réintégré la prison centrale, à Fribourg,
il avoue à nouveau. Mais il prétend qu'une
fois de plus, il ne l'a fait que pour avoir
la paix. Encore, assure-t-il, fallait-il avouer
dans un sens qui satisfasse les policiers...
Hier encore, K. s'est dit certain que quel-
qu'un avait intérêt à ce que le « Krone »
soit incendié. Dans cet hôtel , il y eut
H„nv inrpnHipc curr.p.ssifs.

VICTIME OU BON ACTEUR ?
Premier témoin , le patron de l'apprenti

K. au « Murtenhof » . Avant l'incendie, il
avait décerné à l'apprenti un certificat élo-
gieux. Hier , il s'est employé à noircir le
tableau. Or, K. venait de passer les exa-
mens intermédiaires : premier de classe. Les
autres témoins entendus hier n'ont pas per-
mis d'apporter des éclaircissements convain-
cants. L'emploi du temps de K. dans les
journées critiques, en particulier , reste im-
précis. Un élément essentiel ne doit pas
être oublié : le très jeune âge de K. Vic-
time ou simplement, assez bon acteur ?
On le saura peut-être aujourd'hui.

M.G.

Estavayer : le tourisme progresse

MM. André Bise, président et Bernard Torche, secrétaire démissionnaire Ide
gauche à droite).

(Avipress - Périsset)

de notre correspondant :

La Société de développement d'Estavayer-
le-Lac que préside le député André Bise,
a tenu son assemblée annuelle en présen -
ce d'une cinquantaine de membres.

Du rapport annuel , relevons , la progres-
sion constante du tourisme stàviacois qui
se place en seconde position quant au
plus grand nombre de nuitées enregistrées
dans le canton. L'activité de la Société
de développement fut féconde l'an passé
avec l'organisation de diverses manifesta-
tions qui ne remportèrent pas toutes, hé-
las , le succès escompté. C'est ainsi que la
soirée des « Sunlight » a laissé un goût
amer dans le bouche des membres du comi-
té et... un déficit considérable dans la
trésorerie. Les efforts se sont poursuivis
en faveur de la décoration florale. M. Bise
se réjouit vivement de la création tant at-
tendue du nouveau port de plaisance du
CVE et releva l'heureuse reprise d'activité
du téléski nautique.

UN SERPENT DE MER...

Présentés par M. Georges Pillonel , les
comptes bouclent par un bénéfice de 3950
fr. pour 21.821 fr. de recettes. Notons
que les taxes de séjour ont rappotré 13.500
francs. La fortune de la société, en aug-
mentation de 3950 fr. (somme versée au
fonds du prospectus et au fnds spécial)
atteint 22.557 fr. Avant l'approbation des
comptes, M. Emile Chassot, professeur,
souhaita un rendement plus élevé des ta-
xes de séjour dans les chalets de vacances.
Il s'agit d'un véritable serpent de mer et
l'on envisage une convention avec les pro-

priétaires de chalets pour 1 encaissement
d'une taxe fixe, assez minime il est vrai.

Le programme d'été prévoit une démons-
tration de ski nautique, le jour de la
Fête-Dieu , avec la participation de plu-
sieurs membres de notre équipe nationale ,
dont deux champions d'Europe.

LES ADIEUX
D'UN MEMBRE DÉVOUÉ

C'est avec beaucoup de regret que l'as-
semblée a pris congé de M. Bernard Torche,
secrétaire de la société durant 31 ans.
A noter que la Société de développement
d'Estavayer vit le jour en 1900. Elle se
dénommai t alors « Société pour l'embellis-
sement du Vieil-Estavayer » . Son activité,
plus ou moins intense jadis , a pris un
essor considérable depuis la présidence de
M. Pierre Bugnard auquel succéda M.
André Bise.

Une nouvelle secrétaire fut nommée,
Mme Jean Bersier , professeur, qui est la
deuxième femme à siéger au sein du co-
mité , la première étant Mlle Ottilie Bour-
qui.

LA RONDE DES DIVERS
Au chapitre des divers , on prit acte

avec regret de la détermination de M. Hilai-
re Plancherel , directeur émérite, d'abandon-
ner les fonctions de guide qu 'il assuma
fort longtemps avec compétence. La ques-
tion de la signalisation des deux plages,
au bas de route Neuve, fit l'objet d'in-
terventions fort justifiées. Et l'on revient
naturellement sur le chapitre de la pro-
preté des rives pour apprendre qu'Estavayer-
Plage sortait chaque semaine plus de deux
tonnes de détritus des eaux du lac.

Le problème de la libération
PATRONAGE DES DÉTENUS

(sp) « Il est plus facile de mettre quel-
qu 'un derrière les barreaux qu'à l'aider
lorsqu 'il en ressort. > Cette phrase pour-
rait résumer la conférence de M. Stritt ,
chef du, service cantonal de patronage du
canton de Fibrourg. M. Stritt informa son
auditoire sur les problèmes inhérents à la
libération des détenus. Son service donne
conseil et appui, aide le « libéré en lui
procurant du travail qui doit lui permettre
de vivre honnêtemfent , et exerce — dans
les cas de libération conditionnelle — une
surveillance discrète. Le tout se fait avec
tact et M. Stritt a tenu à relever la com-
préhension et la bonne volonté de cer-
tains chefs de service et de certains em-
ployeurs souvent disposés à donner une

chance à un ' détenu libéré, facilitant ainsi
sa réintégration dans la société.

Le service s'est occupé de 301 cas en
1970. Deux problèmes sont apparus : celui
du logement — le détenu libéré n'a sou-
vent aucun moyen de se loger puisqu 'il
est parfois abandonné par sa famille —
et celui du travail. S'agissant de ce
deuxième aspect , le conférencier remarqua
que la haute conjoncture facilitait le recy-
clage des libérés , permettant ainsi une
prise en charge qui se doit la plus inté-
grale possible dans le but d'éviter la réci-
dive. Il conclut en souhaitant l'améliora-
tion des mesures en faveur des détenus li-
bérés et notamment la création de mai-
sons d'accueil.

Un fait a déplorer
En général, chaque fois qu'il s agit

d'une affaire importante, le juge d'ins-
truction et la police cantonale informent
l'Agence télégraphique suisse et tous les
correspondants de la presse. Or , mardi ,
pour des raisons que l'on ignore, la
tentative de chantage qui a eu lieu
vers 8 heures ne fut communiquée qu 'à
22 heures à la seule presse locale. Fait
exceptionnel, le correspondant de l'ATS
à Sienne, un journal local, n'a pas
fait son devoir en ne communiquant
pas cette information à la presse. Ce
n'est pas la première fois qu'une telle
chose arrive et la presse jurassienne
discutera de cette attitude inadmissible
lors de sa prochaine assemblée.

Enfin, des bancs
place de la Gare !

H y a quelques semaines, photo à l'ap-
pui, nous déplorions l'absence de bancs
publics sur la place de la Gare, à Bien -
ne : depuis hier la ville a fait installer
deux petits bancs à quatre places. Nous
avons appris que cette pose est provisoi-
re car il faut disposer d'une autorisation
des CFF.

Par ailleurs, nous avons constaté que
l'entrée principale de la Gare, les bâti-
ments publics, les fontaines et les places
avaient revêtu leur toilette estivale dominée
par les géraniums. C'est donc avec des
fleurs que Bienne accueillera les visiteurs
de la Pentecôte.

(Avi press - Guggisberg)

Orbe : les établissements publics
s'inquiètent de l'ivresse au volant

La Société vaudoise des cafetiers , res-
taurateurs et hôteliers , qui a tenu hier sa
79me assemblée annuelle à Orbe, en pré-
sence de M. Claude Bonnard , président
du Conseil d'Etat, s'inquiète de la pro-
gression de l'ivresse au volant, dont le

nombre de cas relevés par la gendarmerie
est passé de 700 en 1967, à 829 en 1968 et
à 834 en 1969, pour atteindre 910 en 1970
(dont 591 avec accident). La grande majo-
rité de ces cas ont été détectés après la
sortie d'un établissement public. Cette si-
tuation doit faire réfléchir les tenanciers
qui assument une responsabilité morale et
peuvent jouer un rôle important dans la
lutte préventive contre les excès de l'al-
cool au volant.

Les cafetiers et restaurateurs s'inquiètent
d' autre part de la situation catastrophique
causée dans la branche par la pénurie de
main-d' œuvre , au point qu 'ils se posent la
question de la fermeture de leurs établis-
sements le samedi et le dimanche. Ils ont
voté une résolution demandant instam-
ment aux autorités fédérales, de reconsidé-
rer sans tarder leur politique de stabilisa-
tion, en élargissant l'octroi de main-d'œu-
vre étrangère aux établissements publics.

Les hôteliers insiens et «choisis
ehtiennt (oirîiellement) sanction

Face à la pénurie de main-d'œuvre étrangère

De notre correspondant !

Si, dans de nombreuses branches de l'éco-
nomie, on déplore nn manque de main-
d'œuvre, dans l'hôtellerie spécialement la

situation est grave. Sur le plan cantonal
bernois cependant certaines stlsfactlons ont
été accordées récemment aux restaurateurs
et hôteliers qui, constitués en un comité
d'action contre les arrêtés fédéraux de
1970, sont allés frapper à Berne, à la por-
te du directeur de l'économie publique,
le conseiller d'Etat Tschunii.

On doit cette initiative à la Société des
hôteliers et restaurateurs francs-montagnards
qui , considérant les graves problèmes du
recrutement de la main-d'œuvre étrangère
devant lesquels ses membres se trouvaient
placés depuis mars 1970, décida de réagir
cnergiquement. C'est ainsi que fut consti-
tue le comité d'action groupant toutes les
sections jurassiennes (Delémont, Mouticr, la
Neuveville, Laufon , Courtelary, Porrentruy,
les Franches-Montagnes), ainsi que celles
de Bienne, du Locle et de la Chaux-de-
Fonds. Le groupement comptait au départ
quelque 1300 membres. Mais bientôt de nou-
velles adhésions allaient arriver de l'ancien
canton , soit celles des sections du Sec-
hiiid , du Mittclland , de l'Obcrland, de la
Haufc-Argovic et de l'Emmental. C'est donc
aujourd'hui un groupement largement repré-
sentatif qui milite en faveur d'une revi-
sion des conditions de recrutement de la
main-d'œuvre étrangère dans l'hôtellerie.

PREMIERS RÉSULTATS

Le 7 mai, le bureau du groupement,
conduit par MM. Hugo Marin], de Sai-
gnclégicr, président, et Pierre Béguin, du
Cerneux-Vcusil, secrétaire, fut reçu par M.
Tschumi à. Berne. Deux députés assistaient
en observateurs à cette rencontre, ainsi que
différentes personnalités, notamment MM.
Mordasini, chef de la police cantonale des
étrangers et Paul Schoch, président de la
commission d'experts pour les attributions
d'étrangers aux districts jurassiens.

La plupart des revendications présentées
par les restaurateurs jurassiens furent
agréées, avec effet immériat .

9 Les ouvriers étrangers ayant nne carte
de libre circulation de leur ancien em-
ployeur peuvent travailler désormais immé-
diatement dans un nouvel établissement, en
attendant que l'autorité compétente consen-
te à leur  changement. Les employeurs de-
vront cependant avertir immédiatement par
téléphone le chef de la police des étran-
gers. # La durée du permis des saison-
niers est portée de six a onze mois. Il
s'agit ici de la revendication principale. 9
Un travailleur étranger ne peut changer de
profession qu 'après une année, et de can-
ton qu'après 3 ans. # Pour les travailleurs
frontaliers , qui devaient jusqu'à présent

rentrer chaque soir à leur domicile, il est
admis que ce retour chez eux peut être
fait à d'autres moments de la 

^ 
journée.

Les restaurateurs demandaient également
que soit rétabli le contingent de 1968.
Cette revendication ne put être acceptée
du fait que 80 % des cafetiers et restaura-
teurs ne tiennent pas de comptabilité.

Ces premières satisfactions obtenues, le
comité d'action contre les arrêtés fédéraux
se propose désormais d'étendre son action
du côté de la Suisse romande, afin que
les restaurateurs d'autres cantons puissent
bénéficier des commodités obtenues sur
le plan bernois. Ce sera bientôt chose fai-
te,, car d'utiles contacts ont d'ores et dé-
jà été établis.

Révl

Stagnation biennoise
LIBRES OPINIONS

Les Romands de Bienne ont ap-
pris avec quelque étonnement que,
pour les élections au Conseil na-
tional, le parti national romand
avait décidé de ne plus faire
figurer ses candidats sur la liste
des radicaux jurassiens, mais sur
celle des Seelandais.

RAISONS D'UNE VOLTE-FACE

Dans son commentaire, le « Jour-
nal du Jura » laisse entendre que
l'une des « raisons Impératives »
qui ont inspiré cette * grave déci-
sion » était le fait que « la candi-
dature de M. Raoul Kohler avait
été naguère systématiquement com-
battue dans une partie du Jura ».
Rappelant que l'assemblée commu-
nale de Port a récemment décidé
de ne plus accorder de subvention
aux élèves de langue française que
leurs parents envoient aux écoles
françaises de Bienne (et qui paient
plus de 2000 francs par an et par
tête pour cette instruction), le com-
mentateur doute que ces candidats
soient soutenus par les Seelandais
plus que par les Jurassiens.

En fait, cette « alliance » est due
à une autre raison encore, à savoir
la situation économique de la ré-
gion biennoise, qui comprend prin-
cipalement une partie du Seeland.
D'ailleurs, je le relevais récemment,
il est en train de se créer dans la
« grande banlieue » de Bienne une
nouvelle région bilingue formée no-
tamment de Nidau, Port, Orpond,
Brugg. A moins que le sort fait aux
Romands dans ces communes ne les
en dissuadent, ils continueront à
s'établir hors de Bienne, puisque la

métropole n a plus de logements à
leur offrir.

Il est vra i qu'outre la question
des écoles, certaines constatations
alarmantes pourraient également les
faire hésiter. J'en ai discuté l'autre
jour, précisément avec M. Kohler,
qui m'a signalé son article paru
dans « Bienne et l'avenir », organe
mensuel du PNR. Il y a reproduit
des statistiques qui donnent à réflé-
chir. Il s'ag it des taux de croissan-
ce de la force contributive (c'est-
à-dire du rendement des impôts)
au cours de ces vingt dernières an-
nées. On y découvre que les taux
d'accroissement de la force contri-
butive de la ville de Bienne, du dis-
trict de Bienne, de l'agglomération
biennoise et du Seeland sont actuel-
lement les plus faibles ou parmi les
plus faibles du canton.

Ainsi, ce taux a passé de 6,3 %
(pour la période de 1950 à 1960)
à 7,4 (période de 1960 à 1968),
mais il est de loin le plus faible
des neuf communes comptant plus
de 10.000 habitants. (*) Pour l'ag-
glomération biennoise, ce taux est
le plus faible des six aggloméra-
tions du Mittclland et de l'Ober-
land. Et les taux d'accroissement de
la capacité constructive du Seeland,
de l'agglomération biennoise, du
district de Bienne et de la ville de
Bienne sont tous inférieurs à celui
du canton (10.2 %).

RAPPROCHEMENT
NÉCESSAIRE

Comparé à l'essor économique
général, ce ralentissement équivaut
à une véritable stagnation, et il
semble bien que seule une union de
plus en plus étroite entre les com-

munes intéressées permettra de ré-
soudre les problèmes d'une relance
de l'économie régionale. Les
c niet » répétés que le Grand con-
seil a opposés à la fusion de com-
munes ne laisse que la possibilité
de la régionalisation, concept enco-
re assez vague, qui va de la simple
association à une union étroite avec
des autorités et des parlements ré-
gionaux. (Personnellement, je pen-
se que des fusions devront s'opérer
tôt ou tard, et qu'on ferait bien d'y
songer dès à présent.)

C'est donc notamment l'idée de
la formation d'un « front com-
mun » pour le règlement des pro-
blèmes de la région et la défense
de ses intérêts qui a incité le PNR
à modifier sa politique d'alliances.
Sera-t-il compris ?

Actuellement en préparation, le
nouveau « Règlement de la com-
mune municipale de Bienne » pré-
voit une direction spéciale pour la
planification et le développement
économique. D'autre part, une com-
mission cantonale étudie actuelle-
ment une nouvelle < Loi sur les
communes » qui élargira, espère-t-
il, les compétences des syndicats in-
tercommunaux.

Il est grand temps de jeter réso-
lument par-dessus bord les formes
archaïques de notre organisation
administrative, car elles ne permet-
tent plus de régler les problèmes de
notre temps.

R. WALTER

(*) A titre de comparaison, il vaut
la peine de citer le taux d'accroisse-
ment de Delémont, qui passe de
5,3 à 12,2 % I

(c) Le comité directeur du parti radical-
démocratique fribourgeois , présidé par M.
Georges Gremaud, a mis au point son
programme d' action pour les élections fé-
dérales et cantonales de cet automne. En
ce qui concerne les scrutins du 6 juin,
un appel est lancé aux citoyens et citoyen-
nes pour l'approbation des trois objets
soumis au peuple : institut agricole de
Grangeneuve, réforme des finances fédé-
rales et protection de l'environnement.

Les radicaux :
trois fois oui !

Acte criminel ou farce stupide ?
A PROPOS D'UNE GRAVE TENTATIVE DE CHANTAGE

De notre correspondant :
Mardi sotr, le juge d'instruction et la

police cantonale remettaient à la presse
locale nn communiqué concernant une grave
tentative de chantage commise peu après
8 heures, à rencontre d'un employé d'une
entreprise de la place qui venait de retirer
de la banque une importante somme d'ar-
gent. En arrivant devant sa voiture, il

découvrit nn mot coincé sous I'essnie-giace,
demandant que la serviette contenant l'ar-
gent soit déposée à un endroit déterminé
tout en précisant que les membres de sa
famille s'exposeraient à de terribles repré-
sailles dans le cas où il n'exécuterait pas
cet ordre. La police, alertée, lança un
appel aux témoins éventuels, mais jusqu 'ici
ses recherches sont restées vaines.

L'ENQUÊTE PIÉTINE
La victime de ce chantage, nn employé

de la fabrique ESSA, de Brugg, avait été
chargée de retirer de la banque une im-
portante somme destinée au paiement des

riviotre enquête ]
salaires du personnel. Dès qu'il prit con-
naissance de la lettre de menace, rédigée
en allemand, l'employé retourna immédia-
tement à la banque pour mettre l'argent
en sécurité et alerter la police. En quel-
ques minutes, de nombreux policiers cas-
qués et armés se trouvaient sur les lieux
de l'incident, rejoints rapidement par un
groupe d'inspecteurs chargés de l'enquête.

Jusqu'ici, malgré les appels lancés aux
témoins éventuels, les recherches ont l'air
de piétiner. Le mutisme le plus absolu

est conservé par les intéressés : police, tri-
bunal, fabrique.

Que penser de cette affaire mystérieuse ?
Dans les milieux judiciaires, on ne sait
pas encore s'il faut prendre ce cas au
sérieux. Certains se demandent s'il ne s'agit
pas simplement d'une farce stupide. En
attendant, 0 faut souligner le sang-froid
dont a fait preuve cet employé et souhaiter
que cette affaire soit Urée au clair le plus
rapidement possible.

COURTEMAICHE

Nous avons signalé hier le gros orage
qui s'est abattu mardi soir sur la région
de Courtemaiche. Aux dégâts déjà signalés,
il y a lieu d'ajouter ceux subis par les
champs et les prairies où, par endroit, se
sont amoncelés jusqu 'à nn mètre de ma-
terienx divers : terre, pierres, bois. Les dé-
gâts sont estimés à plus de 400.000 fran cs.
Hier après-midi, à nouveau le ciel s'est
fait menaçant et un orage a éclaté dans
la région de Bonfol , sans toutefois être
aussi dévastateur que celui de la veille.

Bilan d'un orage :
plus de 400.000 fr.

de dégâts !

DEVELIER

nier , au ueoui ue i aipres-miui , un ca-
mion qui traversait la localité a perdu une
partie de son chargement de pierres. La
rotue est ainsi devenue impraticable sur
une trentaine de mètres et la circulation
a été perturbée durant une demi-heure,
le temps de libérer la chaussée.

ALLE
Triste sire !

(c) Un habitant de la localité ayant com-
mis des actes impudiques sur sa fille, a

Barrage inattendu

Cyclomotoriste tué
BELFORT

(c) Hier, à 8 heures, un camion conduit
par M. Pierre Thuaunt, a renversé un
cyclomotoriste empruntant le faubourg de
Montbéliard. Ce dernier, M. Henri Eglin-
ger, 52 ans, n été tué sur le coup.

SAINT-IMIER

(c) Le Conseil municipal a fixé aux 4,
5 et 6 juin 1971, la votation sur les
modifications à apporter au règlement du
service de défense contre le feu.

« Commerce et qualité »
(c) Un groupe de commercé a fixé du
16 a u24 octobre prochains la tradition-
nelle exposition « Commerce et qualité »
qui attire chaque année un public nom-
breux.

Votation municipale

MOUTIER

(c) Hier, l'assemblée des délégués de l'hô-
pital de Moutier a approuvé les rapports
et les comptes. M. Armand Bogat , maire
de Tavannes, remplacera au comité Henri
Sallat , décédé. Le feu vert a été donné
pour le début des travaux du futur centre
hospitalier.

Feu vert
au centre hospitalier

TRAMELAN

(c) Une somme de 10.000 pesetas et 1500
fr. suisses ont été dérobés récemment dans
la chambre d'un ouvrier étranger domici-
lié à Tramclan. D'autre part, un inconnu,
probablement le même qui a opéré à Tra-
mclan, s'est introduit dans la chambre d'un
ouvrier étranger à Reuchcnette et s'est
emparé d'une somme de 900 francs.

Cambriolages

(c) Hier , vers 12 h 15, une collision entre
deux voitures s'est produite route de Bu-
ren. Dégâts : 2300 francs. Vers 13 h 55,
un accident similaire a eu lieu rue de la
Gare . Dégâts : 3500 francs.

Piéton renversé
(c) Hier , vers 17 h 10, un véhicule a ren-
versé M. G. T., domicilié à Alfermée. Le
piéton a été conduit à l'hôpital pour con-
trôle.

Collisions

Pour répondre à une question écrite du
conseiller national bernois Wenger (rad)
au sujet de la lenteur des travaux de la
commission Angehrn , chargée de revoir
la gestion et le mode d'exploitation des
transports publics , notamment dans la ré-
gion de Bienne, le Conseil fédéral consta-
te que ces experts ont commencé en au-
tomne 1970 à étudier la possibilité de
remplacer le chemin de fer Bienne-Tauffe-
len-Anet. La commission envisage de s'ad-
j oindre un deuxième expert en aménage-
ment du territoire connaissant bien la ré-
eion de Bienne.

Remplacement
du Bienne-Tauffelen-Anet ?

MONTAGNY

(c) Le Conseil général de Montagny s'est
réuni sous la présidence de M. G. Wiï-
thrich . Les comptes de 1970 se présentent
comme suit : recettes : 239.507 fr. ; dé-
penses : 163.560 fr., soit un bénéfice de
75.930 francs. A cette occasion , il a été
question de l'aménagement de terrains de
basketball et de volleyball et des che-
mins d'accès. L'Etat de Vaud accordera
un subside de 31 %. Le Conseil a accordé
à la municipalité un crédit de 60.000 fr.
pour mener à terme ces travaux .

Au Conseil général

ORBE

(c) Deux employés au service d'une société
de jeunesse, J.G. et P.B., ont comparu de-
vant le tribunal correctionnel. Ils avaient
puisé 5625 fr. dans la caisse. J. G. a été
condamné à 6 mois de prison avec sursis
pendant 3 ans et à rembourser 4125 fr.
à la société, à raison de 250 fr. par mois
et aux deux tiers des frais. P. B. a été
condamné à un mois de prison ferme,
au tiers des frais , et à rembourser 1500
francs.

Employés indélicats
ESSERTINES

(c) Hier , à 1 église rénovée d tssertines , le
Conseil du 5me arrondissement ecclésiatique
a tenu sa session ordinaire en présence
des délégués de toutes les paroisses de
la région.

La vie religieuse

SAINTE-CROIX

(c) La gendarmerie a arrête un naoïtant
de Sainte-Croix qui avait commis des vols
à l'étalage au préj udice d'un club.

Sous les verrous !
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Multiples activités pour l'Ecole fédérale
de gymnastique et de sport de Macolin

La direction de l'Ecole fédérale de
gymnastique et de sport de Macolin
vient de sortir de presse son rapport
annuel pour l'année 1970.

Ce compte rendu nous apprend ainsi
que 1970 a été marquée par deux impor-
tantes étapes dans le développement de
l'EFGS ; d'une part par la prise en
possession du nouveau bâtiment scolaire,
de l'autre par l'acceptation par le peuple ,
lors de la votation populaire du 27
septembre, de l'article constitutionnel sur
l'encouragement de la gymnastique et
des sports. Ces deux buts avaient été
des années durant au centre des efforts
de l'école.

Le nouveau bâtiment scolaire, avec
aula, auditorium, salles de classes et
de conférences, ainsi qu'avec le local
d'organisation, permet à l'EFGS d'orga-
niser de manière rationnelle les cours
et le déroulement de la vie de l'école ;
il évite les pertes de temps, et les impro-
visations. La piscine, au sous-sol du
nouveau bâtiment, permet un élargisse-
ment important de l'enseignement. Les
expériences faites avec le bâtiment , inau-
guré le 4 septembre, sont concluantes
et confirment la justesse de conception
de la construction. L'activité de construc-
tion ne s'est pas uniquement limitée
au nouvel édifice. Un bâtiment de loge-
ment, avec quarante lits , a été mis sous
toit ; ce bâtiment est financé par l'Asso-
ciation nationale d'éducation physique.
Il sera à disposition pour les cours
et les camps d'entraînement futurs de
l'Association fédérale des gymnastes à
l'artistique, de la Société fédérale d;
gymnastique et , en général, de l'EFGS
pour le logement d'autres cours ou d'au-
tres personnes. En outre, le chemin d'ac-
cès (Fin du monde) — Halle Sarna
a été élargi ; dans cette même région ,
un parking a été aménagé. Dans le
cadre de la planification des construc-
tions à moyenne et longue échéance d'au-
tres projets de constructions ont été étu-
diés ultérieurement.

L'élaboration de nouvelles bases léga-
les a procuré à l'EFGS un grand nombre
de tâches techniques et administratives.
L'EFGS a ainsi collaboré à la procédure
de consultation pour l'article constitu-
tionnel , et à l'étude des différentes prises
de position. En outre, elle a fourni
sa collaboration au sein du comité d'ini-
tiative pour le soutien de la votation
populaire. Simultanément , elle a travail-

lé, en collaboration avec la Commission
fédérale de gymnastique et de sport et
ses commissions d'étude, au projet de
loi et , après acceptation de celui-ci par
le Conseil fédéral , a préparé les docu-
ments nécessaires à la procédure de con-
sultation exécutée par le DMF. Parallè-
lement a eu lieu l'élaboration de l'avant-
projet d'une ordonnance. En outre , les
travaux concernant les différentes posi-
tions du département (Education physi-
que scolaire, formation des maîtres de
gymnastique et de sport , « Jeunesse -i-
Sport », organisation de la Commission
fédérale de gymnastique et de sport ,

organisation de l'Ecole fédérale de gym-
nastique et de sport, etc.) ont été mis
en chantier.

Pour la nouvelle organisation facultati-
ve « Jeunesse + Sport », qui remplacera
l'actuel enseignement postscolaire de la
gymnastique et des sports , sont à élabo-
rer les documents techniques-sportifs et
administratifs touchant à dix-huit des
trente-quatre branches sportives prévues ;
ces documents doivent être préparés sous
forme de manuels pour moniteurs et
pour experts. Dans le quatrième semestre
de l'année, les cours d'introduction pour
moniteurs et experts ont débuté.

Les nouveaux bâtiments (Avipress - Guggisberg)

Eventail de qualités artistiques
avec Wanda Jirotkova et Framus

A LA GALERIE POT-ART

Nous aurons tout vu en guise de tapis-
series, même ce qui n'en a que l'appel-
lation ! Les expositions '•que nous o f f r e
régulièrement Lausanne permettent aux
Suisses de se faire une idée assez préci-
se de ce qu'on crée actuellement dans
le monde entier. Choqués ou ra vis, tous
admetten t pourtant que la tapisserie mo-
dern e, pas uniquement par ses extrava-
gances, n'a plus rien à voir avec la ta-
p isserie « de papa ». Comme il advient
dans bien d'autres manifestations artis-
tiques, nombre d'incapables tâchent de
conquérir une place au soleil par des
audaces gratuites, aggravées par un mau-
vais goût ahurissant. « Et tout ce qui est
exagéré est insignifiant » — Talley rand
dixit.

Aussi la bonne impression est-elle
d' autant p lus frappante lorsqu 'on voit
de la tap isserie qui, bien que baignée

Pas d'improvisation chez Framus

dans les courants les plus nouveaux, pré-
sente une facture d'artistes à la f o rma-
tion solide et faisant preuve d'une sen-
sibilité et d' une imagination remarqua-
bles qui les détachent des esbrouffes
des chevaliers du vent.

La personnalité de la Tchécoslovaque
Wanda Jirotkova qui a confié ses œu-
vres à la Galerie Pot-Art, de la rus
Basse, est du nombre de celles qui té-
moignent de qualités artisti ques très va-
lables en la matière. Préa lablement vouée
à la sculpture sur bois, exposée souvent
à Berlin, après avoir fréquenté l 'Ecole
d'Arts de l'ancienne capitale allemande ,
notre artiste se trouve en Suisse depuis
1935 et ce n'est qu 'en 1956 qu 'elle a
fait  ici les premiers pas de sa carrière
de tapissière, avec un bagage et une
préparation considérables. En regardant
ses travaux , on découvre le sculpteur ,
le peintre et le dessinateur — l'artiste
qui sait parfaitement bien ce que cons-
truction, couleurs et lignes signifient —
Jirotkova s'est évertuée à atteindre les
beaux résultats qu 'elle nous offre à
présent. Chacune de ses tap isseries est
un véritable tableau adroitement conçu.
Une large gamine de teintes pastel ou
vives embellissent ses compositions arti-
sanales avec mie discrétion digne d'être
relevée.

FRAMUS
Impression favorable aussi que celle

produite par les peintures et sculptures
de Fra mus. On s'aperçoit d' emblée et
sans peine qu 'il s'agit de quelq u'un qui
n'aime pas se laisser aller à l 'improvi-
sation. Ce n'est pas la première fois  que
nous voyons de ses p lastiques — il en
avait déjà montré sauf erreur à l'expo-
sition de sculpture suisse de 1966. Et,
de nouveau, se confirme qu 'outre une
p leine possession de son métier, il aime
entreprendre les recherches les plus sé-
rieuses. Pourtant, on ne saurait appro-
cher ses p lastiques sans quelque appré-
hension. Ses formes à tendance géomé-
trique, à base de prismes horizontaux en
particulier, permettent un nombre infini
de combinaisons dont il a su tirer grand
parti. Mais avec un regard attentif, en
se laissant prendre au jeu , on est oblige
d'arriver à la constatation connue qu 'on
n 'échappe pas facilement au dramatisme
géométrique ou à une certaine froideur.
Le cubisme, en peinture , a su faire preu-
ve d'un dynamism e exceptionnellement
vif ; la form e prismatique demeure for-
cément statique, avec le risque constant
de tomber dans l'écueil de la lourdeur ,
voire de la monotonie. Ceci dit, on peut
ajouter que les sculptures de Framus

W. Jirotkova,
une grande sensibilité

(Avipress - Guggisberg)

fourn issent la preuve des virtualités de
leur auteur et son adresse lui permet
d'éviter les inconvénients majeurs signa-
lés. Le générique du cubisme a résisté
longtemps à l' usure naturelle des écoles
et des genres. La «r cubication », hélas ,
s'est montrée moins généreuse.

On pourrait encore parler de sa pein-
ture. Elle n'est pas moins intéressante et
a des aspects qui ne correspondent pas
toujours à ses plastiques. Framus dé-
montre encore par beaucoup de signes
qu 'il a considérablement tiré partie de
ses voyages en observant des technique ';
peu habituelles chez nous et d'une com-
pacité assez rare partout.

ARS
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Ne pensez-vous pas, vous aussi,
qu'un menu Galavita de temps à autre

vous ferait du bien?
Il se pourrait que vous aussi soyez de en sel. Tout ce dont le corps a besoin est là: Emincé de veau, riz au curry, ananas

ces gens qui mangent une nourriture plutôt des repas sains, naturels, exquis, apprêtés avec Ragoût, pommes de terre, 2 légumes
lourde que bienfaisante. Dans ce cas-là , il est le plus grand soin. Pas trace par contre de BS°DÔmS',§eïï^4fécSime8grand temps de ménager votre organisme ce superflu qui surcharge sans revigorer. Bœuf ' cornettes aux œufs sauce tomate
de votre propre initiative, avant que vous ne Que penseriez.vous donc d'un jour Galavita La^e de bœuf, épinards, pommes de terre
soyez forcé de le faire par ordre du médecin. par semai„e? (185-249 calories par menu)

Les repas tout prêts Galavita vous Choisissez votre menu selon vos JÉWfacilitent la tâche. préférences. Vous trouverez l'assortiment ,?¦??¦ . -|̂ .
Ils la facilitent en simplifiant la pré- Galavita dans les pharmacies , 

 ̂
' 

- ''l̂ fll b̂paration: il suffit de les réchauffer au bain- les drogueries et dans les bons j fy C ' ;' - '/-"f''̂ Vmarie. Mais c'est pour la digestion que les magasins d'alimentation. jf?* ' - ' - '¦ ¦̂ ÊÊÈÊk., choses sont facilitées au maximum. Comme II se compose de: | ' ù\
vous pouvez le constater sur chaque bocal î '̂ Ŵ ^̂ mGalavita, vos menus sont équilibrés avec soin: |C 'J!
riches en précieuses protéines, en vitamines |r -f
A, E, B-i, B2, Be, niacine, acide pantothénique  ̂ 'Ĵ L-—¦ —-~-̂ ^et C, mais pauvres en. calories, en lipides et |̂

; 
• . :' '- :'';M^:

^0^̂ ^̂  
^

\̂
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un nouvel assortiment de produits Galactina + Biomalt SA {C^^*̂  ̂ ^S**̂ J: ¦ \ $f ' ' ; '-M ¦ ^^̂ ^̂ ^̂ ^SSïâ^̂ ^
|fe de terre K^& ^Èl ' '̂ 9^0^^^^̂ ^^
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I Nous vous renseignons toujours¦ volontiers surles "->**-" -"«n+ononees i
i Blaclr: Hector» i '
I H. BAILLOD S.A.

Neuchâtel Tél. 25 43 21

!i HAEFLIGER et KAESER S.A.
1 Neuchâtel Tél. 211121

L 

QUINCAILLERIE DE LA COTE '
Peseux Tél. 31 12 43 ¦
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deux yeux... pour  toute une vie !
C o n f i e z  vos  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n, H ô p i t a l  17

BAUX À LOYER
à vendre à l'imprimerie de ce journal

Elimination des phosphates aux stations d'épuration
Les stations d'épuration mecano-biolo-

gique enlèvent des eaux usées les par-
ticules solides et convertissent par l'ac-
tivité des microorganismes les matières
organisques diluées en boues dissocia-
bles. Les matières anorganiques (p. ex.
les sels) dissoutes dans ces eaux ne sont
par contre pas dissociées er restent par-
tiellement dans les boues. Ceci est va-
lable notamment pour les phosphates
qui représentent pour nos lacs le même
danger que les matières polluantes or-
ganiques contenues dans les eaux usées.
Du fait de leur action fertilisante , les
phosphates entraînent une croissance
surabondante des algues qui , lors de
leur pourriture , provoquent une pol-
lution secondaire de l'eau du lac , ce
qui rend plus difficile et renchérit le
traitement de l'eau du lac en eau po-
table. Un tiers de la population de no-
tre canton étant raccordé à des stations

mecano-biologiques et des travaux étant
en cours pour environ 40 % des habi-
tants , le Conseil exécutifs a décidé, le
17 mars, de prescrire un 3me stade d'é-
puration pour l'élimination des phospha-
tes, dans les stations qui se déversent
dans les affluents de nos lacs et à leurs
abords. Les expériences faites ces der-
nières années dans les stations d'essai
situées aux bords des lacs de Constan-
ce, Léman et de Zurich sont bonnes.
Compte tenu des longs délais de li-
vraison de ces installations et des pro-
duits de précipitation , l'entrée en vigueur
de cette nouvelle prescription a été fixée
à fin 1975.

Ces mesures ont pour effet de freiner
l'apport de phosphates dans nos lacs
et la croissance des algues. Les frais en-
traînés par ces mesures sont estimés à
6mio de francs pour toutes les stations
d'épuration touchées.

Vendredi l'équipe de football de la
police locale de Neuchâtel rencontrera
sur le stade du Chanet celle de la poli-
ce locale de Bienne. Coup d'envoi au
début de l'après-midi.

Neuchâtel - Bienne
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• Moins d'impôts pour
les petits et moyens
contribuables I

• Suppression des effets I
de la progression
à froid I

• Nouvelles recettes
pour les cantons I

• Equilibre budgétaire I
de la Confédération I

OU I LES 5 f
V ¦ et 6 JUIN K

au nouveau régime g
des finances fédérales I

Comité d'action neuchâtelois g
en faveur du nouveau régime p
des finances fédérales. ||

> armour|s |
S Û cherche, j
S pour entrée immédiate ou à convenir ,

! VENDEUSES
| M pour ses départements :

I | Chemiserie messieurs
I | Blanc-tissus
I | Discount
I | Bain
I | Mercerie
I | Electricité
1 3 Places stables, bien rétribuées.
i ¦ Semaine de 42 h 30 (5 jours par rotation).
| g Avantages internes et sociaux
I I d'une entreprise moderne.

1 S Se présenter au chef du personnel.
| I Tél. (038) 25 64 64.

| Entreprise d'installations électriques + téléphone
1 du Jura bernois chercheI
I chef
I monteur-électricien
i (avec ou sans maîtrise fédérale),

g capable d'élaborer projets, devis, facturation, di-
I rection de chantiers, ayant de l'entregent et le
§ sens des responsabilités.

I Entrée : immédiate ou à convenir.

* Faire offres sous chiffres 900.096-14, à Publicitas,
| 2500 Bienne.

I âasî
S. A. CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires
engage

mécanicien
d'entretien
pour l'entretien de son important
parc machines et de nouvelles cons-
tructions.

Activité très variée.

Téléphone (038) 47 14 74, interne 17.

Cl.P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite, éventuellement à la demi-
journée,

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et faciles.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonnement ».

Faire offres ou se présenter à l'usine.

I , ¦ i i , M
- ^, ; à, . ' ' *
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MIKRON HAESLER I
MONTEURS
ÉLECTRICIENS
RECTIFIEURS
TOURNEURS
FRAISEURS
Montage, réglage, essais de machines-transferts et ;
de prototypes. Câblage et entretien de machines. ', \
Usinage de pièces de petites séries ou de pro- [ j
totypes. ! i

|Nous sommes une entreprise dynamique affiliée H
au groupe MIKRON, qui est synonyme de haute i j
précision et de technique avancée. ' i

Nos machines-transferts répondent aux exigen- j ,
ces de branches les plus diverses (automobile, \ !
robinetterie , serrurerie, appareillage, horlogerie, u

Désirez-vous participer à une évolution tech- r i
nique fascinante ? Aide à la production d'une ; i
machine-outil qui porte dans le monde entier , ¦
la grande réputation de la qualité suisse ? Si
vous aimez un climat de franchise et un esprit
ouvert aux nouvelles méthodes et si vous
appréciez encore de nos jours, le sens de la i
responsabilité et l'intérêt pour de belles per- H
formances , téléphonez à r;

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines-transferts
73, rue du Collège, 2017 Boudry

Tél. (038) 42 16 52.
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ROBE DE PLAGE
éponge fantaisie, coupe façon chemisier,
patte de boutonnage et col blancs

in 80
HHLJI Avec timbres Coop
BB ^MP̂  OU 5 % rabais
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1 cherche, 1
B pour entrée immédiate ou à convenir i I

| une employée !
pour la réception de la marchandise

I I
l une emballeuse l
3 pour une de nos caisses principales I

| un magasinier
I un manutentionnaire l
¦ i¦ pour nofre rayon « Vins ef eaux minérales » I

| une liftière j
service des ascenseurs

' Places stables, bien rétribuées.

| Semaine de 42 h 30 (5 jours) |
_ Avantages internes et sociaux _
3 d'une entreprise moderne. jjP
_ Se présenter au chef du personnel. _

| Ê IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE
P DE FRIBOURG

' K| cherche

I | CBMTBEMAITRE |
HE expérimenté, ayant excellente connaissance du béton armé, pour
gg Intéressant travail en fabrique. Nationalité suisse ou étrangère avec
Wm permis à l'année.

1 'Hs Nous offrons un très bon salaire et tous les avantages sociaux.
I EH IW 1 J'1
si Faire offres, avec certificats et photo,;.sous chiffres P 17-500318 F,

! H à Publlcltas S.A., 1701 Frlbourg.

I 

MIKRON HAESLER

EMPLOYÉ(E) DE BUREAU

Pour divers travaux au bureau de PUBLICITÉ.
Conviendrait à une personne intelligente, cons-
ciencieuse et méthodique. La formation sera
assurée par nos soins.

Nous sommes une entreprise dynamique, affiliée
au groupe MIKRON, qui est synonyme de haute
précision et de technique avancée.

Nos machines - transferts répondent aux exigen-
ces de branches les plus diverses (automobile ,
robinetterie, serrurerie, appareillage, horlogerie,
etc.)

Désirez-vous participer à une évolution technique
; fascinante ? Aider à la production d'une machi-

ne-outil qui porte, dans le monde entier, la
grande réputation de la qualité suisse ? SI vous
aimez un climat de franchise et un esprit ouvert
aux nouvelles méthodes , et si vous appréciez
encore de nos jours le sens de la responsa-
bilité et l'intérêt pour de belles performances,
téléphonez à

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines-transferts ,
73, rue du Collège , 2017 Boudry
Tél. (038) 42 16 52.
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Afin de faire face à notre constante extension, nous engageons
le personnel suivant pour nos ateliers et laboratoires :

MONTEURS D'APPAREILS
ÉLECTRONIQUES

RADIO - ÉLECTRICIENS
anisl qu'un

MÉCANICIEN
pour travaux de mécanique générale.

Veuillez adresser votre offre à : OSCILLOQUARTZ S.A., \
service du personnel , Brévards 16, 2002 Neuchâtel 2,

ou nous téléphoner au (038) 25 85 01.

{MMSâ jWrlSBbHBîit Braira! r ¦ SMTV E* ËÊ

Nous plaçons l'homme au premier plan
Nos différents départements de production offrent des possibilités
d'emploi intéressantes à du

personnel de manutention
Venez nous voir. Notre service du personnel se tient à votre dis-
position pour vous donner tout renseignement à ce sujet.

¦BBaYii»a}lff!Hff f̂raffl - EBŒŜ f̂fiM it ml

Nous cherchons,
pour date à convenir,

I SOMMELIERS
i Haut salaire garanti, plus" 'pour-

boire. Nourrie, logée.
Ambiance de travail jeune et dy-

| namique.

Faire offres à :
B. Meylan,
hôtel de la Croix-Blanche,
2088 Cressier (NE) \
Tél. 4711 66.

a—————a—— I I

¦wrff

cherche pour Neuchâtel
(camion-frigo) un

chauffeur
en possession du permis de con-
duire D pour poids lourds.

Horaire de travail régulier,
semaine de 5 jours.
Bonnes conditions de salaire.

^Caisse de retraite. j

Faire offres à
BELL S.A., Charrière 80,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 49 45. ;

r ^R E S T A U R A N T
BEAU-RIVAGE NEUCHÂTEL
engage, pour le 1er juin ou date
à convenir ,

DAME OU FILLE
DE BUFFET

Faire offres ou téléphoner à la
direction.

Tél. (038) 25 47 65.

 ̂ À

' ARO S.A.
! Nous cherchons pour entrée im-

médiate ou à convenir : ;

| 1 peintre en carrosserie
I Nous formerions éventuellement
I une personne capable et intéres- ¦',

sée à ce poste ; ]

2 aides-mécaniciens
1 2 ou 3 ouvrières

pour nos chaînes de montage.

Ecrire ou téléphoner à
ARO S.A., Saint-Joux 3
2520 la Neuveville
Tél. (038) 51 20 91, interne 21.

Quelle étudiante
désire travailler
pendant les vacances d'été dans
une auberge de campagne pour
le service.

Bons soins et gain intéressant
assurés.

Hôtel de l'Ours, Sugiez.
Tél. (037) 71 24 05. .

ïffl SOCIÉTÉ ANONYME OIHffl ï 1
I DE FABRICANTS SUISSES D'HORLOGERIE I

 ̂ ik MONTRES JAQUBT.DROZ ¦

/ / ($/ ¦  <i> w$i pour son centre de production , Hj

iU
^
l|̂pffi AGENT fi

«V DE MÉTHODE 1
j£tpig^mj|y avec prati que de l'horlogerie. * '•J

¦ Faire offres par écrit : BMJ

I 28, Ch. du Martinet -1000 LAUSANNE 20 fj

JCUUI .*./ IIIUI i^#  i i nu . . "
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avec les eaux de toilette les plus raffinées du monde

Des senteurs fines ou violentes, douces ou pimen- zaines de marques (les plus prestigieuses) des con-
tées, enveloppantes ou discrètes. De quoi vous faire taines de flacons (de toutes dimensions),
voler vers les beaux jours avec un «je ne sais quoi» Voilà qui réjouira toutes celles qui ne désirent pas
de différent, de plus jeune, de plus attrayant. acheter n'importe où le parfum de tout le monde.
Et des eaux de toilette, nous vous en offrons des di-

Et si vous voulez f QPëlPld 10U (iP8feUlt l | (réservé aux
jouer avec nous, o tD dames et auxpro"tre [des eaux de toilette J ieunes,i"es)
Dans rune de nosvitrines,du1er au31mai1971,nous d'achat de Fr. 10.—. Vous trouverez les cartes de
vous donnons un petit aperçu de notre choix en eaux participation à l'entrée de notre pharmacie,
de toilette. Il suffit d'indiquer le nombre exact de fla-
cons exposés en vitrine et vous gagnez un chèque Bonne chance et vive le printemps

F.TRIPET
Phanrade-P&rfumerie- Droguerie

aai, „-, E#Mpè^Seyon$ , U ĵ
Nina Riccî — Christian Dior - Hermès - Yves Saint 4? m %_  ̂

Brigand de Jacques Esterel - Robert Piguet - Le
Laurent — Chanel. \ rf 51 Jm v-* Galion - Wcil - Jacques Fath - Lubin - Houbigant
Caron - Harriet Hubbard Ayer - Juvena - Lentheric Qj JJBL.£JK [ri Roger & Gallet - Max Factor - Eourjois - Goyesca
Molyneux — Schiaparelli - Balenciaga — Lanvin ™ ¦¦? • Dana-Cheramy -Millot-Griffe—Atkinson-Worth
Pierre Cardin — Yardley — Jean Patou — Balmain ,>B̂ V /[ c , Revillon - Equipage - Lacoste — Hàttric — 4711
Cabochard de Grès - Coty - Carven — D'Orsay • r*̂  yj Capucci - Ma Garde...

 ̂ Qffpe exceptionnelle pour fiancés

W>P MOBILIER
ĵ COMPLET

i B̂ ^Mranraf 
Superbe chambre à coucher

j Grande paroi murale en noyer véritable avec éclairage indirect, bar,
I niche pour TV, etc.
3 Salon grand confort tissu et simili-cuir, coussins mobiles, fauteuils sur
i roulettes.

Très belle table de salon assortie.

L'ensemble, exposé actuellement dans nos vitrines, pour le prix sensationnel de

seulement I I ¦ l^̂ y ^rXj n**
- sur désir, facilités de paiement

Chaque pièce peut être obtenue séparément
Livraison franco domicile dans toute la Suisse
Réservation possible jusqu'en 1972, sans frais

I M M II K lll M 1 1 Jeudi 27 mai et jeudi 3 juin
II VII Ull lll lll ¦ ouvert sans interruption le soir jusqu'à 22 heures. i

1 ' ' ¦ ' Vil ! .1,11»
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il ' \".J .̂% Robe voile tergal imprimé , jfj

M ^wS* * ÎIïS hlanr/lilflQ tnillpQ ^R à AA 19
SH| Ulcll IL»/ lllctb, Idlllcù OO a ft SSH

H  ̂ SBl "7Q—, m

m Robe lin artificiel, uni, %
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fjL Lausanne Genève Neuchâtel Bâle La Chaux-de-Fonds Fribourg 1

NEUCHATEL, 20, rue de l'Hôpital

Nouveau } '§ ŴÊnÊpKv:T lfe\

m plus vite,
plus simple et encore plus avantageux

(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)
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Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391

Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)

Nom Date de naissance Revenus supp lémentaires frs.

; Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)

Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles

NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs.

No. de tél. Profession Prêt destiné à

Demeurant ici depuis Employeur Date

Ancien domicile A cette place depuis le Signature

Rue Salaire mensuel frs.

grande- pas de remplir- envoyer-l'argent comptant arrive!

Sri 35 ans Banque Rohner SA
parents) gjgf

\ IIH 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-2413 28 y

BRANDEBOURG I
CENTRE DE COUTURE BERNINA |î

L. CARRARD I
g Epancheurs 9 Neuchâtel li

Amitié-mariages
Pour se faire des amis ou pour
amitié mariage, nous vous propo-
sons libre choix, correspondance,
soirées récréatives , sorties. Discré-
tion totale assurée.
Documentation gratuite.

Nouvelle adresse
CENTRE UNION CLUB
Case postale 512
2001 Neuchâtel. Tél. (038) 24 60 03.

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements , villas , bâ-
timents neufs, bureaux , magasins,
vitrines
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Si vous êtes mécanicien - électricien ¦*»» , v,  ̂: 

¦ i monteur - électricien Sy rtjsji:anS) 
LL radio - électricien ^°"d, ,.,.,.. m̂ ^̂  ̂ Domaine d activité désire :

' nous vous proposons un poste intéressant et avec des responsabilités dans des domaines 
g B techniques en pleine évolution : Adresse :

U 
Télécommunications Signalisations Lignes de contact
et basse tension et télécommandes et sous - stations
construction, renouvellement et construction, renouvellement et construction, renouvellement et 

,e ourner
entretien des installations de entretien des installations entretien de la caténaire Division des Travaux CFF Itéléphonie, radiophonie, éclairage. de signalisation et de sécurité. et des sous-stations.

Service du personnel
Nous engageons également des mécaniciens, des serruriers, des ferblantiers-appareilleurs, Case postale 1044
etc. 100 1 LAUSANNE
Si vous vous intéressez à l'une de ces activités ou désirez plus de renseignements,complétez et retournez le coupon ci-contre : 

f

AGUIA I
engage tout de suite ou pour date
à convenir

;¦
>: : %

ouvrières I
de nationalité suisse ou étrangère. -

Prière de se présenter le matin ou de téléphoner
à AGULA S.A., manufacture d'aiguilles pour ma-
chines à tricoter, chemin des Noyers 11, Serriè- ; "
res-Neuchâtel, tél. 31 19 02.

V ^Entreprise de Neuchâtel cherche à engager au
_ plus tôt i

SECRÉTAIRE
— de langue française, maîtrisant parfaitement l'al-

lemand,

— capable de travailler de manière indépendante ,

— ayant une bonne formation commerciale,

— possédant un sens de l'organisation,

— sachant faire preuve d'une discrétion absolue.

Place Intéressante et travail varié.

Prière de faire offres détaillées, avec photo , sous
chiffres 35092, à Annonces Suisses S.A., Neuchâtel.

 ̂ ri

j Vous qui cherchez une situation stable et d'avenir,
j ne manquez pas de nous faire parvenir vos offres

de service.
j Nous cherchons :

SOUDEURS à L'ARC
SOUDEURS AUTOGÈNE

-1 et des

OUVRIERS
s qui seront formés pas nos soins comme aides-
j soudeurs, et pour le travail sur nos différentes
i machines.
] Nous offrons : • , . . .
j Salaire adapté au coût de la vie

\ \ Ambiance agréable
..j Semaine de 5 jours
| Possibilité d'avancement.

Adresser offres ou se présenter au service du
g personnel, vos offres seront traitées avec discré-

tion.
FAEL S.A. - Musinière 17 - 2072 Salnt-Blaise,
tél. (038) 33 23 23.

cherche, pour entrée immédiate ou date à
convenir,

horloger complet
pour travaux de décolletage et de retouche
ainsi que

metteuses en marche j
pour petites et grandes pièces pour travail en
atelier ou à domicile.

Faire offres à la Direction de Fleurier
WATCH CO, 2114 FLEURIER

L

Afin de compléter notre personnel des !
ateliers de composition et de stéréotyp ie,
nous désirons engager tout de suite ou
pour date à convenir

AIIKWS
D'IMPRIMERIE

Nos exigences : Homme actif, sérieux, dé- M
brouillard et ayant de l'initiative. M
Notre travail i Collaborer à la fabrication
de nos journaux. Ss

Nos prestations : Place stable. Salaire inté- '
ressant. Indemnité de repas. fi
Notre service : 44 heures en cinq jours
du lundi au vendredi. fit

Notre horaire : 7 h 05 - 11 h 55 ; 13 h 35 - I
17 h 30 ; vendredi jusqu'à 17 h 45. m
Notre adresse i Direction technique de la H
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.,
4, rue Saint-Maurice Neuchâtel

Tél. (038] 25 65 01 (interne 253) I
I 1

I

LES ÉDITIONS DE L'«ÉCHO ILLUSTRÉ»
engagent

: collaborateurs (trices)
dynamiques

pour la visite de la clientèle.
Conditions de premier ordre.

Ecrire à l'< ÉCHO ILLUSTRÉ »,
41, rue de la Synagogue,
1211 GENÈVE 11

N A G E L Neuchâtel
Chauffage — Ventilation — Sanitaire

i engage pour entrée immédiate ou à
convenir :

STENODACTYLO-
EMPLOYEE DE BUREAU

à temps complet ou partiel, pour tra-
vaux de bureau variés.

MONTEURS et
AIDES-MONTEU RS
POUR INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE.

Emplois stables, bien rémunérés selon
capacités - Semaine de 45 heures en
cinq jours. ;
Faire offres ou téléphoner au 25 35 81.

il toute demande de renseignements,
! p rière de joindre un timbre p our la réponse
! Administration de la
I « Feuille d'avis de Neuchâtel »

RESTAURANT DE LA POSTE
spécialités italiennes.
2034 Peseux
tél. (038) 31 40 40, cherche

SOMMELIERS (ÈRES)
GARÇONS
ou FILLES DE BUFFET

ainsi qu'un

COUPLE
POUR LA CUISINE

très bons salaires, nourris, logés.
Adresser offres au restaurant.

LOEW & Cie Vins
Peseux - Serrières
Tél. 31 32 32
cherche, pour aider au lavage et à
l'étiquetage,

retraité ou personne
disponible quelques jours par semai-
ne. Horaire à convenir.
Se présenter pendant les heures de
bureau.

CADRAI S.A.
HAUTERIVE-NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour

date à convenir :

OUVRIÈRES
suisses et étrangères.

Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée

par nos soins.

UNE OUVRIÈRE
connaissant les cadrans pour

emballages

Possibilité de travailler à la
demi-journée.

Tél. (038) 33 33 22.

Etablissement hospitalier de Neu-
châtel cherche, pour son service
de stérilisation, un

employé
Il s'agit d'un travail minutieux
avec responsabilité. Le candidat
sera formé.

Date d'entrée : au plus tôt ou
à convenir.
Age : 30-40 ans.

Caisse de retraite et de maladie.
Faire offres, avec curriculum vitae
et photographie, sous chiffres BZ
1212 au bureau du journal.

' COMPTABLE - I
REVISEUR
Fiduciaire de la place de Lausan-
no cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir, employé ayant bonne
formation en comptabilité, capable
de travailler de manière indépendante.
Possibilité de se former en qualité
de réviseur et de se présenter aux
examens d'expert-comptable.
Discrétion assurée. Faire offres dé-
taillées sous chiffres P.X. 901766 à
Publicités S.A., 1002 LAUSANNE.

Bracelets-Union

Nous cherchons

ouvrières et ouvries

pour travaux faciles en atelier.

Bon salaire. Téléphoner ou se
présenter à Bracelets-Union,
Grand-Rue 45, Corcelles.
Tél. 31 57 81.

Garage-Carrosserie
Moderne

G.-H. Rossetti - Boudevilllers
Agence Lamborghini

engagerait

SERVICEMAN
suisse ou étranger
Bon salaire assuré

Prendre rendez-vous par
téléphone au (038) 3615 36

^^^^Hul ^¦nnBBR ^:. -.:'::̂ B

NEUCHATEL - Faubourg du Lac 2
Tél. (038) 25 52 22. «

Nous cherchons une

SECRÉTAIRE
pour la correspondance, la frappe de
rapports et l'exécution de travaux auxi-
liaires de comptabilité.
Activité intéressante et variée dans une
ambiance agréable. '

Les personnes intéressées sont invitées
à prendre contact avec nous aux fins

,; de recevoir tous renseignements désirés.

fcBMI IWHI IIIIHI1 ¦ I ¦ ri

engage pour date à convenir

ON CONSTRUCTEUR
pour la mise au point de projets et
schémas technico-commerciaux.

Les personnes intéressées, sont priées
d'adresser leurs offres ou de télé-
phoner à

-, erraniUA ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY
tLECTHUtMA Té, (Q38) 4215 15, M. Tschander.

FAN 1
Pour notre service des abonnements, nous cher-
chons une

employée de bureau
Le travail consiste en travaux de dactylographie,
réception des téléphones, classement et prépara-
tion des expéditions. Ambiance agréable. Semaine
de cinq Jours. Entrée en service : 15 juin ou pour
date à convenir.

Pour le même département, nous cherchons une

aide de bureau
pour la période du 12 juillet à fin août.

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, au
Secrétaire général de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,
4, rue Saint-Maurice.
2001 Neuchâtel.

1*1 l\ yj PU H QI U W Mi |MJ^̂
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par Pierre Cabanne iM»S^SS®^»?^
QUICONQUE AIME les classifications
exactes et tranchées jugera bizarre le cas
de Georges Rohner. Ce peintre né en
1913 apparaît tout d'abord comme un
néo-classique; sa peinture, tout entière
figurative, est une célébration fidèle du
réel . Et pourtant, derrière ces œuvres si
parfaites et si équilibrées, ce qui trans-
paraît en filigrane, c'est l'influence du
surréalisme, qui leur injecte l'inquiétude
et l'angoisse.
Sur ce peintre étrange et séduisant, il
vient de paraître un grand livre super-
bement illustré, intitulé Georges Roh-
ner l),avec un texte très intelligent de
Pierre Cabanne. C'est un plaisir de lire
et c'est un plaisir de regarder; on passe
du texte aux œuvres sans solution de
continuité.
Georges Rohner est né Parisien d'une
famille d'ascendance en partie suisse, du
canton d'Appenzell. Voilà, certes, qui
n'est pas un hasard, car dans cette pas-
sion du fini , de l'absolue perfection for-
melle , on retrouve toute une lignée
d'aïeules qui ont dû pratiquer l'art de
la dentelle. Au cours d'une adolescence
sans histoire, le jeune homme dessine
sans arrêt, puis au Louvre il découvre
le Bain turc d'Ingres. De nouveau, c'est
la perfection pour la perfection.
Heureusement, les découvertes suivantes
vont être un peu plus révolutionnaires.
C'est Dali qui le secoue fortement avec
L'Enigme de Guillaume Tell et les
Montres molles. L'irrationnel s'est intro-
duit dans sa vision des choses. Viennent
ensuite Mondrian et Chirico. Le ver a
pénétré dans le fruit; il va le creuser de
part en part.
Nous sommes en mesure maintenant de
définir sommairement Georges Rohner.
Disons que c'est un néo-classique légère-
ment et savamment déséquilibré, ou si
l'on préfère, un surréaliste sage et tou-
iours surveillé. Jamais il n'abandonne
l'idéal ni la technique de la belle pein-
ture fidèle et bien ordonnée, mais cet

Georges Rohner

f .-. 
¦ ¦ . .

La table, 1961. (Ambassade de France
à Athènes)

ordre est toujours volontairement désaxé:
c'est un ordre axé sur un désordre,
le second servant de piment au premier.
Alors que les grands surréalistes s'aban-
donnent corps et âme à leur maladie,
Rohner s'en sert très habilement pour
corser sa vision et lui injecter juste la
dose de venin qui la rendra intéressan-
te. Tantôt il choisit un sujet trivial , com-
me Les Ramasseurs de pommes de terre,
pour faire de ces paysans des chercheurs
d'or effarés, perdus sur une planète in-
connue. Tantôt le sujet est noble; c'est
par exemple un superbe nu, par ailleurs
très pudique, mais où les linges plissés
blancs ou rouges dégagent un je ne sais
quoi de cruel, de lascif et d'inquiétant.
La seule critique valable que l'on pour-
rait faire à Rohner, c'est, me semble-t-il.
que devant ses tableaux on se souvient
un peu trop des maîtres qui l'ont ins-
piré : Holbein, Mantegna, etc. Mais
l'imitation n'a chez lui rien de servile;
c'est une présence, un rappel, dont il
se sert pour mieux « jouer » son art et
en enrichir la signification.
A cet égard, la série des peintures ro-
maines est absolument étonnante. Ce
gigantesque et inquiétant Cotisée, c'est
évidemment du Chirico, mais orienté
dans le sens d'une transcendance pure;
c'est, comme le dit si justement Pierre
Cabanne, une peinture de somnambule,
mais exécutée à la lumière de la raison
pure. Le « surréel » ici cesse de pointer
vers un ailleurs; il se résorbe en pure
jouissance.
Ainsi, comme le formule savamment
Pierre Cabanne, l'art de Rohner « impo-
se sous l'aspect glacé de sa propre
voyance les données d'un rêve sans élan,
d'une hallucination sans inquiétude,
d'une somme de désirs sans malaise. »
Il ne compose pas des énigmes, il peint
pour le plaisir de peindre. Et « l'inven-
taire qu'il dresse des lieux que son re-
gard délivre et que sa raison mesure
tient surtout ses pouvoirs de la « maniè-

les Ramasseurs de pommes de terre. 1952.
(Musée national d'art moderne. Pari»)

Rome, le Cotisée. 1965. Collection Galerie de Paris

re » (au sens donné par le XVIe siècle
à ce mot) dont il use ».
Pierre Cabanne va peut-être ici un peu
loin, car réduire l'étrangeté de Rohner
à une simple « manière », ce serait sous-
estimer précisément chez lui la part de
l'étrange. Or partout et toujours, devant
l'inconnu du corps féminin comme de-
vant une pile de draps ou devant le ca-

.' ¦W

non anachronique de Waterloo, George»
Rohner s'interroge. Et c'est cette inter-
rogation aiguë et sans réponse qui fait
la valeur véritable d'une peinture, qui
sinon s'assoupirait voluptueusement dans
la splendeur de sa propre beauté.

P.-L. B.

(1) Ides et Calendes.- " :
... .. 3BËH&

Georges Rohner

Les séjours de
H.-C. Andersen au Locle

^PËÉifc

LES MONTAGNES neuchâteloises
ont la réputation d'être un « pays de
loups », sans doute parce que des hi-
vers y  sont rigoureux et souvent fort
longs, mais nous ne saurions médire
d'un coin de terre qui est charmant,
jusque dans sa rudesse, oit f ê té  et
l'automne peuvent être très agréables.
Les étrangers qui y ont séjourné fu-
rent d'une manière générale ¦sensibles
aux caractères particuliers de ses
paysages et à l'hospitalité des habi-
rants, 'témoin « L'homère des petits »,
le romancier danois Hans-Christian
Andersen, qui mourut en 1875 à Co-
penhague, et qui d'ailleurs ne visita
pas uniquement la Suisse, mais par-
courut l 'Allemagne, la France, l'Ita-
lie et le Proche-Orient, patrie par ex-
cellence des conteurs.

L'auteur
de « La Petite Sirène »
au Locle
C'était en 1833. Andersen avait vingt-
huit ans ; il -avait obtenu de son sou-
verain des subsides \lui perme ttant de
voyager. Il avait d'abord visité Genè-
ve, ensuite Lausanne, et accompli le
pèlerinage traditionnel du château de
Chillon, puis il s'était rendu dans ta
mère-commune des Montagnes neu-
châteloises, qui fut  également le ber-
ceau de l 'horlogerie, puisque c'est en
bordure de la vallée, au nord de cel-
le-ici, que Daniel Jean-Richard se
f ixa au XVlIIe siècle.
Pourquoi le jeune auteur danois, qui
avait publié jusqu'à sa venue en Suis-
se « L'Enfant mourant » et le <c Voya-
ge à pied à Amager », s'était-41 ren-
du dans la petite ville reculée du Ju-
ra neuchâtelois ? C'est que 4e Locle
comptait 'parmi ses habitants un au-
thentique Danois, Jules Jurgensen, qui
possédait également ïihe propriété aux
Brenets et avait fait construire à l'en-
droit dit La Caroline une tour de plu-
sieurs mètres de hauteur, d'oà l'on
jouissait d'une vue panoramique sur
la vallée du Doubs, la région fronta-
lière française et, du côté est, sur les
collines boisées voisines du Locle et
de la Chaux-de-Fonds. De plus, une
vieille famille -locloise, la famille
Houriet s'était alliée mix Jurgensen
pour des raisons commerciales, une
fil le de J.-F. Houriet ayant épouse à
Copenhaque l'horloger Urbain Jurgen-
sen. Or, lorsque le conteur danois vint
au Locle, J.-F. Houriet avait quitté ce
monde trois ans auparavant; ce fut
vraisemblablement son f i l s  cadet qui
accueillit Andersen dans la belle mai-
son de la Grande-Rue, qui existe en-
core aujourd 'hui.

Dans le « Conte de ma -vie », que
nous citons d'après l'ouvrage de Char-
ly Guyot : « Voyageurs romantiques
en pays neuchâtelois », il note ses im-
pressions sur cette petite ville tran-
quille «aux maisons propres et co-
quettes ».
« Nous étions au moins a?août et dé-
jà il fallait dllumer du feu. Parfois
même il tombait quelques flocons de
neige, mais je savais qu'à une faible
distance le bel été resplendissait en-
core. Les soirs étaient baignés d'une
paix délicieuse. Dans l'air limpide , au-
delà de la frontière, s'égrenaient les
angélus ».
Andersen f i t  de nombreuses excur-
sions aux environs du Locle, notam-
ment dans la région des Brenets, cé-
lèbre par les bassins du Doubs et la
chute de vingt-sept mètres, tourbil-
lonnante d 'écume dans la vallée sau-
vage et étroite qui sépare la Suisse et
la France. Comme il avait un talent
de dessinateur, il fait  quelques cro-
quis, tout en poursuivant l'œuvre qu'il
avait commencée à Paris : « Agnète et
le Triton ».
Quelque trente ans plus tard, Ander-
sen devait revoir le Locle. Sa répu-
tation d'écrivain était faite. Il avait
rapporté de 'ses pérégrinations des no-
tes et des idées. D 'ailleurs, deux ans
après son premier séjour au Locle ,
son gracieux roman, « Improvisation »
avait inauguré sa brillante carrière ;
traduit en plusieurs langues, il avait
connu le succès. L 'année où il f i t  son
second séjour au Locle co'incida
avec la parution française de quel-
ques-uns de ses contes par les
soins de J. Jurgensen f i l s, sous le ti-
tre « Fantaisies danoises ».
Que de changements survenus entre
le premier et le second séjour ! Alors,
« le voyage jusqu'au Locle était as-
sez difficile , car il fallait aller en voi-
ture plusieurs heures. ' Maintenant , ton:
marche à la vapeur ) on y  monte en
chemin de fer.  Le train grimpe
d'abord une distance assez considé-
rable, jusqu'à ce qu'on atteigne un
.piateau, où l 'on décroche la locomo-
tive devant pour en accrocher une au-
tre derrière. Le dernier vagon devient
ainsi le premier ».
Le prince des conteurs f i t  un nou-
veau passage en Suisse et au Locle,
en 1867, huit ans avant- sa mort. Il
fut  victime df un accident à son arri-
vée à Neuchâtel, cependant qu'un sen-
timent de terreur l'étreignit durant la
traversé " du tunnel des Loues qui re-
lie la Chaux-de-Fonds ¦au Vat-de-Ruz.
Si l'on sait que par-dessus le mar-
ché, U souffrait d'une rage de dents,
on comprend que ses dernières im-
pressions neuchâteloises furent miti-
gées.

S. P. S.

Les chênes qu on abat... par André Malraux
DEUX HOMMES causent sur le balcon
de l'histoire. Ils regardent défiler les siè-
cles, surgir et tomber les civilisations. Et
ils prononcent des propos définitifs. C'est
de Gaulle et c'est Malraux. Quoique ce-
la s'appelle Les chênes qu'on abat... (I),
il y est question plutôt de grandeur et
de gloire que de déclin et de misère.
Il arrive à de Gaulle d'être extrêmement
pessimiste. Il se rallie alors à la maxi-
me de Staline : « A la fin, il n'y a que
la mort qui gagne. » Mais ce pessimisme
est forcé, car de Gaulle reste l'homme
de l'espérance. Tout est vivant. Et ce qui
est mort ressuscitera.
Mais vivre, c'est aussi parler. Et pour
que la parole soit entendue, il faut qu'il
y ait quelqu'un qui écoute et qui pren-
ne des notes. Les grands écrivains sont
là pour transcrire les propos des empe-
reurs et des conquérants. Quel dommagi
que Chateaubriand, au lieu d'aller à Pra-
gue visiter un Charles X déchu, ne soit
pas allé à Sainte-Hélène. On aurait eu 1c
plus beau passage des Mémoires d outre-
tombe :
« Devant cette masure semblable à la
mienne, m'attendait un homme qui por-
tait un chapeau de planteur. A peine re-
connus-je Bonaparte. Nous entrâmes
nous nous égarâmes dans le destin du
monde ; et pendant qu'à mi-voix il par-
lait d'Austerlitz, les aigles de Sainte-Hélè-
ne tournoyaient dans les fenêtres ouver-
tes sur l'éternité... »
Le pastiche est admirable. C'est encore
plus beau que du vrai Chateaubriand. II
est vrai qu'à côté de ceux qui encen-
sent, il y a ceux qui dénigrent. Malraux
a reçu une lettre terrible, contenant sur de
Gaulle une condamnation absolue, mais
rédigée, et avec quel soin. «La France
aurait tout pardonné, s'il y avait chez lui
une grandeur, un souffle d'épopée, ou
même de folie. Elle ne trouve dans son
« guide » qu'un diplodocus à toute petite
cervelle, un homme qui n'a de grand que
la monstrueuse vanité, et la ténacité dans
la mesquinerie. La France consternée re-

garde ce Monsieur Jourdain du Grand
Siècle : ses préoccupations de résidence,
ses voyages en province, son attachement
anachronique à la monnaie, et les prix
d'excellence, d'honneur ou de bonne con-
duite qu'il décerne à ses collaborateurs. »
Malraux se dit consterné par cette let-
tre dont il ne croit pas un mot. Mais
alors pourquoi la cite-t-il , et si longue-
ment ? Ce « creux » qu'il y a chez de
Gaulle, ce n'est pas un mythe. On le
sent. On aurait aimé entendre le grand
homme, ce croyant, parler un peu plus
de saint Bernard et de Jeanne d'Arc.
Non, c'est la « gloire » de Napoléon qui
l'intéresse. Et il se dit séduit par Mme
Kennedy qui est plus qu'une femme intelli-
gente. « C'est une vedette, et elle finira
sur le yacht d'un pétrolier ».
Etonnante prédiction. Mme de Gaulle,
elle, n'est nullement une vedette. C'est la
femme simple, droite, fidèle, qui aime
son mari et ses enfants. Toujours gaie,
elle a le mot de la situation. « En mai
68, dit-elle, dans toute la France les
abeilles étaient enragées aussi. » Une épi
demie. Cela explique tout. Après l'atten-
tat du Petit-Clamart, sans faire d'histoi-
res, elle enlève d'un geste de la main les
débris de verre qui couvrent son manteau.
Comme Napoléon, de Gaulle éprouve le
besoin de magnifier le réel, c'est-à-dire
de le gonfler. C'est dire qu'il n'est pas
dupe de ce qu'il dit ni des résultats at-
teints. Le relèvement de la France a été
une immense opération de propagande
réussie. «Au fond, vous savez, mon seul
rival international, c'est Tintin ! Nous
sommes les petits qui ne se laissent pas
avoir par les grands. On ne s'en aper-
çoit pas à cause de ma taille. » Et les
deux compères rient.
En face de ces bonnes blagues, Clemen-
ceau, cruellement limité à lui-même, res-
te singulièrement émouvant. Philippe Ber-
thelot lui disant : « Vous êtes vraiment
trop méchant, Monsieur le Président ».
Clemenceau répond : «J'ai eu une fem-
me, elle m'a fait cocu. Des enfants, ils

De Gaulle : le sens de l'Histoire...

m'ont abandonné. Des amis, ils m'ont
trahi. II me reste ces mains malades, et
je ne quitte pas mes gants ; mais il me
reste aussi des mâchoires : je mords. »
Et à quelqu'un qui lui demandait ce qu'il
faut faire pour obtenir la Légion d'hon-
neur : « Une demande ».
Clemenceau cisèle le réel et il s'y tient.
Il y colle. De Gaulle en a mesuré les
abîmes. Il sait quelle est la puissance et
l'attrait du mal, ses infernales ressour-
ces. Quand les Halles se sont déplacées
à Rungis, les premiers à déménager ont
été les rats, comme si le génie de la
race leur avait révélé la décision prise.
II est arrivé à Hitler d'avoir ce genre
de lucidité.
En face du mal, il faut faire preuve de
caractère, c'est-à-dire croire, en dépit de

Malraux : le goût de l'Histoire...
(Photo Agip)

tout. Le maréchal Pétain a été un émou-
vant protecteur des ruines, ce qui signi-
fiait , non que la France existât, mais
qu'elle avait cessé d'exister. Qu'est-ce qui
fait que notre époque est si veule ? C'est
l'impuissance à croire en quoi que ce
soit. Et de Gaulle, un peu plus loin,
« Voyez-vous, il y a quelque chose qui
ajoute avec une force admirable :
ne peut pas durer : l'irresponsabilité de
l'intelligence. Ou bien elle cessera, p u
bien la civilisation occidentale cessera. »
Qu'est-ce qui a tant étonné et souvent
scandalisé les contemporains de de Gau-
le? C'est que cet homme avait une co-
lonne vertébrale. Aujourd'hui les hommes
sont devenus des crabes mous.

P.-L.B.
1) Gallimard.

L'ENFANT ET SA FAMILLE
(Ed. Payot, Paris)

Le Dr. D.W. Winnicott, récemment
décédé, occupe, dans le panorama de
la psychanalyse infantile, une place à
part, marquée par son originalité, son
non-conformisme, sa position en marge
des deux écoles représentées par Anna
Freud et Mélanie Klein au sein de la
Société britannique de psychanalyse.

Ce petit volume rassemble plusieurs
textes que l'auteur avait préparés pour
la BBC. Il s'agit essentiellement d'entre-
tiens destinés aux parents, aux mères en
particulier, qui illustrent à merveille une
œuvre parmi les plus marquantes de la
psychanalyse infantile moderne.

Fred Noro
AUX BONS SOINS DU VICOMTE

(Fleuve Noir)
Un jeune savant devenu clochard, se

trouve entraîné dans une dangereuse
aventure d'espionnage. Le « vicomte >
réussit à manipuler cet homme qui se fi-
che de tout, y compris de la mort, grâ-
ce aux femmes.

Dans Dastier
PARASITES SUR LES ANDES

(Fleuve Noir)
L'agent spécial Warden intervient au

moment où l'Amérique latine allait se
trouver au bord du gouffre. Quelque
part dans les Andes... une installation ris-
que de menacer la paix du monde.

Au cours de cette nouvelle aventure,
les cadavres se multiplient mais War-
den en a vu d'autres...

Peter Randa
LE CARNAVAL DES STERLE

(Fleuve Noir)
Raoul est un Sterle, famille d'anar-

chistes et de révoltés permanents contre
la Société et la Loi. Son frère, Richard,
en lui léguant une grosse fortune, avant
de tomber, s'imagine lui donner les
moyens de prendre une revanche écla-
tante. Pourtant, cette revanche, il la
trouvera ailleurs...

Claude Joste
LE HONGROIS

(Fleuve Noir)
Un Hongrois, ancien légionnaire, ma-

rié à une Vietnamierne est accusé
d'avoir étranglé une adolescente de quin -
ze ans. Le commissaire Thiébaut reprend
l'enquête à zéro. Il affronte les senti-
ments racistes de tout un quartier mais
parvient à reconstituer la vérité et à in-
nocenter celui que l'opinion publique ac-
cablait.

Piet Legay
SABOTEURS SUR LA NORVÈGE

(Fleuve Noir)
Le capitaine Chucfc Palmer se voit

confier une mission désespérée pour
sauver la flotte britannique durant la
Seconde Guerre mondiale.

Marc Arno
LA VALISE
(Fleuve Noir)

La route de la drogue passe par
Hong-kong, Paris et New-York. La po-
lice des stupéfiants et les trafiquants
se livrent une lutte impitoyable.
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José Lezama Lima. Paradiso. Roman, tra-
duit de l'espagnol par Didier Coste... (Edi-
tions du Seuil). Ce roman fer a-t-il .date dans
l'histoire de littérature latino-arriêrfc'àinc;
au même titre que les œuvres de 'Préfet
ou de Joyce dans la littérature européenne ?
Il est trop tôt pour le dire. Le livre fit
scandale à Cuba : mis en vente un matin
de 1966, le soir même il était devenu in-
trouvable. Une œuvre de ce genre suppose
chez son auteur deux inspirations bien dis-
tinctes : une prodigieuse érudition, où les
cultures les plus , diverses se mélangent et
s'additionnent, et une totale absence d'in-
h'bition, qui autorise et encourage toutes les
références, toutes les images, toutes les fo-
lies d'une imagination en délire. Pour n'être
pas ennuyeux, un tel livre doit être génial ,
et encore lui arrive-t-il parfois de rester
ennuyeux. Appeler, comme le fait l'auteur
en cours de route, toute la mythologie des
Egyptiens et des Grecs pour servir de décor

José Lezama Lima : le Joyce et le
Proust des Caraïbes ?

à une scène d'urinoir, c'est tenter le dia-
ble ; il est toujours dangereux de disserter
à perte de vue dans le domaine de l'obs-
cénité, comme dans celui de la philosophie
ou- de l'esthétique. Avec ce roman-traité.
José Lezama Lima s'affirmera-t-il comme
le Joyce des Caraïbes ? Peut-être. Au car-
refour de tous les mondes, crovances et ci-
vilisations. A l'image de son île où tontes
les mythologies ont fait escale.

J.-.I. Rousseau, Isabelle de Charrière. Julie
ou la Nouvelle Héloïse. Lettres écrites de
Lausanne. Présentation de Jean Starobmski.
(Editions Rencontre). La publication de ces
deux œuvres en deux élégants volumes vient
prendre place dans la collection intitulée
La Suisse et l'Europe. Dans la présentation.
Jean. Starobinski, très intelligemment, définit
la situation des Romands en face déjà Fran-
ce. Français sans être français» .fis- ne sont
pas: tout à fait dans le coup ; ils . se situent
en retrait. Ce décalage a ses ' inconvénients :
le Romand ne participe pas vraiment à la
grande aventure de l'esprit français à tra-

vers les âges ; il a l'impression pénible d'être
laissé de côté. L'écart est néanmoins fécond.
car il favorise la méditation en profondeur .
placés en position d'observateurs, nous avons
vue simultanément sur plusieurs cultures, ce
oui nous invite à les dominer pour nous
affirmer ensuite dans notre indépendance,
dans notre irréductible originalité. Ramuz
l'a fait. Rousseau avant lui l'avait fait déjà,
avec un succès tel qu'il a révolutionné toute
l'Europe. A ce propos, il est bien intéres-
sant de comparer Rousseau avec Mme de
Charrière, pour qui la révolte demeure une
velléité : « On ne s'évade pas du château-
les figures ancestrales restent accrochées à
leur place. » Quittant Genève, franchissant
les barrières, Rousseau a découvert des con-
tinents nouveaux ; quittant la Hollande pour
aboutir à Colombier, Mme de Charrière
s'est contentée de rêver mélancoliquement
et spirituellement dans son enclos.

Herbert Marcuse. Eros et civilisation. Points.
(Editions de Minuit). L'auteur, dit-il, ne
cherche pas à apporter une interprétation
corrigée ou améliorée des concepts freu-

diens, mais à définir leurs implications phi-
losophiques et sociologiques, en mettant en
évidence la profondeur du gouffre qui sé-
pare les possibilités de libération de l'état
de choses actuel.
Svetozar Stojanovic. Critique et avenir du
socialisme. Combats. (Seuil). Parallèlement
à la démocratie sans le peuple qui sévit
à l'Ouest, s'est développée à l'Est une dic-
tature du prolétariat sans le prolétariat. Tel-
le est l'idée de base de Svetozar Stojanovic.
philosophe yougoslave, qui montre comment
le marxisme, théorie anti-étatique, a servi
de base à l'étatisme.

Jean-Claude Barreau. Qui est Dieu. (Seuil).
L'auteur tente de dire qui est Dieu, non
pas ce qu'il est. Car Dieu ne se laisse
pas enclore comme une chose ou un con-
cept. Mais il se dit lui-même et se donne
à travers l'action et le langage de Jésus-
Christ, dans une relation qui appelle les
hommes à se libérer des faux dieux pour
répondre à son amour. Parler de Dieu, c'est
parler de la vie, et croire en Dieu, c'est
changer la vie.

Miklos Meszoly. Sanl ou la porte des bre-
bis. Roman traduit du hongrois par Anne-
Marie de Backer et Georges Kassaï. (Edi-
tions du Seuil). Qui est le coureur infati-
gable de ce scénario exemplaire ? Est-ce le
saint Paul impétueux des Actes ou le dé-
fenseur de la loi judaïque ? Sommes-nous
en présence d'un héros triomphant et
ioveux dans l'aveuglement même, ou d'un être
défait qui part à la recherche de valeurs
authentiques dans l'univers décevant du con-
formisme ? Ainsi, au cours d'un été sec et
torride. on ne sait si c'est le doute ou
la grâce qui fait son chemin dans l'âme
du héros.

Les Cahiers protestants. 1971. No 2. L'hom-
me et sa vocation selon le yoga, par Cari
A. Kellcr. Robert Hainard. dans Christia-
nisme et environnement, plaide chaleureu-
sement pour la grande victime des temps
modernes : « Lorsque nous aurons retrouve
l'amour du monde, notre irrépressible
égoïsme sera garant de la prospérité de
notre complément : la nature. »
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Ŝ ' '-^ i'-] f̂t ¦• l'''r>'- ''''**?">'"TMk ÊL~ *'"*"\ *̂ "'' ' 9  ̂ m.  ̂' "***.V k̂V
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A vélOgdans la m

Pour votre santé et pour le bien de votre famille. Loin des routes bruyantes à l'atmosphère polluée,
réservez quelques heures de loisirs pour vous et pour ceux qui vous sont chers.

Vous conservez ainsi votre forme et donnez à vos enfants l'occasion de faire provision
de joyeux souvenirs riches en événements.
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Lausanne bat La Chaux-de-Fonds sans forcer son talent

<gS£ footfea" 1 Soirée complète hier en championnat de ligue nationale A
^ v>^ Q 

"5^ 9 classement

J. G. N. P. p. c. Pis
1. Bâle 24 16 6 2 63 24 38
2. Grasshoppers 24 18 2 4 54 20 38
3. Lausanne 24 11 6. 7 49 38 28
4. Lugano 24 9 9 6 41 32 27
5. Zurich 24 11 5 8 40 39 27
6. Young Boys 24 10 5 9 40 42 25
7. Winterthour 24 10 5 9 33 36 25
8. Servette 24 7 9 8 35 34 23
9. Chaux-de-Fds 24 8 6 10 41 44 22

10. Lucerne 24 8 3 13 38 45 19
11. Sion 24 5 9 10 32 42 19
12. Bienne 24 5 9 10 30 41 19
13. Fribourg 24 5 7 12 32 59 17
14. Bellinzone 24 1 7 16 22 54 9

La situation de Fribourg s'est sérieusement aggravée

LA CHAUX-DE-FONDS - LAUSANNE
1-3 (0-0)

MARQUEURS. — Nembrini , 60me ;
Hosp, 62me ; Jeandupeux , 71me ; Dufour ,
89me.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Eichmann ;
Friche , Thomann, Richard , Mérillat ; Chian-
dussi, Brossard, Portner ; Risi, Hasanagic,
Jeandupeux. Entraîneur : Georgiadis.

LAUSANNE. — Burgener ; Ducret , Cha-
puisat , Richard , Lala ; Durr , Hosp ; Zap-
pella, Dufour, Vuilleumier, Nembrini. En-
traîneur : Vonlanthen.

ARBITRE. — M. Wieland, de Granges.
NOTES. — Stade de la Charrière. Fine

pluie. Terrain glissant. 4000 spectateurs.
Haldemann remplace Portner à la 69me
minute. Tir de Risi contre un montant
à la 37me. Occasions « en or » pour Risi

(76me) et Jeandupeux (82me). Coups de
coin : 3-13 (3-5).

La Chaux-de-Fonds a manqué l'occasion
de remporter cette partie dans le dernier
quart d'heure de la première mi-temps.
En effet, les Lausannois passèrent alors
un très mauvais moment, et si Burgener
n 'avait pas fait un brillant match , le ré-
sultat aurait pu être d'un ou deux buts
en faveur des Chaux-de-Fonniers.

Mais, alors qu'aucune formation ne par-
venait à imposer son jeu , Nembrini s'échap-
pait à 40 m des buts d'Eichmann et le
battait sans bavure. Deux minutes plus

tard , un tir surprise de Hosp laissait Eich-
mann sans réaction. La partie était alors
jouée.

DURR EN EXERGUE
On ne gardera pas un très bon souvenu

de cette soirée à la Charrière ; les joueurs
des deux équipes ne se sont jamais livrés
à fond. Il est probable que si la balance
a penché en faveur des Vaudois , c'est
en grande partie grâce à Durr , qui occupa
merveilleusement bien le milieu du ter-
rain. Diable , pour une fois, « cela n'allait
pas trop vite pour lui » !

Du côté chaux-de-fonnier , le meilleur
élément fut nettement Thomann. Les atta-
quants ne lurent guère chanceux dans leurs
essais, mais ils n 'ont pas montré suffisam-
ment de volonté pour vaincre une équipe
lausannoise qui était loin d'être un foudre
de guerre.

P.-A. DEGEN

ÇA CONTINUE. — Les équipes
d'Ohlhauser (à gauche), Ruegg et
Odermatt (8) ayant gagné, le duel
continue au sommet du classement.

(Archives)

Lucerne n'a pas volé son succès
Sion a perdu le match en seconde mi-temps

SION - LUCERNE 0-2 (0-0)
MARQUEURS. — Bosco, 58me ; Mill-

ier . 79me.
SION . — Donzé ; Jungo, Germanier.

Trinchero. Sixt ; Hermann , Wampfler ; Va-
lentini , Mathez, Luisier, Elsig. Entraîneur :
Meylan.

LUCERNE. — Janser, Simon, Hunger,
Milder , Gwerder. Tholen, Scheibel , Chris-
ten, Bosco, Millier, Haefliger. Entraîneur :
Schley.

ARBITRE. — M. Délia Bruira, d« Lu-
mino.

NOTES. — Stade Tourbillon. Temps frais.
Equipes au complet. Sion remplace Valen-
tini par Zingaro à la 75me minute. Aver-
tissement à Luisier (56me) pour réclama-
tion , Mathez et Gwerder , 60me et 70me,
pour jeu dur (Mathez avait blessé Hunger
à la tête en faisant un « retourné > dans
la surface de répartition lucernoise). Une
tête de Muller (83me) s'écrase sur la trans-
versale de Donzé. Coups de coin : 13-9
(8-6) .

DÉBUT SÉDUNOIS
Ce fut vraiment la « match de coupe »

que. l'on attendait. Cependant, les données
furent un peu différentes que prévu, car
Lucerne, quoique prudent, ne présenta pas
un visage absolument fermé. Certes, il avait
pris ses précautions , notamment par un

marquage homme à homme très strict, mai;
il ne manquait pas de se déployer lorsque
l' occasion se présentait favorablement. Et
ma foi , le jeu présenté par les Suisse;
allemands ne manquait pas de talent.

Les Sédunois , crispés, mais résolus , domi-
nèrent légèrement jusqu 'à la pause, mettanl
maintes fois Janser à rude épreuve. Ils
apparurent nettement améliorés par rapport
à leur dernière sortie. Leurs évolution;
avaient retrouvé un rythme soutenu. Il
faut dire que l'ensemble s'appuyait sut
une défense bien à l'aise, au sein de
laquelle le gardien Donzé se montra impec-
cable dans ses interventions.

MULLER AFFOLANT
Le résultat nul qui sanctionna les dé-

bats à la mi-temps ne reflétait pas exac-
tement les mérites respectifs. La condition
physique devenait déterminante ipour la sui-
te des opérations. Celle des Sédunois don-
nait quelques craintes, qui apparurent fon-
dées dès le retour des équipes. Lucerne
prit le match en main, puis le « bulldo-
zer » Muller se mit en branle. H affola,
avec le concours de l'excellent Bosco, le
derni er bastion valaisan. Tout l'édifice
s'écroula. Finalement, le résultat est ample-
ment mérité, car Lucerne s'affirma bien
meilleur sur la longueur du match.

M. F.

Fribourg aurait mérité un point
WINTERTHOUR - FRIBOURG 4-3 (4-1;
MARQUEURS : Konietzka 14me ; Dim-

meler 18me et 34me ; Cotting 43me ; Ko-
nietzka 44me ; Andersen 54me ; Schallei
71me.

WINTERTHOUR : Kung ; Odermatt,
Bollmann , Zigerlig, Fehr ; Huttary, Dimme-
ler, Meili ; Rutschmann, Konietzka, Meier.
Entraîneur : Sommer.

FRIBOURG : Gribi ; Waeber, Birbaum,
Meier, Jungo ; Jost, Andersen, Cremona ;
Cotting, Schaller , Wernle. Entraîneur : Ko-
minek.

ARBITRE : M. Scheurer, de Bettlach.
NOTES : Terrain de la Schutzenwiese.

Pelouse glissante. Temps frais. 3200 spec-
tateurs. Winterthour remplace Wolf par
Meier et Fribourg fait entrer Bruhlart pour
Waeber et Grosset pour Cremona, à la
mi-temps. Coups de coin 7-7 (5-3).

La première mi-temps fut l'apanage des
joueurs locaux. Menés à la marque par
2-0 après 18 minutes de jeu, les Fribour-
geois ont accusé le coup. Des flottements
dans la défense provoquèrent le résultat de
4-1 a la mi-temps en faveur des < lions >.

Il semblait que la partie était jouée
à ce moment-là. Mais la seconde mi-temps
devait amener un renversement de situation
spectaculaire. Fribourg prit la direction des
opérations : deux buts marqués par Ander-
sen et Schaller en l'espace de 17 minutes.
Winterthour accumulait erreur sur erreur
et la fin de la partie vit les Fribourgeois
monter à l'assaut de la cage de Kung
avec fureur.

II faut l'avouer, les « Pingouins » n'ont
pas eu de chance. Un partage aurait mieux
reflété le déroulement de la rencontre. Fri-
bourg s'est battu jusqu'à l'ultime minute et
il est dommage pour lui qu'il ne soit point
parvenu à redresser complètement la barre,
comme il l'aurait mérité.

J.-P. M.

Les Luganais ont paru désabusés :
les Servettiens ont su en profiter

SERVETTE - LUGAN O 1-0 (1-0)
MARQUEUR. — Martin, 13me.
SERVETTE. — Bersier ; Martin , Guyot ,

Perroud , Morgenegg ; Desbiolles, Marchi ;
Nemeth , Dœrfe l, Heutschi , Blanchoud. En-
traîneu r : Snella.

LUGANO. —¦ Prosperi ; Coduri , Riehen ,
Cadlini , Dolmen , Berset; Hansen , Luttrop,
Signorelli ; Tippelt , Arrigoni. Entraîneur :
Sing.

ARBITRE. — M. Gœppel, Zurich.
NOTES. — Stade des Charmilles, 5200

spectateurs. Pluie par moments. Avertisse-
ment à Berset pour fautes répétées sur
Nemeth et prise de la balle avec les
mains. Coups de coin : 14-5 (10-1).

SANS INTÉRÊT
Si Servette avait eu affaire à un adver-

saire possédant un tant soit peu d'ambition ,
alors il n'aurait pas trouvé ¦— en jouant
comme il l'a fait — une victoire ¦ sur
son chemin. Mais à qui la faute ? Aux
visiteurs, et à eux seuls. Très franchement ,
on est en droit de se demander pourquoi
il faut encore jouer à football pour faire
ce qui a été fait hier soir aux Charmilles.
Car la position des Luganais, leur manière
de faire , tout cela était incompréhensible.
Un peu comme s'ils étaient venus faire
un pensum , contre leur gré, et avec une
certaine résignation.

Cela se traduisit , sur le terrain , par
deux attaquants qui n'avaient souvent cette

qualification que de principe , quelques dé-
fenseurs pas pressés du tout d' intervenir ,
et beaucoup de monde au milieu. Plus,
il convient de ne pas l'oublier , un gardien
de valeur, toujours bien placé, apte, lui ,
à intervenir.

La domination des joueurs locaux fut
donc grande. Plaisante même parfois , tant
les petites passes réussissaient. Malgré cela ,
il n'y eut qu'un seul but, et encore, signé
d'un arrière.

S. DOURNOW
Gerd Muller menace
Gerd Muller (Bayern Munich), le meil-

leur « buteur » allemand, a menacé sa fé-
dération de mesures de rétorsion si la sus-
pension dont il vient de faire l'objet n'est
pas rapportée. Dans une interview accor-
dée au journal « Bild Zeitung », il affir-
me : « Je ne jouerai plus dans l'équipe na-
tionale, aussi vrai que je me nomme Mul-
ler. »

Gerd Muller a été suspendu le 25 mai,
jusqu'au 20 juillet, par la commission de
discipline de la Fédération ouest-allemande
avec son coéquipier Karl-Heinz Mrosko
(suspendu jusqu'au 17 juin) pour les bru-
talités dont ils s'étaient rendus coupables
le 6 janvier à Lima, lors d'un match en-
tre Bayern Munich et Universitario.

La sanction frappe sévèrement Muller :
il sera écarté des derniers tours du cham-
pionnat d'Allemagne, de la finale de lu
coupe et de quatre matches internationaux
prévus* pour le mois de juin. Muller a,
toutefois, été autorisé à se rendre à Mos-
cou pour la rencontre qu'y jouera ce soû-
la sélection mondiale.

1

fasshoppers a eu chaud au Wankdorf
YOUNG BOYS - GRASSHOPPERS 0-1

(0-1).
MARQUEUR : Ohlhauser 25me minute.
YOUNG BOYS : Eichenberger ; Bosshard,

Andcregg, Trumpeler, Schmocker ; Messerli,
Theunissen, Guggisberg ; Marti, Muller,
Bruttin. Entraîneur : Eich.

GRASSHOPPERS : Deck ; Staudenmann,
Ruegg, Citherlet , Mocellin ; Grœbli, Ohlhau-
ser, « Bigi » Meyer ; P. Meier, Grahn,
Schneeberger. Entraîneur : Hussy.

ARBITRE : M. Marendaz, de Lausanne,
qui dirige son dernier match.

NOTES : Stade du Wankdorf. Pelouse"
grasse. 16.000 spectateurs. A la 57me mi-
nute . Schild remplace Guggisberg. A la
59me, Mocellm cède son poste à Aerni.
A la 70me, Schneeberger est remplacé par
Noventa. Coups de coin : 10-8 (6-3).

Point chaud de cette soirée, la rencontre
du Wankdorf mit du temps à trouver son

rythme. Les Bernois furent les premiers i
mettre en mouvement leur « artillerie »
spécialement par Theunissen, qui choisit IE
formule par des tirs à distance. Très puis-
sants, les envois du Hollandais manquè-
rent, toutefois, de précision pour inquiéter
Deck.

Lors de cette période initiale, les Zuri-
cois furent contraints de se défendre et
durent recourir à la manière forte (Mo-
cellin) pour endiguer les assauts locaux.
A la 15me minute, Citherlet faillit même
ouvrir la marque... contre son propre camp,
sur un tir de Guggisberg. Cette chaude
alerte aiguillonna Grasshoppers, qui prit
le match en main à partir de ce moment-
là. La pression des visiteurs se concrétisa
à la 25me minute par une splendide repri -
se de volée de Ohlhauser. Si Muller faillit
égaliser quelques minutes après, Grahn ,
pour sa part, galvauda une excellente occa-

sion d'augmenter la marque pen après,
Bien que supérieur collectivement et in-

dividuellement à son adversaire, Grasshop-
pers s'assura chanceusement la victoire. En
effet, le remplacement de Guggisberg
par Schild mit les « poulains » de Hussy
en difficulté durant une dizaine de minutes.
En fin de partie, l'ours bernois sortit en-
core ses griffes pour tenter de renverser
la marque. A la 89me, Aerni suppléa
Deck, battu, sur sa ligne.

A défaut d'être re grande qualité, ce
match valut surtout par l'incertitude qui
régna, jusqu'à l'ultime seconde. Intérim

Kuhn et Volkert
étaient en forme

ZURICH - BIENNE 4-2 (3-1).
MARQUEURS : Martinelli 8me ; Renfer

I lime et 77me ; Kuhn 25me et 43me ;
Volkert 89me.

ZURICH : Grob ; Heer, Kyburz, Stierli ,
Munch ; Martinelli , Baumgartner, Kuhn ;
K i s s 1 i n g, Kunzli, Volkert. Entraîneur :
Schwanner.

BIENNE: Tschannen; Wenger, Leu, Knu-
chel, Zapico ; Lusenti, Renfer I, Amez-
Droz ; Roderkurth , Peters , Pfister. Entraî-
neur : Osswald. '

ARBITRE : Ml Racine, de Prilly.
NOTES : Stade du Letziground. Terrain

gras. Temps maussade. 4000 spectateurs.
Zurich joue sans Quentin et Corti (bles-
sés) et Hasler (malade) . Bienne se présen-
te sans Serment. En seconde mi-temps, Ren-
fer II remplace Lusenti. Kissling cède sa
place à Grunig à la 52me minute. A la
79'me, Quattropani entre pour Amez-Droz.
Coups de coin : 7-2 (3-0).

Bien qu'ayant opposé une bonne résis-
tance , Bienne n'a pas pu empêcher Zurich
de s'octroyer une nouvelle victoire. Peu
disposés à s'en laisser conter en cette fin
de saison , les hommes de Schwanner n 'ont ,
du reste, jamais donné l'impression de
pouvoir se laisser surprendre. Privés d'élé-
ments clés, les pensionnaires du Letziground
ont cependant adopté un jeu offensif qui
a mis la défense visiteuse à rude épreuve.

Kuhn se mit une fois de plus en éviden-
ce par son travail inlassable et en mar-
quan t deux buts merveilleux. Mais un au-
tre homme, Volkert, prouva qu'il est un
tout grand joueur. Il a réussi des traits
de génie, notamment lorsqu'il a marqué le
dernier but.

G.D.

¦

Un drôle de penalty (reine Bellinzone
BELLINZONE - BALE 0-2 (0-0)
MARQUEURS : Balmer 55me ; Odermatt

(penalty) 79me.
BELLINZONE : Caravatti ; Genazzi , Mo-

risoli, Rebozzi, Mombelli ; Guidotti, Tagli,
Soerensen ; Frigerio , Lukaric , Pellegrini.
Entraîneur : Foni.

BALE : Kunz ; Ramseier, Mundschin.
Fischli , Wenger ; Odermatt. Sundermann.
Reisch ; Balmer, Hauser , Riner. Entraîneur :
Benthaus.

ARBITRE : M. Flungerbuhler, de Saint-
Gall.

NOTES . stade communal. Pelouse lourde.

Temps couvert et pluie. 1800 spectateurs.
Bionda , Paglia et Benthaus (blessés) ne
jouent pas. Rentrée du gardien Caravatti
après plusieurs mois d'absence. A la 67me
minute, Morini remplace Lukaric et De-
mermels pour Hauser. A la 75me minute ,
Frigerio cède sa place à Bang. A la 79me
Balmer entre en contact avec Genazzi el
tombe ; l' arbitre se laisse abuser et sifflt
un penalty qu 'Odermatt ne rate pas. Coups
de coin : 2-8 (0-3).

A LA PEINE
Les Bâlois n'ont pas volé la victoire

mais nous attendions davantage d'eux. Ils
peinèrent durant toute la pemière mi-
temps pour empêcher Bellinzone de pren-
dre l'avantage ! Sur le fragile 1-0, ils fu-
rent aidés par l'arbitre pour s'assurer le
succès définitivement.

Bâle fut souverain durant les dix pre-
mières minutes puis, surpris par l'extraor-
dinaire eBllinzonc , il perdit de son assurance,
Les Tessinois contre-attaquèrent tant et plus
et les défenseurs bâlois eurent souvent re-
cours à des irrégularités pour arrêter Pelle-
grini et Frigerio qui fonçaient droit au
but. Caravatti fut moins sollictié que Kunz
mais, à deux occasions (tirs de Balmer et
de Hauser), il prouva n'avoir rien perdu
de ses qualités.

Après le but de Balmer, Bellinzone tenta
courageusement de rétablir l'égalité. Mal-
heureusement, le penalty lui coupa les jam-
bes. Dès lors il n'y eut plus de problè-
mes pour Bâle.

D. CASTIONI

Juniors suisses vainqueurs en Tchécoslovaquie
Quatre anciens vainqueurs se sont qua-

lifiés pour les demi-finales du tournoi pour
juniors de l'UEFA, qui se déroule en Tché-
coslovaquie : le Portugal (1961), l'URSS
(1966 et 1967), l'Allemagne de l'Est (1965
et 1970) et l'Angleterre (1963 et 1964).
Seul le Portugal , qui est sorti premier du
gropue où évoluait l'équipe suisse, a tota-
lisé le maximum de six points grâce à
trois victoires obtenues sur le résultat de
1-0. Les trois autres qualifiés ont perdu
un point.

La sélection helvétiqu e a terminé le tour-
noi par une victoire obtenue sur l'Autri-
che (1-0). Ce succès a permis à l'équipe
suisse de céder la dernière place du groupe
à son adversaire autrichien.

Le but de la Suisse contre l'Autriche a
été marqué par Feuz, à la 76me minute.

Résultats de mercredi (troisième tour) et
classement ifnal du groupe A : Suisse-Au-
triche 1-0 ; URSS-Pays de Galles 3-2 ; Bel-

gique-Bul garie 5-1 ; Allemagne de l'Est -
Allemagne de l'Ouest 3-1 ; Tchécoslovaquie-
Grèce 3-1 ; Pologne-Ang leterre 0-0 ; You-
goslavie-Suède 3-2.

Classement du groupe A : 1. Portugal
6 p. ; 2. Espagne 3 p. ; 3. Suisse 2 p. ; 4.
Autriche 1 point.

Juventus - Leeds arrêté
Le mauvais temps a faussé le déroule-

ment du match aller de la finale de la
coupe des villes de foire entre Juventus
et Leeds United , à Turin. La pluie torren-
tielles qui tombait sans discontinuer sur
la ville piémontaise a rendu la pelouse
du stade municipal impraticable et l'ar-
bitre, le Hollandais van Ravens, a décidé
de suspendre la rencontre dès le début
de la seconde mi-temps en raison des
conditions de jeu véritablement impossibles.

Gianni Motta était dopé : V min de pénalisation
Jj  ̂ cyclisme L'Espagnol Perurena enlève la 6mG étape du 

Giro

Ce n'était pas le déroulement relative-
ment sans intérêt de la sixième étape du
« Giro » qui était le sujet numéro un à
l'arivéc à Orvicto, mais l'« affaire ». Que
Felice Gimondi ait tente trois fois de
s'échapper lors du premier tiers de l'éta-
pe, personne, parmi les journalistes, n'y
pensait plus. Le centre de l'actualité était
braqué sur son coéquipier, Gianni Motta.
« Le contrôle médical de la deuxième éta-
pe est positif pour le coureur numéro 88,
Gianni Motta », annonça aux journalistes,
sur la ligne d'arrivée, M. Alex Burtin, qui
officie en qualité de commissaire de l'UCI
(Union cycliste internationale). < Un com-
muniqué officiel suivra ».

Ainsi, ce qui n'avait été que rumeur
dans la salle de presse la veille, se con-
firmait de manière explosive.

TROUBLANT
Au même moment, le peloton compre-

nant toutes les vedettes se lançait dans
un sprint tumultueux pour la dix-neuvième
place, à 2'30" de l'Espagnol Perurena, équi-
pier de Lopez-Carril, qui s'est distancé de
ses compagnons d'échappée dans les der-
niers kilomètres. Dans les premières pla-

ces de ce peloton , Motta luttait au coude
à coude avec le porteur du maillot vio-
let (au point), Marino Basso, comme s'il
n 'était pas encore averti de la funeste nou-
velle. Pourtant , son directeur sportif , Vit-
torio Adorni , savait depuis le matin de
la veille que son coureur semblait avoir
absorb é un produit interdit .De l'éphédri-
ne officieusement.

Les faits sont troublants, à première vue.
En effet, si Motta avait absorbé le jour
de la deuxième étape un produit cité sur
la liste noire de l'U.C.I., pourquoi, diable,
aurait-il sprinté avec force pour la deuxiè-
me place, derrière Paolini? Il n'avait qu'à

se laisser glisser. Il n'aurait pas été con-
trôlé, au-delà de la deuxième place. Peut-
être a-t-il pris ce produit la veille ou
pour le prologue par équipes d'aujourd'hui ,
en pensant que l'effet aurait disparu. Mais
il a eu tort, car on peut déceler un médi-
cament interdit trente-six à quarante-huit
heures après son absorption.

A ANVERS DÉJÀ
D'autre part, si Motta savait depuis _ la

cinquième étape qu'il était reconnu positif
par le laboratoire de Rome, cela explique-
rait l'étrange déroulement de l'étape de la
veille. Sachant que, de toute façon , il
n'avait plus aucune chance de victoire au
classement final , il aurait alors peut-être
choisi de se saborder, eu essayant d'en-
traîner d'autres favoris à sa suite.

Gianni Motta , âgé de 28 ans, a déjà
été mêlé à une affaire de dopage, lors
d'une course sur piste, à Anvers, voilà
plus d'un an et demi. Mais le tribunal
belge le relâcha au bénéfice du doute.

Cette affaire de dopage porte un tort
considérable au Tour d'Italie et au cyclis-
me en général. Après sa victoire au dernier
Tour de Romandic, l'Italien était, en effet,
présenté comme le principal adversaire
d'Eddy Mcrckx dans les prochaines gran-
des épreuves, le Tour de France notam-
ment. A propos de Merckx, on se sou-
vient qu'il avait lui-même été convaincu
de dopage dans le •< Giro » 1969 dont il
avait , d'ailleurs, été exclu.

BON POUR PETTERSSON
Motta ne sera pas disqualifié , en vertu

du règlement. Ln peine est simple : dans
l'étape où il a été reconnu positif , il est

frappé d'une pénalisation de dix minutes.
Il perd , ainsi , 22 places au classement gé-
néral : li figure maintenan t loin derrière
les autres favoris.

Ce coup de tonnerre inattendu ouvre
toutes grandes les portes du succès au
Suédois Costa Pettersson qui précède les
autres grands favoris, comme van Sprin-
gcl et Gimondi, de plus de 2 minutes.

Serge Buchholz

Le docteur Giuseppe Medesti . mé-
decin de Motta , a déclaré que l'éphc-
drine était probablement contenue dans
les herbes que le coureur avait utili-
sées comme remède pour vaincre la
fatigue, sur instruction de sa grand-
mère.

Voyez-vous ça !

Monzon fut l'homme du mois de mai
jQ boxe Selon Ring Magazine

Lourds. — Champion : Joe Frazier. No 1
Clay, 2. Foreman, 3. Bonavena (Arg), 4.
Qaurry, 5. Mac Poster, 6. Bugner (GB).

Mi-lourds. — Champion : Bob Poster. 1.
Rondon (Vén), 2. Brennan (Bahamas), 3.
Dupree, 4. Carroll, 5. Velensek (Ail), puis :
8. Finnegan (GB).

Moyens. — Champion : Carlos Monzon
(Arg). 1. Griffith, 2. Rodriguez (Cuba), 3.
Duran (lt), 4. Fourio (Af-S), 5. Bossi (lt),
puis : Benvenuti (lt) , 8. Cohen (Fr), 10.
Bogs (Dan).

Welters. — Champion : Billy Backus. 1.
Pruitt , 2. Napoles (Mex), 3. Lopez, 4. Cer-
dan (Fr), 5. Pugh, puis: 7. Gallois (Fr),
9. Charles (GB), 10. Lopopolo (lt).

Surlégers. — Champion : Nicolino Loche
(Arg). 1. Arcari (lt), 2. Perkins, 3. Grant
(Jam), 4. Henrique (Bré), 5. Robertson.

Légers. — Champion : Ken Buchanan
(Ecosse). 1. Laguna (Pan), 2. Carrasco (Esp).
3. Ford (Can), 4. Velasquez (Esp) , 5. Ramos.

Légers juniors. — Champion : Hiroshi
Kobayashi (Jap). 1. Numata (Jap), 2. Ama-
ya (Pan), 3. Navarro, 4. Puddu (lt), 5. Bar-
rientos (Phil) .

Plume. — Champion : Kuniaki Shibata
(Jap). 1. Saijyo (Jap), 2. Legra (Esp), 3.
Saldivar (Mex), 4. Gomez (Ven), 5. Cruz
(Mex). puis : 9. Revie (GB).

Coq. — Champion : Ruben Olivares
(Mex), 1. Castillo (Mex), 2. Pimentel , 3.
Herrera (Mex), 4. Bravo (Ven), 5. Rudkin
(GB), 6. Zurlo (lt).

Mouche. — Champion : Salavarria (Phil).
1. Ohba (Jap), 2. Gonzalez (Ven), 3. R.
Delgado (Mex) , 4. O. Gomez (Mex), 5.
Chionoi (Thaïl).

lâEigi SPORTS\ waabÊsm M&MS/MJŒ®

gggjk- natation | UNE ACTION DE RED FISH

Sous le titre « Pourquoi ne viens-tu pas
nager ? » , Red Fish Neuchâtel avait invi-
té M. Henri Reymond , ancien entraîneur
de l'équipe nationale de natation , à don-

ner une conférenc , l' après-midi et le soir ,
à l'aula de l'Ecole de commerce de Neu-
châtle. Les explications du Veveysan qui
était accompagné d'Aris Caperonis ont été
suivies par un public nombreux et attentif.
Elles étaient accompagnées de films pas-
sionnants, démontrant aussi bien des com-
pétitions d' un haut degré que la façon
d'enseigner la natation.

La présence de M. Reymond coïnci-
dait avec le lancement d' une campagne de
recrutement de très jeunes nageurs et na-
geuses qui viendront compléter l'école de
natation que Red Fish a mise en route
récemment. Espérons que les propos de
cet entraîneur compétent auront convaincu
parents et enfants de l'utilité d'une telle
institution.

(Avipress - Baillod)

Intéressante conférence à Neuchâtel

TENNIS
9 A 38 ans, Nicola Pietrangcli demeure
un joueur merveilleux , capable de tous les
exploits. Il l'a démontré dans le premier
tour du simple messieurs des champion-
nats internationaux de France, en battant
l'Américain Charles Pasarell (27 ans), en
trois manches (6-0 8-6 6-2).

SPORTS^S l̂

A Stockholm (groupe 6) : Suède-Autriche
1-0 (0-0). — Classement : 1. Italie 3-6 ; 2.

Suède 3-5 ; 3. Eire 4-1 ; 4. Autri che 2-0.
A Copenhague (groupe 5) : Danemark-

Belgique 1-2 (0-0). Classement : 1. Belgique
4-8 ; 2. Portugal 4-6 ; 3. Ecosse 3-2 ; 4.
Danemark 5-0.

A Helsinki (groupe 1) : Finlande - Pays
de Galles 0-1 (0-0). — Classement : 1.

Tchécoslovaquie 3-5 ; 2. Roumanie 3-3 ; 3.
Pays de Galles 3-3 ; 4. Finlande 3-1.

La coupe d'Europe
des nations

Pour contrôle médical positif , annonce
un communiqué des commissaires du Tom
d'Italie, l'Italien Gianni Motta a été pé-
nalisé de dix minutes et frappé d'une
amende de 150.000 lires (975 francs suis-
ses). Le contrôle en question a été fait
lors de l'arrivée de la deuxième étape ,
Bari-Potenza , où Motta se classa deuxième
derrière Enrico Paolini.

Motta, qui faisait partie des favoris de
ce « Giro », aurait annoncé , peu après
l' arrivée à Orvieto , qu 'il rentrait chez lui.
L'entourage de Motta aurait tenté de le
dissuader , mais l'Italien aurait été d'au-
tant plus ferme dans ses intentions qu'une
petite foule s'était rassemblée devant son
hôtel en criant : < Dopé I » ... « C'est hon-
teux ! ».

Motta aurait quitté
le « Giro »

Sixième étape : L'Aquila-Orvieto (16;
lem) : 1. Domingo Perurena (Esp) 3 f
58'45" (moyenne 40 km 963) ; 2. Fa-
risato (lt) à 1" ; 3. Pecchielan (lt) mê-
me temps ; 4. Zandegu (lt) 3 h 58
54" ; 5. van Vlierberghe (Be) ; 6. Poli-
dori (lt) ; 7. Sercu (Be) : 8. E. Pettersson
(Su) ; 9. Lanzafame (lt) ; 10. Mori (lt);
11. Santambrogio (lt) ; 12. Cavalcanti
(lt) tous même temps.

Classement général : 1. Ugo Colom-
bo (lt) 32 h 44'49" ; 2. Moser (lt) à
15" ; 3. Michelotto (lt) à 52" ; 4. Schia-
von (lt) à l'17" ; 5. Polidori (lt) à
T 17" ; 6. Houbrechts (Be) à 5'02" ;
7. Vianelli (lt) à 5'38" ; 8. Paolini (lt)
à 5'47" ; 9. Giuliani (lt) à 5'57" ; 10.
Bitossi (lt) à 6'57" ; 11. Fabbri (lt)
33 h 51'58" ; 12. G. Pettersson (Su)
même temps ; 13. Dancelli (lt) 33 h
52'21" ; 14. Pecchielan (lt) 33 h 52'
54" ; 15. Pintens (Be) 33 h 54'02".
Puis : 41. Vifian (S) 34 h 09'16" ; 42.
Pfenninger (S) 34 h 09*45".

«£V s " classements
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°JE a Filets de soles

Filets de soles frais sur le plat
Pour 2 personnes :

Filets de soles : 400 G. Echalote : 1. Vin blanc
sec : 1 verre. Chapelure : 1 demi-tasse. Beurre :
50 g, sel, poivre, persil. ;
Nettoyer les filets de soles. Graisser un plat allant
au four. Déposer les filets. Saler , poivrer. Recou-
vrir d'échalotes hachées. Arroser avec le vin
blanc, qui doit juste affleurer au niveau des fi-
lets. Saupoudrer de chapelure et parsemer de noi-
settes de beurre. Cuire à four chaud 10 minutes.
Au moment de servir saupoudrer de persil haché.

Lehnherr frères
le magasin spécialisé

Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 25 30 92
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Salons modernes neufs I

Malllefer 25 ¦ Tél. 25 34 69 - Neuchâtel |j

GOUT
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MOINES
GODET VINS

AUVERNIER

La bonne
friture

au
Pavillon

Tél. 25 84 98

????????????

ĵfl BjgjjS^ Le nouveau
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Pendant les soirées de la Quinzaine commer-

ciale, démonsfraiions el dégustations devant
notre magasin
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Dame
désire faire
la connaissance
d'un monsieur
de 55 à 60 ans,
pour amitié,
et sorties.
Ecrire à MK 1223
au bureau
du journal.

Monsieur
64 ans, situation
matérielle assurée,
cherche compagne
de 50 à 60 ans
en vue de
mariage
Ecrire à
JH 1220
au bureau
du journal, en
joignant photo.



Ce soir, le stade Lénine sera plein
à craquer pour les adieux de Yachine

Champion olympique en 1956, cham-
pion d'Europe en 1960, gardien de but de
l'URSS au cours des quatre derniers tour-
nois des championnats du monde, trois
fois sélectionné dans l'équipe de la FIFA
et trois fois dans celle d'Europe , Lcv
Yachine, qui totalise 326 matches de cham-
pionnat , 50 rencontres amicales et 78 sé-
lections, fera ses adieux à la compétition
aujourd'hui , au stade Lénine de Moscou ,
au cours de la rencontre Dynamo URSS -
Reste du monde.

NOMBREUX TITRES
Lcv Ivauovitch Yachine, qui est ne le

22 octobre 1929, commença à pratiquer le
sport à l'usine métallurgique de Touchino,
où il travaillait comme serrurier. Il joua
son premier match dans l'équipe fanion
de Dynamo Moscou en 1950, contre Dy-
namo Tbilissi , le gardien titulaire Alcxei
Klioniitch étant blessé. Depuis, Yachine
a remporté cinq fois le titre de champion
d'URSS, cinq fois le titre de vice-cham-
pion et trois fois la coupe , toujours avec
la même formation.

Très brillant sur sa ligne de but , Yachi-
ne affectionne plus particulièrement les
sorties intrépides destinées à contrer dès
le départ les attaques adverses. A 42 ans,
Yachine, qui est titulaire de l'Ordre « du
drapeau rouge du travail » (1957) et de
l'Ordre de Lénine (1960), assure les fonc-
tions de directeur de l'équipe de Dynamo
Moscou. Mais il est également membre du
présidium de la société « Dynamo Mos-
cou », du présidium de la Fédération de
football d'URSS et député au moscovite
(municipalité de Moscou).

700.000 DEMANDES
Pour son jubile , les 103.000 places du

stade Lénine sont toutes vendues. Il y
avait des demandes pour 700.000 billets.
Il y a très longtemps que l'on n'avait
vu un tel engouement pour le football à
Moscou. Malgré les absences de Banks ,

Moorc, Pelé et Gerson, qui n'ont pu se
déplacer , la sélection du reste du monde
aura fière allure avec :

Gardiens : Mazurkiewicz (Uru) et Viktor
(Tch). Défenseurs et demis : Djorkaeff
(Fr), Meszoly (Hon), Schultz (All-O), Pena
(Mex), Facchctti (lt), Bcckcnbauer (All-O) .
Kun (Tch), Bonev (Bul). Attaquants : Lu-
banski (Pol), Muller (All-O), Djazic (You),

Tekov (Bul) et Dumrtrache (Rou). Respon-
sable : Matic (You).

La sélection de Dynamo URSS (Mos-
cou, Kiev. Tbilissi et Minsk) sera entraî-
née par Constantin Beskov et aura la com-
position suivante : Yachine (puis V. Pil-
gouy); V. Chatov, Zoukov, Sabo, Jouko v ,
Souininc , Kourtz , Pouzach , Khmclnitski ,
Malofeev , Sakharov.

ADIEU. — Plusieurs fois déjà, Yachine est parti... pour revenir. Cette lois,
il fait un adieu définitif à la compétition.

(Keystone - archives)

et scandale de l'arbitrage à Sao Paulo
Sar basketba" 1 Récital oriental

La France a obtenu sa première victoi-
re lors de la sixième journée de la poule
finale des championnats dir monde fémi-
nins , à Sao Paulo. Au cours d'un match
sans rythme , la formation tricolore parvint
à arracher la victoire pour un seul p etit
point contre Cuba, s'assurant ainsi la Sixiè-
me place. Dans la seconde rencontre ins-
crite au programme de cette jour née, la
Corée du Sud a battu le Japon. Ce duel
entre les deux formations d'Extrême-Orient
fut un véritable régal pour les 500 spec-
tateurs , qui suivirent un match jou é à un
rythme vertigineux.

SCANDALE
La joueuse jap onaise Ranko Ko, pivot

de la sélection nippone , a été victime, à
l'issue de la renc ontre Brésil-Japon , d'une
crise nerveuse aiguë et dut être trans-
portée en ambulance à son hôtel de Sao
Paulo.

Ranko Ko s'effondra à la fin du match
que le Brésil gagna par 77-76, profondé-
ment émue par le scandaleux arbitrage
de l'Uruguayen Mario Hoppenhaym , dont
le comportement dans ce tournoi motive-
ra des réclamations énergiques des délé-
gations de l'Union soviétique, de la Fran-
ce et du Japon aux organisateurs du cham-
pionnat.

Hoppenhaym avait déjà provoqué un
scandale lors du match que le Japon rem-
porta sur la France : il avait obligé six
joueuses françaises à quitter le terrain ,
dans les dernières minutes et il avait
sanctionné sévèrement l'équi pe « tricolo-
re », qui menait avec six points d'avan-
tage. Il avait également insulté grossière-
ment un journaliste étranger qui criti quait
son arbitrage.

Classement : 1. URSS 4-8. 2. Brésil 3-6.
3. Corée du Sud 4-6. 4. Japon 5-6. 5.
Tchécoslovaquie 3-5. 6. France 4-5. 7. Cu-
ba 3-3.

Fortunes diverses pour le Mail et les Câdolles
$L tennis -| Le championnat interclubs est déjà bien engagé

En déplacement a Carouge, la première
équip e du T.C. Mail, qui participe au
championnat de première ligue, a subi sa
première défaite qui fut , d'ailleurs, très
amère puisque les Neuchâtelois durent s'in-
cliner sur le résultat de 8 à 1. Nous
espérons que cette équipe va se ressaisir
lors de sa prochaine sortie et confirmer
ainsi ses brillants résultats des deux premiers
tours.

En deuxième ligue , les juniors du Mail
continuent leur apprentissage ; ils s'en allè-
rent à Vevey pour se faire battre par
7 à 2. Magnifique comportement de Mail
I en troisième ligue. Ayant battu La Chaux-
de-Fonds par 7 à 2, il se trouve en
tête du classement de son groupe avec
le maximum de points.

Chez les clames, troisième défaite consé-
cutive de la première équipe contre Stade
Lausanne (4 à 2). - La situation de cette
formation devient alarmante , quant à la
suite du championnat. En deuxième ligue ,
les représentantes du T.C. Mail se rendirent

à Stade Lausanne où elles subirent éga-.
lement la loi de l'équipe locale , qui gagna
par 5 à 1. La fo rmation de troisième
ligue perdit elle aussi 4 à 2 sur le court
de Cossonay . Lob.

Les Câdolles brillent
Quant au premier bilan de Neuchâtel

Câdolles, il est bien meilleur que prévu
puisque , en dix rencontres , aucune des qua-
tre formations n'a encore connu la défaite.

En deuxième ligue , on savait l'équipe
fanion très forte et ses trois nettes victoires
ne sont pas des surprises , d' autant plus
que le choc avec l'autre favori Lausanne
Sports , n'a pas encore eu lieu. Les hommes
d'Aïassa feront bien de se méfier , dans
quinze jours. Le comportement de la deuxiè-
me équipe constitue, par contre , une heu-
reuse surprise. Trois victoires en trois ren-
contres et voilà cette équipe devenue favori-
te de son groupe presque malgré elle.
Breisacher et son coéquipier savent mouiller
leur chemise.

Yvan Tacchella et ses joueurs n'ont pas
pris les interclubs à la légère. La très
nette victoire face à la première équipe
du Locle, tout spécialement , indique net-
tement qu 'il faudra compter avec eux, en
troisième ligue. Mais les résultats les plus
réjouissants sont indiscutablement ceux obte-
nus par les juniors. Complétée par deux
vétéran s, cette équipe s'est permise le luxe ,
après avoir disposé de Couvet à domicile ,
d'aller battre dans ses terres l'équipe de
Saint-Imier. C'est vraiment un très beau
résultat.

C'est donc l' euphorie au verger des Câ-
dolles. Il faut toutefois se méfier des excès
de confiance. . On ne pouvait , cependant ,
espérer plus brillant départ ! J.S.

La situation
Voici les derniers résultats enregistrés

dans le championnat romand ainsi que
les classements des ligues inférieures :

Première ligue
Drizia - Nyon 2-7 ; Stade Lausanne -

Genève I 6-3 ; Sion Valère - Morges 7-2 ;
Carouge - Mail 8-1 ; Genève II - Lau-
sanne Sports 5-4 ; Viège - Lancy 7-2.

Classements, groupe 1: 1. Stade Lausanne
6 points ; 2. Nyon 6 : 3. Sion 6 ; 4.
Genève 5 ; 5. Drizia 2 ; 6. Morges 1.
Groupe 2:  1. Carouge 8 ; 2. Genève II
7 ; 3. Mail Neuchâtel 6 ; 4. Viège 4 ;
5. Lausanne Sports et Lancy 1.

Deuxième ligue
Montreux - Montchoisi I 2-7 ; Chippis

Il - DESA 0-9 ; Moudon - Viège 4-5 ;
Bethusy - SBS Lne 4-4 arrêté ; Neuchâ-
tel II - Veveysan 5-4 ; Morges - Neu-
châtel I 0-9 ; Lausanne Sports - Mont-
charmant 6-3 ; Aubonne - Brigue 1-8 ;
Sion - International 0-9 ; Genève - Stade
Lausanne 2-7 ; Marly - Ecublens 9-0 ;
Veveysan II - Mail II 8-1 ; Monthey -
Aiglon Fbg 3-6 ; Yverdon - Carouge I
3-6 ; Bulle - Serv. Ind. 0-9 ; Martigny -
Drizia 3-6 ; Carouge II - Chippis I 2-6 ;
Nestlé - UNI GE 2-7.

Classement , groupe 1 : 1. Montchoisi 9
points ; 2. Montreux 6 ; 3. Desa 3 ; 4.
Onex 0 ;  5. Chipp is 0. Groupe 2 :  I.
Neuchâtel II 7 ; 2. SBS Lne 6 : 3. Vevey-
san I 4 ; 4. Viège 4 ; 5. Bethusy 2 :
6. Moudon 1. Groupe 3: 1. Neuchâtel
I 9 ; 2. Lausanne Sports 8 ; 3. Mont-
charmant 4 ; 4. Brigue 3 ; 5. Aubonne
2 ;  6. Morges 1. Groupe 4:  1. International
9 ; 2. Marly 8 ; 3. Stade Lne 6 ; 4.
Genève 4 ; 5. Sion 0 ; 6. Ecublens 0.
Groupe 5: 1. Veveysan II 9 ; 2. Carouge
6 ; 3. Monthey 5 ; 4. Aiglon 5 ; 5. Ma>l
1 ; 6. Yverdon 1. Groupe 6: 1. Serv.
Ind. 6 ; 2. Montchoisi 6 ; 3. Drizia 5 ;
4. Martigny 1 ;  5. Bulle 0. Groupe 7 :  1.
UNI GE 9 ; 2. Nestlé 3 ; 3. Mail 2 ;
4. Chippis 2 ; 5. Carouge 2 points.

DAMES
Première ligue : Lancy - Sion 4-2 ; Mail -

Stade Lne 2-4 ; Nyon - Drizia 2-4. Classe-
ment : 1. Drizia 6 points ; 2. Nyon et
3. Lancy 4 ; 4. Stade 4 ; 5. Mail et
6. Sion 0 point.

Deuxième ligue : Viège - Aiglon 1-5 ;
Stade - Mail 5-1 ; Drizia - Grandson
6-0 ; Desa - Monthey 6-0 ; Morges -
Marly 2-4 ; Brigue - Nestlé 2-4 ; Sion
Valère - Montchoisi 4-2 ; Veveysan - Inter-
national 0-6.

Classements, groupe 1: 1. Stade 4 points ;
2. Ser. Ind. 2 ;  3. Aiglon 2;  4. Mail
2 ; 5. Viège 2. Groupe 2: 1. Drizia 5 ;
2. Desa 4 ; 3. Carouge 3 ; 4. Monthey
2 ; 5. Grandson 0. Groupe 3 : 1. Lausanne
Sports 4 :  2. Marly Fbg 4 ; 3. Nestlé
3 ; 4. Morges 1 ; 5. Brigue 0 ; Groupe
4 : l. International 4 ; 2. Sion 2 ; 3. Mont-
choisi 2 ; 4. Veveysan 0 point.

Le 4me tour aura lieu les 5 et 6 juin.

En ligue nationale

Messieurs, ligue A : 1. Fairplay Zurich
5. 2. Daehlhoelzli Berne 4. 3. Lausanne-
Sports 4. 4. Grasshoppers 3. 5. Coire 1.
6. LTC Bâle 1. Ligue B, groupe I : I. Dri-
zia Genève I 6. 2. Grasshoppers II 6. 3.
OUI Boys Bâle 5. 4. Genève 4. 5. LTC
Bâle 3. 6. Sporting Berne 3. Groupe II :
1. Belvoir Zurich 8. 2. Stade Lausanne 7.
3. Daehlhoelzli Berne 5. 4. Drizia Genève II
3. 5. Lausanne Sports 2. 6. Grasshoppers
I 2.

Dames, ligue A : Classement : 1. Old Boys
Bâle I 3-6. 2. Genève 3-4. 3. Grasshoppers
3-4. 4. Olten 2-2. 5. Daehlhoelzli Berne 2-0.
6. Old Boys Bâle II 3-0. Ligue B : Classe-
ment : 1. Bienne 3-6. 2. Montchoisi Lausan-
ne 2-4. 3. Viège 3-2. 4. Zurich 3-2. 5.
Genève 3-2. 6. Locarno 2-0.

Nouveau problème
de sélection

dans le marathon

*-~j^p |atWétisme ¦

Après la brillante victoire de Jean-Pierra
Spengler . au championnat suisse de mara-
thon , va-t-on au devant d'une nouvelle énig-
me dans cette spécialité ? C'est la question
qie chacun se pose. En effet , le Gene-
vois est resté 63 secondes en-dessus de la
limite de qualification pour les champion-
nats d'Europe d'Helsinki , alors que Helmuth
Kunisch , qui atteignit cette limite voilà
quatre semaines , à Kunsebeck (Ail), fut
nettement battu , devant se contenter de la
3me place, à trois minutes du vainqueur.

EMBARRAS
On retrouve donc la même situation

qu 'en 1969 mais inversée. A cette époque,
ce furent Spengler et Kunisch qui réussi-
rent la fameuse limite et Berthel qui s'im-
posa au championnat suisse. Après bien
des tergiversations , les sélectionneurs... se
passèrent finalement de nos marathoniens.
Comme il est peu probable que ceux-ci ne
refassent une tentative sur la distance, les
responsables se voient une nouvelle fois
placés dans une position délicate. Va-t-on
profiter du match sur 30 km, contre la
Hollande, pour faire un choix ? C'est pos-
sible.

Quoi qu 'il en soit , tant Spengler que
Kunisch ont des excuses à faire valoir.
Le premier se ressent des effets d'une mau-
vaise grippe et d'une infection et le se-
cond n 'avait manifestement pas « digéré »
son précédent marathon.

De cet intéressant championnat , on re-
tiendra le retour spectaculaire et efficace de
Josef Gwerder, après un an d'absence, com-
me la course prometteuse de Berger (28
ans) et celle de Strebel (26 ans), alors que
Boos, à l'image des coureurs de courses
militaires , sembla toujours chercher une
carabine sur ses épaules !

\j 0rn  football Vers une j ournée «chaude » en ligue B

Deux points suffisent maintenant au
chef de file , Saint-Gall, pour s'assurer
le titre en se mettant hors de portée
de l'autre promotionnaire, Granges. Or,
ces deux points, les Saint-Gallois de-
vront s'efforcer de les obtenir au Letzi-
ground à la fin de cette semaine, en y
rencontrant Young Fellows, dont le
12me rang dit bien les périls de relé-
gation que ce vieux club zuricois court
encore en ce moment !

A dire vrai , les Saint-Gallois font tout
de même fi gure de favoris, mais un re-
vers est si vite arrivé ; Young Fellows
vient de gagner à Wettingen, ce qui est
une référence. A l'aller, Saint-Gall , l'em-
porta , à domicile, mais par 2 à 1 seu-
lement...

PAS DE CADEAtJ
Granges (2me) a atteint l'un de ses

buts , le principal , la promotion. II ne

désespère pas de voir Saint-Gall glisser
sur quelque peau de banane et ne pa-
raît donc pas disposé à faire de ca-
deau à son prochain visiteur , Vevey
(lime), un des rclégables en puissance.
Les Grangeois s'imposèrent en Copet ,
au premier tour, par 2 à 0. Pour les
Veveysans, ce match marque un tour-
nant important car le moindre point
perdu peut leur coûter très cher !

Carouge (4me) - Aarau (5me), qui fi-
rent match nul 0-0 au premier tour à
la Fontenette; Monthey (7me) - Neu-
châtel Xamax (3me) et Mendrisiostar
(6me) - Chiasso (9me) sont tous des mat-
ches de liquidation au cours desquels les
entraîneurs et leurs joueurs pourront dé-
jà un peu songer à la saison prochaine.

Rappelons aussi que Neuchâtel Xa-
max l'emporta à l'aller , par 2 à 0 face
aux Montheysans , tandis que Chiasso et

Mendriosiostar se séparèrent alors sur
un 0-0.

GROS RISQUES
Revenons à la bataille contre la relé-

gation , qui animera encore Martigny
(13me) en visite à Fontenex où —- pour
qui sait combien de temps ? — ne se
jouera plus , dès lors, de match de li-
gue nationale. A l'aller , Martigny dut ,
chez lui , concéder un 0-0 à Urania
qu 'il retrouvera à la fin de cette se-
maine en tenue de relégué... Pour les
Martignerains , l'affaire est capitale car ,
le dernier jour de championnat, ils au-
ront affaire à Young Felloows dont la
position sera peut-être encore tout aussi
précaire que la leur.

Ce dernier match-loterie , Martigny ne
saurait l'aborder avec handicap sans en-
courir de très gros risques !

Sr.

Le week-end de Pentecôte sera axé
sur la lutte contre la relégation

Une place au soleil pour les «sans grade»
IIe LIGUE

VAUDOISE

Deuxième ligue. — La surprise s est pro-
duite : Stade-Lausanne a vaincu Lutry, qui
se retrouve donc, championnat de groupe
terminé , à égalité en tête de classement
avec la Tour-de-Peilz , ce qui implique un
match d'appui avec prolongations éventuel-
les, sur terrain neutre. Si ce match devait
rester nul , il sera tenu compte, pour dési-

gner le champion du groupe Vaud II,
de la différence entre buts marqués et
buts concédé au cours de ce champion-
nat. Fontainemelon , champion neuchâtelois.
et Renens , l'autre champion de groupe vau-
dois doivent donc encore attendre un peu
pour connaître leur second partenaire. D'au-
tre part , Nyon II , écrasé par Saint-Prex ,
descendra en Ille ligue en compagnie
d'Union sportive lausannoise , tandis que
.son compagnon de promotion de la saison
dernière. Saint-Lég ier , demeure, grâce à
sa victoire sur Malley. dans la catégorie
de jeu où il vient de faire son premier
championnat.

Troisième ligue. — La bataille pour le
titre vaudois de Ille ligue et la promotion
en lie ligue s'annonce extraordinairement
serrée , les équipes se révélant décidément
de valeur sensiblement égale. Tout comme
de ' la première ronde , il y a eu
de nouveau , au cours de la deuxième,
deux matches sans décision et seul Prilly
a été cueillir à Yverdon deux points qui
peuvent être singulièrement précieux. Le
classement : Aubonne et Prilly 2 matches
3 points ; Concordia et Ecublens 2-2 , Mou-
don et Yverdon II 2-1.

Genève
Troisième Ligue. — Les Espagnols de

Genève n 'ont pas fini de nous étonner :
ils viennent d'entrer dan s les finales pour
le titre et la promotion en battant Sati-
gny qui, une semaine auparavant , avai t
pourtant vaincu Versoix. Prochain match,
6 juin : Versoix - Espagnols. Classement
actuel : Etoile espagnole l match 2 points ;
Sati gny 2-1 ; Versoix 1-0

Fribourg
Deuxième ligue, — Broc a fait ses « au

revoir » à la Ile ligue (où il monta et
dont il redescendit déjà bien des fois !)
en faisant match nul avec son compa-
gnon de promotion de l'an passé, Courtepin ,

plus heureux que lui au cours de cette
saison...

Troisième ligue. — Cormondes a marqué ,
d' entrée en poule finale , son intention de
remonter en Ile ligue : sa victoire de la
Tour-de-Trême est , à cet égard , signifi-
cative. Arconciel a débuté dans la même
poule par un match nul. Etoile Fribourg
regagne la IVe ligue après une saison
seulement en Ille ligue... Autres relégués :
Grandsivaz , Chapelle et Central lia.

Valais
Deuxième li gue. — Tout est donc dit

en 41e ligue , avec l'impromptu champion
Nalers et les deux relégués d'office , Saint-
Léonard et Brigue. Mais il faut ajouter
qu 'en raison de la descente de Salquenen
de Ire en Ile ligue, il y aura un troisième
relégué, en l'occurence Saxon, si Naters
échoue dans ses matches de promotion.
Car le groupe doit être maintenu à 11
équipes et l'Association valaisanne est par-
ticulièrement pointilleuse à cet égard.

Troisième ligue. — Fully est champion
du Bas-Valais et monte en Ile ligue en
compagnie de Chalais avec lequel il jouera
kl finale cantonale.

Sr.

La situation dans
la Coupe suisse des jeunes

Classement après deux tours de la Cou-
pe des jeunes 1971 :

Groupe 1: 1. Vaud 2-4 (4-2). 2. Suisse
centrale 1-2 (3-1). 3. Genève 1-0 (1-2). 4.
Zurich Ville 2-0 (2-5). Groupe 2:  1. Suis-
se du Nord-Ouest 1-2 (7-0). 2. Valais 1-2
(7-1). 3. Fribourg 2-2 (5-9). 4. Berne
Nord 2-0 (2-11). Groupe 3: 1. Tessin 2-3
(3-1). 2. Suisse du Nord-Est 2-2 (2-2). 3.
Soleure 2-2 (2-3). 4. Argovie 2-1 (2-3).
Groupe 4: 1. Suisse du Sud-Est 2-4 (6-4).
2. Neuchâtel 2-3 (6-1). 3. Berne Sud 2-1
(4,-5). 4. Zurich Campagne 2-0 (1-7).

Un match d'appui nécessaire pour le titreDix
exp erts
vous
p roposent...

1 x 2
1. Chaux-de-Fonds - Fribourg 5 3 2
2. Lausanno - Bienne . . .  7 2 1
3. Lugano - Bellinzone . . .  8 1 1
4. Sion - Bâle 1 2 7
5. Winterthour - Grasshoppers 1 3 6
6. Young Boys - Servette . . 7 2 1
7. Zurich - Lucerne . . . .  7 2 1
8. Bruhl - Wettingen . . .  4 4 2
9. Etoile Carouge - Aarau . . 6 2 2

10. Mendrisiostar - Chiasso . . 3 6 1
11. Monthey - Neuchâtel . . 3 4 3
12. Urania - Martigny . . .  2 3 S
13. Young Fellows - Saint-Gall . 3 2 5

. La Chaux-de-Fonds - Fribourg. —
Les Neuchâtelois ont les faveurs de la
cote. Cependant , connaissant la volonté de
Fribourg, on lui laissera une certaine chance.

2 X X
2. Lausanne - Bienne. — A la Pontaisc.

Bienne a rarement le dernier mot. Sans
doute en ira-t-il une nouvelle fois ainsi.

1 l 1
3. Lugano - Bellinzone. — Aucun pro-

blème apparent pour le maître de céans.
1 1 1

4. Sion - Bâle. — Cela dépend un peu
du résultat obtenu hier soir par les Va-
laisans. Quoi qu'il en soit, ces derniers
devraient récolter un point. X X X

5. Winterthour - Grasshoppers. — Les
« lions » ne paraissent pas de taille à ré-
sister à leurs visiteurs. 2 2 2

6. Young Boys - Servette. — Un match
< pour rire » que les Bernois seront peut-
être les seuls à prendre au sérieux. 1 1 I

7 Zurich - Lucerne. — Si Zurich est dis-
posé à se battre , il s'imposera , bien sûr.
Mais a-t-il l ' intention de faire du mal à
l'équipe de « Kudi » Muller ? X 1 1

8. Bruhl - Wettingen. — Devant son
public , Bruhl ne devrait pas connaître de
sérieuses difficultés. 1 1 1

9. Etoile Carouge - Aarau. — Le visi-
teur a de bons atouts , mais Carouge doit
se racheter aux yeux de son public. Il
pourrait y avoir partage . 1 1 X

10. Mendrisiostar - Chiasso. — Succès
local à prévoir. Il est vrai qu 'entre gens
du même coin de pays... X X 2

11. Monthey - Neuchâtel Xamax. — Ren-
contre sans enjeu. Les Neuchâtelois peu-

vent faire bonne figure et récolter un
point. 1 1 2

12. Urania - Martigny. — Le relégué
ne se laissera certainement pas manœuvrer.
Marti gny risque gros. 1 X I

13. Young Fellows - Saint-Gall. — En-
core un « candidat » à la relégation sérieu-
sement menacé. Le chef de file n 'appré-
cierait pas une défaite. X 2 2

9 Le club ouest-allemand de Stuttgart a an-
noncé qu 'il avait signé un contrat de deux
ans au gardien yougoslave Zlatico Skoric,
actuellement membre de l'Olympia Ljubl-
jana. Skoric a été sélectionné 14 fois dans
l'équipe nationale yougoslave.

£^5 hockey sur glace

Le hockey canadien ne sera pas re-
présenté aux jeux olympiques d'hiver à
Sapporo , en 1972. C'est ce qu 'à con-
f irmé , sans faire de réserve, le président
de l'Association canadienne de hockev
amateur (CAHA),  M. Eral Dawson, qui
particip e à la réunion annuelle de la
CAHA , à Thunder Bay (Ontario). Il a
déclaré catégoriquement que te Canada
ne retournerait à la compétition inter-
nationale que le jour où les tournois
« open » seront à nouvea u autorisés.

Le Canada n'ira pas
aux Jeux de Sapporo

«Sport pour tous»
Coup d envoi d une campagne nationale
en faveur de l'entrainement physique
En présence de M. Raymond Gafner, président du comité ol ymp ique suisse,

le mouvement « Sport pour tous », qui est rattaché à l'« association nationale
d'éducation physique » (ANEP), a présenté son programme d'action au cours d'une
conférence de presse tenue mardi, à Berne. Le but de ce mouvement est d'en-
courager au sein de la population suisse l'idée et le goût de l'éducation physique.

« Sport pour Tous » militera pour l'entraînement corporel des Suisses qui , com-
me d'autres peuples de pays industrialisés, connaissent une absence de mouve-
ment plus ou moins grande, du fait de leur profession et des commodités de
la vie moderne telles que les moyens de transports. Cette commission « Sport
pour Tous » existe depuis le mois de mars 1970 et est placée sous la prési-
dence de M. Max Reinhard , de Berne. Son activité intéressera toute la population ,
à l'inverse d'autres associations qui ne s'occupent que du sport d'élite.

L'acceptation par le peuple des articles constitutionnels sur la gymnastique et
le sport a fourni une base à une action qu'il est temps, maintenant , d'entreprendre ,
pour lutter contre l'absence de mouvement préjudiciable à la santé corporelle de
notre population.

Les Allemands ont lancé depuis un certain temps déjà une campagne dans
ce sens, organisée par la fédération sportive d'Allemagne et à laquelle nn million
de personnes ont déjà pris part.

-gg  ̂ yachting | Nouveau championnat en cette fin de semaine

Les séries se suivent mais ne se res-
semblent pas. Aujourd'hui commence le
deuxième championnat suisse de la saison
organisé par le Cercle de la Voile de Neu -
châtel (C.V.N.). Nous allons tenter de
vous faire comprendre lu différence entre
les 5 m 50 et les 505, ce qui vous per-
mettra d'arriver au port du Nid-du-Cro
sans complexes et de comprendre, peut-
être, les conversations des concurrents ou
des spécialistes.

Tout d'abord , 505 ne se prononce que
rarement cinq cent-cinq, souvent cinq-0
(comme la lettre)-clnq, ou cinq-zéro-cinq.
On peut même, et c'est très bien vu ,
l'abréger en « cinq-0 » ! Cette fois , et cou-
traitement au 5 m 50, ces 505 représentent
la longueur hors-tout du bateau , cela en
centimètres. C'est un bateau d'orig ine fran-
çaise, qui se veut l'équivalent du Flying-
Dutchman qui est une série olympique. Il
est manoeuvré par deux personnes, le bar-
reur et l'équipier. Ce dernier , qui s'occupe
du foc, se met nu trapèze lorsque le vent
souffle et manœuvre le « spinnaker ».

UN GRAND ABSENT
% Les (renie bateaux qui engagés dans ce
championnat seront tous en matière plas-
tique , la plupart de construction anglaise.
Un absent de marque parm i les concur-
rents , Jean Ocgaudcnzi , (le Genève , qui est
le tenant du titre mais qui régatera en
Soling pendant ce même week-end , à
Grandson. Certes, son frère, qui se dé-
fend en général très bien , sera là. Mais
il manquera d'entraînement puisqu 'il est
actuellement nu service militaire.

Nous verrons courir trois bateaux étran-
gers : deux allemands pas très connus et
un anglais, Nevard , qui est directeur d'une
fabrique de voile fort connue. Son équi-
picr est auss i très attendu puisqu 'il est ce-
lui du champion du monde 1970.

Les régates commencent dès huit heures ,
mais les concurrents et leurs bateaux
étaient déjà présents aujourd'hui , puisqu 'il
doivent se soumettre aux contrôles du jnu-
geur officiel de l'Union suisse du yach-
ting.

UNE NOUVEAUTÉ
Nous verrons à Neuchâtel une nouveauté ,

les aspirateurs de « spinnaker », qui permet-

tent des manœuvres plus rapides et plus
efficaces. Il s'agit d'un tuyau de plastique
posé à l'intérieur du bateau , dans le sens
longitudinal, et dont une des extrémités
remplace le pont avant , jusque devant le
foc. Au milieu du « spinnaker », on fixe
un cordage léger qui passe à l'intérieur du
tuyau. Cela permet de mettre la voile colo-
rée dans celui-ci en tirant sur le cordage

depuis l'arrière du bateau. Avec cette ins-
tallation , l'équipier n'a plus besoin de se
porter à l'avant du bateau en le déséqui-
librant.

Le spectacle offert par les 505 est, en
généra l , très beau... surtout si le vent souf-
fle, ce que souhaitent, d'ailleurs, la plu-
part des équipages et le comité de course
également !

Y.-D.S.

Une trentaine de 505 au large de Neuchâtel

Le 28mc tourn oi de balle à la corbeille
organisé par la section de Peseux de la
S.F.G. s'est déroulé par un temps excep-
tionnellement chau d, qui n'a pourtant en
rien diminué l'ardeur des dix équipes en
lice. Au terme de luttes palpitantes , le clas-
sement suivant a pu être établi :

1. Police Berne ; 2. Corcelles I ;  3. Grae-
nichen ; 4. Les Essoufflés, Peseux ; 5. ex :
Rigoln« Tavannes et Courrendlin.

Le 28me tournoi
de balle à la corbeille

de Peseux



t̂emuc de roitte
se retrouve dans chaque Cavallino

1970 : Firestone vainqueur dans quatre courses sur cinq.
Une preuve de la supériorité de Firestone. Et vous trouvez dans
chaque Cavallino toute l'expérience acquise en compétition.
• un profil bloc crocheur • des canaux © une carcasse • une ceinture textile
extraordinaire tenue de de drainage spéciaux radiale flexible centrée électroniquement
route grâce à ses 1152 fidélité de la trajectoire , pas de décroch âge dans pas de vibrations et
blocs-vous sentirez vous- sur routes mouillées les virages-fidélité dans sécurité améliorée sur
même votre voiture également les zones limites autoroutes
-devenir plus fidèle Pneu radial-ceinturé

!
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l. François Cevert, Tecno 71/2 (Firestone) -'S X  WJT LJÊUiM
1000 km Spa-Francorchamps, Championnat du \ i^^  ̂&tk j A
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1 DIVAN-LIT ; 1 vélo pour homme, 3 vites-
ses. Tél. 25 92 23.

2 FAUTEUILS et 1 divan, forme moderne,
gris foncé, prix 500 fr. Tél. 41 27 58.

TENTE JAMET 4-5 places, avec matériel de
camping. Tél. 4210 39, dès 18 heures.

2 GRANUM bois-charbon, excellent état au
plus offrant. Urgent. Tél. 66 12 93, heures
des repas.

DEUX FAUTEUILS 1900 recouverts à neuf,
140 fr. Tél. 24 50 83.

2 PERRUCHES AVEC CAGE. Tél. 24 01 60.

POUSSETTE démontable en parfait état, lite-
rie et accessoires compris. Prix à discuter.
Tél. (038) 33 39 93.

TELEVISEURS, lot de 3 pièces, 360 fr. ; lot
de 5 pièces, 480 fr. Tél. 25 34 64.

LUSTRES ET LAMPES de chevet, style 1900,
en laiton, couvre-lits et broderies faits à la
main ; armoire et petits meubles de cuisine.
Tél. 25 83 92.

AUVENT POUR CARAVANE de 3 m, bon
état, 300 fr. ; table pliante ronde, neuve,
4-5 places, 80 fr. ; boule à laver, ronde,
40 fr. ; tondeuse à gazon, mécanique, 20
francs. Tél. (038) 31 76 62, heures des repas.

TOILE DE TENTE-MAISONNETTE 5-6 pla-
ces, Jamet, neuve. Prix intéressant. Tél.
(038) 25 09 86.

POUSSE-POUSSE et vêtements d'enfant de 1
' à 1 % an. Tél. 31 35 05.

MAGNIFIQUE PHILODENDRON double,
hauteur 1 m 80. Tél. 47 15 05.

6 CHAISES SIMILICUIR ; canapé ; matelas
en crin. Tél. 31 26 69, à midi.

TENTE-MAISON, employée un mois. Magni-
fique occasion. Tél. 41 27 06.

DIVAN AVEC 2 FAUTEUILS modernes. Tél.
25 39 46.

VELO DE DAME, 3 vitesses, léger 90 fr. ;
chaise de malade 45 fr. ; fourneau gaz de
pétrole, Valor, 50 fr. Tél. 31 71 84, dès 19
heures.

DIVAN-LIT COMPLET, 70 fr. ; guéridons,
lampadaires, Côte 53, tél. 25 50 23.

POUR VW COCCINELLE : pare-soleil pour
toit ouvrant, attelage remorque. Parfait état,
bas prix. Tél. 5511 70.

SALON ; machine à laver, essoreuse, frigo ,
bas prix. Tél. 53 21 12, heures de bureau
(demander M. Humblet).

TENTE JAMET (malsonnette) 3 places, 250
francs ; vélo pour garçon de 10 à 12 ans,
très bon état, 140 fr. Tél. 24 4212, le ma-
tin.

LAPINS NEO-ZELANDAIS, 2 et 3 mois, pu-
re race. Tél. 31 27 79.

POUSSE-POUSSE, avec sao de couchage ;
petite chaise en bois. Le tout en bon état.
Tél. 31 41 37.

TELEVISEUR Philips-Mediator multinormes
grand écran, état de neuf, cédé moitié prix.
Tél. (038) 24 13 70.

UN GRAND BUFFET de service en noyer
poli. Belle construction solide, prix à débat-
tre. Tél. 5311 65.

DEUX PAROIS VITREES, d'occasion, con-
viendraient pour poulailler ou autre, largeur
2 m 40 sur 2 m hauteur. Tél. 53 1165.

BOITE DE VITESSE, pneu X-4 X, phares,
etc. pour Dauphlne, 500 fr. Téléphone (038)
42 10 70.

REMORQUE à 1 roue, Hiltbrunner. Télépho-
ne 25 30 87, le soir.

VELO de jeune fille, en parfait état. Télé-
phone 46 15 38.

DIVAN-LIT, table de cuisine, avec 2 tabou-
rets, radio de table, bas prix. Téléphoner
dès 19 h au (037) 77 17 60.

VELO DE SPORT OU DE COURSE en bon
état. Tél. 51 17 10.

PARTICULIER CHERCHE FAUTEUILS
VOLTAIRE. Tél. heures des repas (038)
51 10 85, OU 51 33 66.

CHERCHE A ACHETER SPINAKER pour
voilier de croisière (grand diable), de 65 à
85 m2 (de 5,5 conviendrait). Tél. (038)
24 00 44, René Strautmann, Treille 4, 2000
Neuchâtel.

CADRES ANCIENS de gravures ou de ta-
bleaux. Tél. (038) 24 65 45.

MONTAGNE DE BUTTES, annuellement, lo-
gement de vacances rénové, 3 chambres ,
cuisine, salle de bains, pour le 1er juin.

, Tél. (038) 61 17 31.

CHANDOLIN, VAL D'ANNIVIERS (VS),
chalet, confort , 5 ou 6 lits. Libre dès août.

i Tél. (037) 71 32 37.

CHAMBRE INDEPENDANTE à jeune hom-
me. S'adresser : Sablons 3, 2me étage à
droite, entre 14 et 18 heures.

STUDIO meublé à Cormondrèche, pour le 30
juin. Tél. (038) 31 30 86.

CHAMBRE INDEPENDANTE, pour le 1er
juin, à jeune fille suisse. Tél. 25 29 94.

STUDIO MEUBLE à Serrières, pour 1 per-
sonne, 280 fr. Tél. (038) 31 47 44.

CHAMBRE MODESTE à ouvrier sérieux.
Sablons. Tél. 25 63 87.

CHAMBRE INDEPENDANTE à 1 ou 2 lits.
Part à la cuisine et à la salle de bains.
Au centre. Libre le 1er juin. Tél. 25 38 25.

BRUSON (VALAIS). Dans chalet tout confort,
appartement de 4 lits et studio 2 lits. Libre
dès août. Tél. (038) 31 23 24.

A CHAUMONT, chalet pour juin, 4 à 6 per-
sonnes. Tél. 31 17 34, après 20 heures.

CHAMBRE AU CENTRE à jeune homme
soigneux. Tél. 25 26 75.

A L'OUEST DE NEUCHATEL maison, vue
et tranquillité. Libre tout de suite. Télépho-
ne 42 15 81 entre 18 et 19 heures.

LOGEMENT 4 %  PIECES à Saint-Biaise, li-
bre immédiatement ou à convenir. Tranquil-
le, vue imprenable, 520 fr. + charges.
Adresser offres écrites à AY 1211 au bu-
reau du journal.

POUR LE 1er JUILLET, à Peseux, Rugin, de
plain-pied, 2 pièces, cuisinette, douche,
chauffage général. Adresser offres écrites à
RO 1227 au bureau du journal.

i

FEMME DE MENAGE est demandée un
après-midi par semaine. Tél. 25 53 04.

JEUNE FILLE POUR BABY-SITTING, 2 ou
3 après-midi par semaine. Tél. 24 31 34.

ETUDIANTE EST DEMANDEE pendant les
vacances. Tél. 25 29 69.

UN MAÇON pour travaux divers dans petite
villa , le samedi. Tél. (032) 83 16 34.

FEMME DE MENAGE deux fois trois heures
par semaine, quartier Fontaine-André. Tél.
25 51 96.

JEUNE MAMAN, au Landeron, garderait en-
fants. Tél. 51 19 77.

DAME, MORALITE, garderait enfants à la
journée. Région Monruz - Favag. Tél. (038)
24 53 72.

ETUDIANTE à l'université cherche travail
temporaire dès le 12 juillet. M. Oliveira,
Champréveyres 22, Hauterive.

JEUNE FEMME (niveau universitaire) dacty-
lographie, cherche emploi pour quelques
semaines. Adresser offres écrites à CA 1213
au bureau du journal.

EMPLOYEE DE BUREAU, parlant français,
allemand et italien, cherche place à la de-
mi-journée, le matin, à Marin, pour début
août ou éventuellement avant. Adresser of-
fres écrites à FD 1216 au bureau du jour-
nal.

DEVIS, SOUMISSIONS, FACTURES, se-
raient dactylographiés à domicile. Faire of-
fres sous chiffres GE 1217 au bureau du
journal.

INGENIEUR ELECTRICIEN cherche des
travaux de dessin à domicile, dans le do-
maine d'électricité et d'électronique. Faire
offres écrites sous chiffres HF 1218 au bu-
reau du journal.

MONTEUR , 40 ans, spécialisé dans les cons-
tructions métalliques, cherche place stable.
Bonnes références. Adresser offres écrites à
Kl 1221 au bureau du journal.

DAME DE CONFIANCE, Hollandaise, dis-
ponible pour soigner dame âgée. Télépho-
ne 65 12 88, le soir.

AUVERNIER. J'offre 200 fr. à qui me procu-
rera appartement moderne de 3 ou 3 Vz
pièces, pour date à convenir. Tél. (038)
46 14 92.

STUDIO ou appartement 1-2 pièces non meu-
blés, pour technicien suisse. Date à conve-
nir. Ecrire à 275-814 au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 5 PIECES est cherché
par couple avec enfants , aux environs de
Neuchâtel. Tél. 31 48 06 ou 31 56 66.

JEUNE COUPLE cherche appartement 3 piè-
ces, confort, au Val-de-Ruz. Tél. 25 25 24,
le matin.

URGENT, FAMILLE cherche appartement
de 3 ou 4 pièces, avec confort , région
Hauterive, Saint-Biaise, Marin. Tél. (039)
26 71 40.

GARAGE, RUE DE LA COTE. Tél. 25 29 04.

HAUTERIVE, SAINT-BLAISE, LA COUDRE,
chambre ou studio, meublés , situation
calme, libre immédiatement. Tél. 33 35 17.

CHEF DE CUISINE, cherche, pour le 15
juillet 1971, chambre meublée ou non, avec
confort. Ecrire ou téléphoner à Kuhn Mar-
garetheunstrasse 87, 4053 Bâle. Tél. (061)
35 53 30.

MONSIEUR CHERCHE CHAMBRE dans la
quartier de Serrières. Tél. au 2511 55.

JEUNE COUPLE, sans enfants, cherche ap-
partement de 2 Vi pièces, pour fin juin, à
Neuchâtel ou environs. Adresser offres écri-
tes à PN 1226 au bureau du journal.

VACANCES. Appartement de 4 lits , calme,
Neuchâtel ou environs. Prix modéré. Pre-
mière quinzaine de juillet. Adresser offres
écrites à GZ 1176 au bureau du journal.

LOCAL situé aux environs de Neuchâtel.
Tél. 45 10 36.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces, meublé
ou non meublé, pour juillet - août, éventuel-
lement septembre. Adresser offres écrites à
FZ 1184 au bureau du journal.

STUDIO NON MEUBLE en ville, pour le 1er
août ou à convenir. Tél. 33 56 26.

IMMEDIATEMENT OU DATE A CONVE-
NIR , chambre meublée, si possible Indépen-
dante pour monsieur soigneux, douche ou
salle de bains désirée, Neuchâtel ou Vigno-
ble. Téléphoner au (038) 42 11 16.

ETUDIANT CHERCHE PETIT APPARTE-
MENT ou chambre avec cuisine. S'adresser
à M. Georges Perina, Dîme 60, Neuchâtel.

QUELLE DAME VIENDRAIT partager la
solitude d'un divorcé ? J'ai 54 ans , aime la
nature et la vie d'intérieur. Je donne la
préférence à personne svelte, sincère et
agréable. Mariage envisagé. Ecrire à GC
1201 au bureau du journal.

1»
L'annonce
reflet vivant du marché
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¦ mes américaines de sécurité. Ceinture de \K fifeà. j5 ^T *
tu bas de caisse en caoutchouc. ^̂ Rfàill̂ ^̂  "
S Livraison rapide "

Mgm B̂BÊfâ Ta* ÏW?J??7à

ĵm  ̂
ECOLE DE CONDUITE

5̂r Roger Terreaux
Enseignement théorique
et pratique pour toute
catégorie de véhicule

Tél. (038) 25 61 96 2000 Neuchâtel
Poudrières 31

i l  ¦ nmxni ¦ 111 uu i ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

La VW K70, une synthèse clairvoyante
VW a édifié à Salzgitter , non loin de

Brunswick et Wolfsbourg, une usine
nouvelle destinée à la fabrication de la
nouvelle voiture K70.

Quoique portant le sigle VW cette der-
nière est l'œuvre des ingénieurs de NSU
dont les réalisations ont toujours témoi-
gné d'une grande imagination créatrice.

Rompant avec la tradition qui vou-
lait qu'elle ne construise que des mo-
teurs à refro i dissement à air et à pro-
pulsion arrière, la maison VW joue
maintenant aussi avec la carte de la

traction avant et du moteur à refroidis-
sement à eau. Elle veut ainsi se mettre
dans le vent.

Mais on peut à ce propos constater à
quel point le concept du tout à l'arrière
constituait Une doctrine rigide pour le
géant d'Allemagne du Nord puisqu'il dut
aller prendre chez un concurrent le sang
neuf dont il avait besoin.

Construite dès la fin de l'été de l'an-
née dernière, la K70 commence à se ré-
pandre sur nos routes.

Conçue en fonctions des exigences mo-
: M

dernes de sécurité, de confort , de rende-
ment et de performances, la K70 est une
synthèse clairvoyante d'un ensemble de
données contradictoires. Les ingénieurs
de NSU ont toujours repensé l'automo-
bile en se débarasssant de certains pré-
jugés ou habitudes prises dans l'indus-
trie automobile. Ainsi sont sorties les ty-
pes Prinz et dérivés ainsi que la fameu-
se RO 80, exploitant pour la première
fois un nouveau moteur à rotor-excen-
trique , le moteur Wankel.

Dans le type K70 de VW on retrouve
un moteur dont l'allure est semblable
à celui qui équipe les modèles 4 cylin-
dres NSU : l'arbre,à cames en tête est
entraîné par chaîne. Par contre le re-
froidissement par air a fait place à un
circuit de refroidissement avec vase d'ex-
pansion et thermostat. Autre détail, les
roues arrière ont un carrossage constam-
ment négatif , c'est-à-dire qu'elles sont
inclinées vers l'extérieur. Mentionnons
aussi la ligne de ceinture de la carrosse-
rie, qui placée assez bas, garantit pour
le conducteur et les passagers la meil-
leure visibilité possible. Nous avons par-
ticulièrement apprécié le fait que la vi-
sibilité dans les virages n'est pas gênée
par les montants de pare-brise.

Qu'il s'agisse du moteur, du châssis ou
de la carrosserie partout on constate,
point par point , que les solutions adop-
tées sont parmi les meilleures existant.
Ainsi le train arrière à bras obliques tu-
bulaires et suspension à roues indépen-
dantes contribue à la stabilité et à la
bonne tenue de route du véhicule con-
jointement avec la direction à crémail-
lère centrale. La voiture se conduit vrai-
ment comme sur des rails dans toutes
les conditions où nous l'avons essayée
sur le circuit test d'Ehra Lessien (tron-
çons rectilignes , routes bosselées, pavées,
lacets, etc.)

Bien que les chiffres d'accélération
demeurent intéressants (0 à 100 km/
heure en 13,9 sec. pour le type 90 CV)
la voiture est avant tout une grande rou-
tière sûre et confortable dont la vitesse
maximum se confond avec celle de croi-
sière (158 km/heure pour le modèle 90
CV).

Elle semble promettre à son possesseur
de longues randonnées sans fatigue tant
pour l'homme quj pour la mécanique.
Rien ne manque dans l'équipement. On
trouve par exemple un essuie-glace à
trois positions : vitesse rapide, lente et
enclenchement intermittent, une montre,
un compte tour (modèle 90 CV), deux
phares de recul, une colonne de direc-
tion de sécurité, etc.

La garantie du service d'assistance et
d'entretien de VW est également un ar-
gument de poids en faveur de la K70
cette nouvelle venue sur nos routes.

J.-P. G.

L'Union professionnelle suisse
de l'automobile prend position

Le comité importation de l'Union
professionnelle suisse de l'automobile
a pris position au sujet des effets de
la réévaluation du franc sur le com-
merce de l'automobile. Selon le pay s
de production et en fonction des nou-
veaux taux de change entre la Suis-
se et l'étranger, des réductions de
prix de faible amplitude seront pos -
sibles. Les importateurs de véhicules
automobiles sont de toutes façons
décidés à faire bénéficier sans res-
trictions les acheteurs d'automobiles
des éventuels profits qui résulteraient
des différences de change, dans la
mesure où ils ne seraient pas absor-
bés par l'augmenta tion des prix des
producteurs.

Il faut  d'autre part observer qu 'une
réduction de prix ne pourra it en au-
cun cas être proportionnelle à la ré-

évaluation de 7 % du franc , alors
que les taux de change jusqu 'alors
mouvants font  maintenant apparaître
une réévaluation effective minime.
Indépendamment du nombre considé-
rable de véhicules encore en stock, il
faut  aussi tenir compte du fait que
d'importantes commandes ont été pas -
sées et payées aux producteurs avant
la réévaluation et que, pour des rai-
sons de coût de production dans leur
respectif (du fait des grèves, des
augmentations des salaires et du coût
des fourn itures), différentes marques
préparent une pro chaine augmentation
de leurs prix. La réévaluation du
franc n'entraînera par conséquent une
réduction de prix que dans des cas
exceptionnels. Dans d'autres cas, elle
devrait permettre une stabilité tempo-
raire des prix.

La K70 en chiffres
Moteur : 4 cylindres
Arbre à cames en tête entraîné

par chaîne
Vilebrequin sur 5 paliers
Type snper-carré : alésage 82 mm;

course : 76 mm
Puissance : 90 CV Din ou 75 CV

Din à 5200 t/niiiiute
Cylindrée : 1605 eme ou 1595 eme
Vitesse maximum et de croisière :

158 km/heure ou 148 km/h.
Poids du véhicule, à vide : 1050 kg
Longueur hors-tout : 4420 mm
Largeur hors-tout : 1685 mm
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Malgré la réévaluation du franc

Ainsi qu'on pouvait le prévoir, il ne
faut pas s'attendre à une baisse des
prix de 7 % sur les automobiles ve-
nant de pays n'ayant pas changé la
parité de leur monnaie. Dans l'ensem-
ble, à part quelques rares exceptions,
Il n'y aura même pas de réduction.
Tout au plus, la réévaluation du franc
suisse permettra-t-elle à de nombreux
constructeurs d'éviter une hausse des
prix déjà prévue et souvent appliquée
depuis plusieurs mois dans le pays
d'origine.

La réévaluation n'ayant d'influence
que sur les éléments extérieurs du prix
de revient et non sur la douane, les
transports, les marges bénéficiaires, la
baisse des prix, dans le meilleur des
cas, n'aurait en principe pas dépassé
4 %. Ce ne sera même pas le cas.
Qu'il s'agisse de difficultés d'ordre so-
cial de certaines entreprises, de stocks
déjà importés, ou de politique de mar-
que, les avis sont presque unanimes :
les prix actuels seront maintenus.
C'est ce qui ressort d'une enquête que
nous avons menée auprès des princi-
paux importateurs de voitures qui se
montrent en général prudents et réser-
vés en attendant peut-être que le mark
allemand se stabilise.

On comprend assez bien que le prix
des voitures allemandes ne soit guè-
re modifié puisque la parité effective
entre le franc suisse réévalué et le
mark flottant n'a guère changé mais
qu'en est-il des autres pays ?

Les Japonais sont dans l'embarras.
Officiellement, il n'est pas question de
réévaluer le yen mais l'incertitude pla-
ne toujours et il est bien difficile d'en-
visager des baisses de prix dans l'im-
médiat.

Les Italiens viennent d'éprouver de
sérieuses difficultés et des hausses de
prix étaient prévues chez Fiat.

Les Français n'ont encore rien déci-
dé mais les prix ne varieront certai-
nement pas. Renault n'a pas encore
résolu son conflit et si les syndicats
obtiennent gain de cause au sujet des
revendications salariales, Peugeot sera
sans doute obligé de s'aligner.

La British Leyland (BLMC) voudrait
bien que le consommateur suisse béné-
ficie de rabais mais une hausse était
déjà prévue pour cette année.

Ce qu'il faut retenir
Amag (voitures américaines) : Aucune

décision pour l'instant. Les stocks actuels
ont déjà été achetés à l'ancien cours
du dollar. Pour les modèles 1972, une
baisse de prix dépendra de la politi-
que américaine. Si les prix de , base
sont alors augmentés, il ne restera pa§'
grand-chose de la réévaluation. Pas
de position prise pour la VW.

Mercedes : Les bases manquent pour
un nouveau calcul d'autant que l'actuel
cours du mark oscille.

General Motors : Rien n'est encore
décidé en raison de la flottabilité du
mark, les Anglaises devaient augmen-
ter de 7,5 %. Le stock des américaines
est déjà payé. Il faut attendre la stabi-
lité du mark pour les allemandes.

BMW : Aucune différence de prix
n'est à envisager pour l'instant.

FIAT : Devant la forte poussée des
syndicats, Il y aura certainement des
augmentations de salaires et des pres-
tations sociales que la réévaluation cou-
vrira à peine. Fiat n'envisage pas de
réduction mais espère pouvoir mainte-
nir ses prix actuels.

Renault : La question des grèves est
encore brûlante. La hausse prévue pour
juillet pourra être évitée, mais il ne
faut pas s'attendre à des tarifs plus
avantageux.

Peugeot : L'usine de Sochaux fait
ressortir que le prix des véhicules est
décomposé et que sous l'effet des haus-
ses successives qui ont eu lieu depuis
avril, l'augmentation des prix était dé-
jà prévue pour cet été. Les répercus-
sions étaient donc inévitables en Suis-
se à plus ou moins long terme. Pas
de changement de prix.

Citroën : La réévaluation pourrait
empêcher une augmentation de prix
prévue pour septembre. Il serait hasar-
deux de prendre une position défini-
tive. Nous attendons les réactions de
nos concurrents.

British Leyland - BLMC : Il existe
une possibilité de baisse. L'importa-
teur est en pourparlers avec ses four-
nisseurs.

Saab : Les importateurs de Saab ont
déjà en stock de nombreux modèles
de 1971. A la fin du mois d'août, ils
recevront les modèles 1972 qui pour-
raient bénéficier de certains rabais mais
on signale déjà une augmentation. Les
prix ne subiront sans doute pas de
modification.

Datsun : Pas de changement. S'il de-
vait s'en produire un, ce serait dans
plusieurs mois. De toute façon, une
correction de nos prix dépend des ins-
tructions de nos usines du Japon.

Mazda : C'est la seule marque qui
ait annoncé des réductions de 1 à
7,7 %. Malheureusement ces nouveaux
prix ne touchent pas les véhicules, les
meilleurs marché. Malgré tout, 8 modè-
les sur 12 baisseront sensiblement.

Il faut donc se rendre à l'évidence,
sauf chez Mazda, les menaces de haus-
se qui pointent à l'horizon ont déjà
eu. partiellement raison Bas ieffets posi-
tifs qu'aurait pu avoir la réévaluation.

•'*?¦ '^' Pierre LACREUSE

Sauf chez Mazda, les voitures
ne coûteront pas moins cher

LES USINES VOLKSWAGEN EN ALLEMAGNE

Dans l'immense plaine de l'Allema-
gne du Nord , non loin du rideau de
fer, les usines Volkswagen dessinent un
polygone formé par les centres de pro-
duction de Wolfsburg, Hanovre, Kassel,
Brunswick, Emden et Salzgitter.

Au 15 mars 1971 ces centres occu-
paient ensemble 128,989 personnes et
couvraient une surface de 4059 hectares,
y compris les terrains pour les 28.300
logements individuels dont les Volkswa-
gen Werke ont pris en charge une part
importante du coût de construction.

Usine mère et siège administratif de
la VW, l'usine de Wolfsburg produit
les voitures particulières. Plus de 10.000
machines sont utilisées dans cette usine
pour la fabrication des véhicules. La
centrale électrique dont la puissance to-
tale installée dépasse 320.000 kW ali-
mente en courant et en chauffage non
seulement l'usine, mais aussi la ville de
Wolfsburg (92.000 habitants) à laquelle
la façade principale de l'usine fait face
en s'étendant sur près de mille cinq
cents mètres le long du Mittellandkanal.

A Wolfsburg, outre les chaînes de
montage des voitures particulières, se
trouvent le centre de recherches équipé

d'une soufflerie pour les études d'aéro-
dynamique ainsi qu'une piste d'essais
complétée par le nouveau terrain d'Ehra
Lessien à la limite sud des landes de
Lùnebourg.

A Hanovre sont fabriquées, depuis
1956, les véhicules utilitaires de la mar-
que. Et en 1959 la fabrication de tous
lés moteurs à refroidissement à air y
fut transférée.

A Kassel on fabrique, depuis 1958,
les boîtes de vitesses et les pièces dé-
tachées. On y reconditionne également
les ensembles mécaniques usagés.

A Brunswick, sont construits les trains
avant pour tous les modèles ainsi que
l'outillage et l'équipement de production
pour toutes les usines du groupe. L'usi-
ne de Brunswick a été mise en service
en 1938 déjà.

A Emden, on procède au montage des
VW destinées à l'exportation vers les
Etats-Unis d'Amérique. On sait que ce
dernier pays constitue un marché très
important pour VW.

Enfin , à Salzgitter, une nouvelle usine
calquée sur l'architecture de celle de
Wolfsburg a commencé dès la fin de
l'été dernier à produire le nouvel enfant

Les usines Volkswagen en Allemagne

adoptif de VW, la K70, étudiée et réa-
lisée par les ingénieurs de NSU, vaillant
constructeur , aujourd'hui intégré au géant
Volkswagen. Les moteurs à refroidisse-
ment par eau sont construits sur place
ainsi que les groupes propulseurs de
l'Audi 100, de même technologie.

Avec ses filiales à l'étranger (Brésil ,
Australie, Mexique, Afrique du Sud)
VW a produit en 1970 2 millions 211.000
véhicules. Ainsi jusqu 'à la fin de l'an-

née dernière 18,8 millions de VW ont
été construites !

Les chaînes de montage des usines
VW d'Allemagne, mises bout à bout,
auraient une longueur de deux cents ki-
lomètres, soit la distance séparant Wolfs-
burg de Berlin. Un symbole, peut-être...

Le chiffre d'affaires du groupe VW
s'est élevé en 1970 à 15,6 milliards de
marks.

J.-P. G.

129.000 salariés
200 kilomètres de
chaînes de montage
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yl T^ ĵp qu'un vernis

i WÊ ifiS au four.
Dupli-Color existe en 2000 teintes pour voitures

^̂ H "lllll l Ecluse 15, Neuchâtel, tél. 2517 80 |||
Samedi , ouvert jusqu'à 17 heures. Lundi fermé toute la journée. vÈ



WBML»M H ¦¦ Mm JPrJk l̂ i^î  ^̂ teSHS^̂ ^^Sa  ̂
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MANNEQUINS POUR ESSAIS
Chez VW, pour l'essa i de protection

des passagers, on utilise des mannequins
fabriqués aux dimensions du corps hu-
main.

Ces mannequins sont principalement
confectionnés aux USA et leur prix est
d' environ 20.000 DM. Leurs mesures sont
basées sur les recherches statistiques du
Ministère américain de la santé.

Actuellement, on utilise à la Volkswa-
genwerk un certain nombre de manne-
quins «hommes 50 %», «hommes 95 %>
ainsi qu'un mannequin représentant un
enfant de six ans. La désignation en pour
cent indique la proportion des hommes
de cette taille aux USA : ainsi, 5 % seu-
lemement de tous les hommes sont plus
grands et p lus lourds que l'homme 95 %.
Le type qui se rencontre le p lus fré-
quemment est celui avec les mesures de
l'homme 50 %. C'est « Monsieur Moyen ».

Lors d' une compression du thorax, un
potentiomètre mesure le sens de défor-
mation du sternum qui fournit de nou-
veau (grâce à une caractéristique con-
nue d' amortissement) une valeur de la
force agissante. IM possibilité existe d'ail-
leurs de monter d'autres instruments de
mesure sur ces mannequins. Ils peu-
vent par exemple être équipés sur la
tête et sur la poitrine de récepteurs d'ac-
célération à trois axes et sur les cuis-
ses d'éléments de mesure dynamométri-
ques. Lors des essais, on obtien t alors
des valeurs sur le processus d'accéléra-
tion et sur la transmission de la fo rce
sur les cuisses.

En p lus des mannequins dont le sque-
lette présente la même résistance que
celui d' un corps humain, d'autres sont
à l'étude sur lesquels des blessures pour-
ront être imitées sur les parties souples
du corps ; un exemple typique de ceci
est l' « oscar humanus ».

La p lus grande difficulté consiste ce-
pendant à obtenir des valeurs des pro-
priétés mécaniques de l'homme lui-mê-
me lors d' un accident.

Au volant de la Ranger 2.500 automatique
Si les voitures à transmission automa-

tique sont produites en série aux Etats-
Unis , l'Europe préfère toujours les trans-
missions classiques. C'est compréhensi-
ble : en effet, l'automatisme absorbant
10 % environ de la puissance, il faut
disposer de moteurs développant au
moins 200 CV pour que la « cavalerie »
ne soit pas tuée.

La Ranger 2.500 automatique fait par-
tie d'une série conçue pour pallier une
lacune dans le programme de vente des
distributions Vauxhall. C'est une voiture
qu 'on ne peut acquérir hors des fron-
tières et pour sa réalisation , la GM Suisse
a réuni des pièces fabriquées par la GM
en Allemagne, en Afrique du Sud, en
Grande Bretagne, en Australie et en Suis-

se. Fruit d'une « internationalité » de
style « shopping », la Ranger conserve
néanmoins 60 % de son prix de vente
en Suisse.

Pourquoi une Ranger ? Il s'agissait tout
d'abord d'offrir un coupé au côté des
limousines de Vauxhall et surtout de trou-
ver un modèle se situant entre la « Cres-
ta » (plutôt grande voiture) et la « Ven-
tora ».

Le moteur
Ce qui frappe tout d'abord , c'est le ni-

veau sonore extrêmement bas du groupe
propulseur. Plus qu 'un ronflement, il
émet une sorte de sifflement très doux.
Douceur tout apparente d'ailleurs car
il réagit très rapidement et sans vacar-

me aux sollicitations. Aux régimes éle-
vés, il reste très silencieux. Pas de pé-
dale d'embrayage, mais sur la console
centrale, on trouve un levier à 6 posi-
tions.

Tout en bas, une sorte de première
vitesse très longue (L). Ensuite un au-
tre rapport long comprenant un seul
changement automatique (S). Enfin , la
position D avec trois gammes de rapport
montant et descendant sans aucune ma-
nipulation au gré des virages et des feux
rouges. Les trois autres indications con-
cernent le parcage (P) le point mort
(N) et la marche arrière (R). Sous le
capot, un groupe compact, propre et de
fort belle allure.

Intérieur
Quatre portes s'ouvrent très largement.

Conducteur et passagers peuvent pren-
dre place sur des sièges très conforta-
bles dont les dossiers de forme anato-
mique sont appréciés dans les virages
prononcés. Le tableau de bord est bien
dessiné et les cadrans lisibles sont grou-
pés devant le conducteur. Une montre
électronique remplace le compte-tours
d'une utilisation secondaire sur un mo-
dèle automatique. Les interrupteurs de
phares, le cendrier et l'allume-cigare sont
éclairés, ce qui évite bien des désagré-
ments nocturnes... Le volant est malheu-
reusement un peu trop grand, et il vaut
mieux conduire avec les mains placées à
11 h 05 plutôt qu'à 10 h 10 si l'on veut
éviter d'appuyer involontairement sur le
klaxon trop volumineux.

En position de recul maximum pour
conduire à bras tendus le siège du con-
ducteur permet d'atteindre le levier de
vitesse sans effort mais il est plus dif-
ficile d'abaisser la vitre la manivelle se
trouvant presque hors de portée.

L'essai
Le silence général de ce petit salon

roulant nous a agréablement surpris. Mal-
gré l'absorption de puissance due à l'au-
tomatisme de la transmission, la voiture
répond très bien aux sollicitations pour
autant qu'en conduite sportive, on éli-
mine le rapport D au départ.

En position D, le second rapport s'en-
clenche à 50 km/heure, puis à 80 km/h ,
c'est le tour du troisième qui auto-
rise une vitesse maximale de 170 km/
heure.

Pour un démarrage sport parfaitement
possible avec un tel véhicule, il convient
de faire appel au passage manuel des rap-
ports. Sur L nous avons alors atteint 80
km/heure, sur S un rapport qu'il ne
faut pas négliger lors des dépassements ,
nous avons touché les 135 km/heure

On peut donc parcourir des milliers
de km sans fatigue dans de bonnes con-
ditions de climatisation sans avoir à
toucher le levier. Toutefois , si l'on doit
rouler longtemps en légère montée entre
60 et 80 km/heure, il vaut mieux passer
sur S pour éviter les changements au-
tomatiques incessants dès qu 'on caresse
l'accélérateur.

Equipée de pneus « Firestone » sans
chambre à air , la Ranger 2.500 offre
une tenue de route étonnante. Bien qu 'à
tendance sous-vireuse, elle est neutre et
franche. S'il en est besoin , dans les vira-
ges serrés, il est néanmoins facile de fai-
re décrocher l'arrière pour « fermer »
la courbe dans laquelle elle s'est bien
inscrite. Cependant, il vaut mieux évi-
ter ce genre de manœuvre en raison
du contrebraquage malaisé avec un vo-
lant trop démultiplié.

Les freins à double-circuit (disques a
l'avant et tambours à l'arrière (procu-
rent un freinage progressif efficace. D'au-
tre part , même en freinage intensif , la
voiture réagit en toute sécurité.

La Ranger 2.500 est promise à un ave-
nir valable pour autant que le public
suisse ne boude pas trop les voitures à
transmission automatique. Malheureuse-
ment , nous ne sommes pas aux Etats-
Unis' !

Pierre LACREUSE

TROIS GRANDES SÉRIES DE CAMIONS

Le plus prestigieux des camions Volvo : le F 89

Volvo construit aussi des camions
et sur ce marché, sa position est
stimulée par la présence d' un con-
current dans le pays. C'est pourquoi
l' usine cherche aussi à exporter le
mb spunoi spwd sis sp umunxmu
bénéficient des derniers progrès de
la technique.

Le F - 8 9  est le plus ,  grand
de la série. A vec un moteur
de 330 CV DIN , il est doté d'un
des plus pu issants moteurs diesel
d 'Europe. Les véhicules de la série
89 sont destinés aux transports de
longue distance, forest iers et de chan-
tier. Le moteur 6 cy lindres en ligne
assure largement 8 CV p ar tonne
de poids total.

Les véhicules de la série 88 vien-
nent au second rang p ar ordre de
grandeur ou de puis sance. La cons-
truction de base est la même que
celle des 89. Ils sont équipés d' un
moteur suralimenté de 260 CV DIN
ou d' un moteur sans suralimentation
de 200 CV.

Dans la série 86, on trouve des
camions mi-lourds à haute capacité
de charge.
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Si ouï, achetez une PEUGEOT 304, Pas seulement à cause du vaste coffre
Pas seulement à cause des sièges qui à bagages, du rayon de braquage très
sont richement rembourrés et transfor- court, des freins assistés, de la direc-
mables en couchettes pour un dolce tion douce et précise,
farniente. Achetez-la pour tout cela, et aussi pour
Pas seulement à cause de la sus- sa mécanique ultra-moderne et ses
pension, qui est une des meilleures du performances.

, monde, avecses 4 roues indépendantes. Et puis... elle a une si jo lie ligne I
Pas seulement à cause des 2 m2 de vi-
tres qui font découvrir tout l'horizon. _„ .'ir-̂ -M m L . v
Pas seulement à cause de 4 portes Jr~^MM ¦ &&&'¦¦ ___î li\

PEUGEOT , . ..  ̂' "S T̂Ç

Maintenant 4 types principaux à choisir dans la Gamme Peugeot : ^
204/1100 304/1300 404/1600 504/2000

Importateur pour la Suisse: ¦HBHh Concessionnaires: M. 4-J.J.SegeSSemann & Cîe.
Peugeot-Suisse S. A. W?A« Garage d» Littoral
Giacomettistrassa 15, Berna Ŵlj w  Pierre-à-Mazol 51, Neuchâtel Téléphone 038-259931

200 concessionnaires AgentsrGarage de la Place d'Armes,P.Joss, Fleurier
et agents qualifiés E. Richard & Fils, La Neuveville

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité A- Germond, Garage Dombresson

Cylindrée : 2490 cm3
Couple maxi : 19,6 4500
Nombre de cylindres : 6
Suspension : Roues indépendantes

à l'avant , essieu rigide à l'ar-
rière

Freins : double circuit : à tambour
à l'arrière et disques à l'avant

Longueur : 4 m 57
Largeur : 1 m 75
Hauteur : 1 m 43
Empattement : 2 m 66
Diamètre de braquage : 12 m 30
Poids à vide : 1215 kg
Charge utile : 390 kg
Réservoir : 70 litres
Vitesse maximale : 170 km/heure

FICHE TECHNI QUE
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Pas de technique révolutionnaire mais
un souci nermanent de sécurité et de finition

En visite chez VOLVO, le plus grand exportateur de Suède

Il faut avoir erré dans ses grandes villes, visite ses vastes chantiers et parcou-
ru d'immenses espaces vierges. On comprend alors qu'il ne suffit pas d'avoir vu
deux « Bergman », lu deux revues pornographiques ou simplement mangé du sau-
mon fumé pour avoir une idée honnête de la Suède.

Pays aux cent mille lacs, aux millions de troncs d'arbres flottants, aux belles et
grandes filles blondes qui sortent toujours accompagnées d'une... camarade, l'Etat
national suédois, fondé par Gustave Vasa en 1523, est bien autre chose encore.

Peuplée au début du siècle de modestes pêcheurs et de pauvres paysans, la Suè-
de s'est hissée magistralement au rang de grand Etat, dont l'influence politique,
culturelle et économique est prépondérante dans la communauté nordique. Le re-
venu par habitant est le second du monde après les Etats-Unis. Fait étonnant :
le confort matériel est sans égal en Europe, et la Suède donne l'exemple parfait
d'un système mixte dans lequel les forces capitalistes cohabitent pacifiquement avec
les forces socialistes.

— On finit par oublier que le pays est aux mains d'une quinzaine de grandes
familles, nous confiait un cadre supérieur à Gôteborg !

Tout progrès a malheureusement sa rançon. Les Suédois sont malades. Avides
d'un bonheur qu 'ils ont perdu. La société s'est déshumanisée. Le sentiment reli-
gieux a disparu et la liberté sexuelle n'a pas tout résolu.

— Nous n'avons plus de place pour l'individualisme, ajoutait notre interlocuteur.
Il est bien évident que cette évolution est essentiellement due aux progrès de

l'industrie. Le gouvernement a préféré diminuer les efforts en faveur de l'agricul-
ture au profit de mesures destinées à favoriser l'expansion de l'industrie.
L'une des plus florissantes est certainement le groupe des automobiles Volvo
qui comprend quatre des plus grandes entreprises de constructions mécaniques en
fillÂflf».

Nous avons eu récemment l'occasion de passer quelques jours dans ce vaste en-
semble industriel. On n'y fabrique pas de véhicules aux techniques révolutionnaires
mais l'originalité de Volvo est ailleurs : conçus pour durer et braver les rigueurs
du climat Scandinave, les modèles de la marque se signalent particulièrement par
le soin extrême apporté à tout ce qui touche la sécurité, la robustesse et la fi-

Gôteborg : seconde ville et premier
port de Suède. La lumière est vive, l'air
glacial. Pas une feuille aux arbres alors
que les cerisiers ont déjà perdu leurs

fleurs dans le Vignoble neuchâtelois. La
ville s'abrite en form e de rivière étirant
ses neuf kilomètres de port le long du
Kattegat. Son activité lui vaut le surnom
de « petit Londres ». Libre de glace toute
l'année, Gôteborg laisse entrer les plus
grands bateaux du monde...

La ville est de fondation relativement
récente. C'est sur l'ordre de Gustave II
Adolphe quelle fut construite en 1619
pour remplacer deux autres cités détrui-
tes par la guerre ; elle compte aujour-
d'hui près de 600.000 habitants. A une
quinzaine de minutes du centre s'éten-
dent les ateliers de montage de l'usine
de Torslanda. Près de 10 millions de mè-
tres carrés de terrain industriel !

Que de chemin parcouru depuis la pre-
mière vnîtnrp . construite en série aux
ateliers de Gôteborg, en avril 192/...
Les organes de direction de la société
sont demeurés à Gôteborg, mais l'usi-
ne prenant rapidement de l'extension au-
tour des années 50, il fallut songer à
émigrer. Torslanda offrait justement des
terrains vierges et plats.

Actuellement , toute l'activité a tendan-
ce à se concentrer de plus en plus dans
ce secteur qui ressemble à une gigantes-
que fourmilière au milieu d'une foret de
sapins. Usine de voitures, ateliers d'em-
boutissage, bâtiments administratifs , bu-
raux du personnel, toute la « force de
frappe > de Volvo projette ses construc-
tions tentaculaires à quelques kilomètres
d'une ville moderne. C'est une véritable

La fin de la chaîne : les voitures voni
être essayées.

petite cité avec magasins libres-services
établissements bancaires, cabinets dentai-
res, sans oublier un bâtiment spécial ré-
servé aux loisirs du personnel...

La chaîne

Devant les ateliers d'emboutissage, un
petit train électrique sur pneus est prêt
à partir. C'est le chariot utilisé dans l'en-
treprise pour éviter toute fatigue inu-
til aux dizaines de milliers de visiteurs
qu 'elle reçoit chaque année. Une ving-
taine de personnes peuvent y prendre pla-
ce et grâce à des micros disposés judi -
cieusement , elles peuvent suivre aisément
les explications du guide malgré le vacar-
me des ateliers.

Ici , se trouvent les chaînes de fabri-
cation , on y célèbre en série le « maria-
ge » carrosserie-moteur. Transportés par
camions de l'usine de Skôvde où ils sont
fabriqués , les moteurs sont « amarrés »
aux carrosseries en cinq secondes dans
cette aile du bâtiment longue de deux
kilomètres. De nombreuses femmes occu-
pent des postes de travail qui ne sem-
blent pas de tout repos ! Outils en main ,
elles vissent , boulonnent, soudent les élé-
ments qui , à l'autre bout de la chaîne,
donneront naissance à un véhicule.

Si les usines Volvo ont recours à la
main-d'œuvre étrangère, c'est qu 'il est dif-
ficile de trouver du personnel. Certes,
le nombre des employés a augmenté de
près de 5000 l'an dernier, mais, malgré
son effectif de 38.000 personnes, Volvo
subit les effets qui caractérisent le mar-
ché du travail suédois
. Le manque de main-d'œuvre se fait

sérieusement sentir et plusieurs entrepri-
ses du groupe ont dû avoir recours aux
étrangers et aux femmes. Finlandais et
Yougoslaves viennent chercher en Suède
un niveau de vie supérieur, un salaire
plus élevé et surtout un confort maté-
riel de premier ordre.

Bien souvent toutes ces perspectives
sont illusoires car il ne faut pas oublier
que le montant des impôts peut attein-
dre 60 % du salaire chez les cadres et
entre 30 et 50 % pour les salaires
moyens...

— Je gagne 1400 couronnes, nous dit
un ouvrier yougoslave, mais j' espère ne
pas avoir d'augmentation...

Cet homme sait en effet que si son sa-
laire augmente , il sera inscrit dans une
classe d'impôts très supérieure : il y per-
dra !

Les Suédois s'entendent en général très
bien avec les étrangers mais certains ou-
vriers n'hésitent pas à manifester quelque
jalousie devant la résussite d'un Finlan-
dais ou d'un Yougoslave : Ils n 'admettent
pas qu 'ils se soient hissés à un niveau
social supérieur au leur.

— Nous espérons ne jamais connaître
Schwarzenbach en Suède, nous confiait
le cadre de l'entreprise.

Volvo fait un réel effort pour son per-
sonnel étranger et, si la recrudescence
des engagements a été nette en 1970,
c'est peut-être parce qu'une attention tou-
te particulière a été apporté à l'enseigne-

ment de la langue suédoise aux étran-
gers et aussi à l'enseignement des lan-
gues étrangères aux... Suédois !

Et le Marché commun ?
Malgré un bénéfice moindre, 1970 a

été une bonne année pour Volvo, mais
les plans d'avenir dépendent essentielle-
ment du développement des coûts sué-
dois ainsi que de la solution apportée
à la question du Marché commun. A
ce sujet , si l'on s'en réfère aux récentes
déclarations du premier ministre , M. Olof
Palme, Volvo pourrait prochainement de-
voir faire face à d'importants problèmes
de réorganisation au cas où la Suède res-
terait à l'extérieur d'un marché européen
agrandi.

M. Palme a rappelé dans une récente
interview le refus de son pays de deve-
nir membre à part entière du Marché
commun en raison de sa neutralité. A
son avis, en cas de référendum, 90 % des
Suédois approuveraient cette décision.
M. Palme estime que les Etats-Unis d'Eu-
rope ne verront le jour que si les pays
de l'Est et de l'Ouest en font partie. On
est loin d'en être là bien entendu et l'Eu-
rope occidentale reste à l'heure actuelle
divisée en deux organisations : Le Mar-
ché commun et l'AELE qui est toujours
bien vivante ! Heureusement, Volvo pré-
pare son avenir et dispose de ressour-
ces financières solides : au cours des cinq
dernières années, 775 millions de couron-
nes de réserve et 400 millions de cou-
ronnes en bénéfice ont été investis et
maintenus dans l'exploitation...

Apres les casseroles,
des moteurs à Skôvde

Pour parcourir les 250 kilomètres qui
séparent Gôteborg de Skôvde, Volvo
avait mis à notre disposition une « 164 »
automatique. Il était malheureusement
bien difficile d'en exploiter les possibili-
tés. Vitesse limitée à 90 km/h sur tou-
tes les routes et 110 sur les autoroutes...
Mais comme la neige venait de faire une
tardive réapparition , notre regret fut
moins amer !

La fabrique de moteurs à Skôvde ?
C'est un long « tube digestif ». A l'entrée
il avale du minerai , à la sortie, on trou-
ve un moteur rutilant qui démarre au
quart de tour sur un banc d'essai. Au
départ de la chaîne, du fer en fusion.
Hauts fourneaux gerbes d'étincelles dans
une demi-obscurité, incandescence, du
métal qui coule lentement dans des mou-,
les... On pense aux forges de Vulcain.l.
tant la chaleur est pesante.

Ebarbés; polis , les blocs dégrossis com-
mencent leur aventure sur une chaîne in-
terminable jalonnée de nombreux postes
de travail , tous d'une propreté « clini-
que ». Chaque préposé travaille par ges-
tes mesurés, précis, mécaniques. Au pos-
te d'équilibrage, une surprise nous atten-
dait : un ouvrier polissait les paliers de
tous les vilebrequins au moyen d'une
bande de toile abrasive. A LA MAIN !

Le souci de finition est l'impératif
No 1 des usines de Skôvde. Dire qu 'il
y a cent ans on fabriquait ici des casse-
roles des charrues et des fourneaux... C'est
en 1906 qu'a débuté la fabrication des
moteurs « Penta ». Le coup d'envoi était
donné pour un développement sans pré-
cédent. Le 6 septembre 1925 marque une
date historique dans les annales de l'usi-
ne. C'est en effet à ce moment-là que
les premiers contacts sont pris avec Vol-
vo (a cette époque encore SKF) en vue
de produire des moteurs pour voitures
de tourisme. Après peu de temps déjà ,
on y construit en série 2500 moteurs pour
voitures et 2000 moteurs marin « Penta »
Le groupe Volvo reprend l'usine à sa
charge et peu avant la Première Guerre
mondiale , la production atteint 10.000
moteurs par an. Pendant les années de
guerre , l'usine produira des boîtes de vi-
tesse, des moteurs pour blindés ainsi que
des pièces pour moteurs d'avions. C'est
après la guerre que la fabrication des
moteurs B 4 commencera, moteur qui
équipai t  le légendaire Volvo PV 544. Le
pas suivant sera franchi en 1961 lors de
la sortie d'usine du B 18 qui sera sans
cesse amélioré jusqu 'en 1968.

Les étapes se succèdent : automne 1965,
c'est une usine de Diesel qui voit le
jour. En 1968 le total des moteurs cons-
tuits à Skôvde atteint 250.000.

Dernièrement , une usine de concep-
tion les plus modernes s'est ouverte. Elle
est destinée à la production du nouveau
6 cylindres 3 litres qui équipe la Voîva
164. Il en sort 40.000 par an.

Sécurité d abord
Tous ces moteurs sont fabriqués sui-

vant des normes très strictes en ce qui
concerne la finition. Nous avons vu les
postes de contrôle où TOUTES les piè-
ces provenant d'agents sous-traitants sont
examinées à la loupe. Au moindre défaut
c'est le rebut. La finition n 'est d'ailleurs

Vue aérienne des usines de montage Volvo à Goteborg-Torslanda

pas le seul souci de la maison : Volvo a
compris que la meilleure assurance-vie
dans la circulation moderne résidait dans
l'efficacité des freins et des ceintures de
sécurité.

Il est indéniable que dans ce domaine ,
Volvo a fait œuvre de pionnier. M.
Gehrard Salinger , ingénieur civil a bien
voulu nous exposer les points essentiels
d'une très importante enquête qu'il a réa-
lisée récemment et dont les résultats ont
été présentés à Stockholm devant des
experts du monde entier.

— Notre enquête portait sur 28.000 ac-
cidents dans lesquels des voitures Volvo
étaient imp liquées dit-il. Aucune défail-
lance de la puissance de freinage n 'a été
enregistrée.

Cette enquête a démontré d'une ma-
nière formelle les qualités des ceintures
de sécurité à TROIS POINTS de fixa-
tion. Jusqu'à 100 km/h , AUCUN acci-
dent mortel pour les personnes munies
de ceinture, alors que des décès étaient
enregistrés à des vitesses très basses
(parfois 20 km/h) lorsque la ceinture
n 'était pas employée.

Parmi 28.000 accidents retenus dans le
cadre de cette enquête, 42.813 personnes
étaient touchées. 52 décès ont été cons-
tatés et 49 des personnes décédées n'a-
vaient pas employé la ceinture. Faut-il
une preuve plus éclatante de l'efficacité
de la ceinture à trip le ancrage ? Les mo-
dèles utilisés consistent en une sangle

ture percute un mur de béton. C est ce
qui a révélé la nécessité de monter les
appuis-tête en série.

Les recherches se poursuivent encore
à Gôteborg. Un nouveau centre s'y
construit. Il s'occupera exclusivement de
sécurité automobile. Les appareils d'essai
les plus modernes sont installés sur une
surface de plus de 2800 mètres carrés.
Des simulateurs de collision mettront un
terme au « gaspillage » des voitures neu-
ves. Ils permettront des tests dynamiques
sans destruction. Ces simulateurs admet-
tent des objets-test jusqu'à 2500 kg de
masse.

Voilà l'effort principal des usines de
Gôteborg. « Safety first ». On peut re-
procher à Volvo de construire des véhi-
cules dont les conceptions techniques ne
sont pas d'avant-garde. Pas d'arbre à
cames en tête, pas de tractions avant.
Des lignes un peu massives, une tenue
de route discutable, mais les objectifs de
Volvo sont autres. Il faut construire « so-
lide » dans les pays Scandinaves où les
hivers sont d'une rigueur extrême. C'est
pourquoi chaque carrosserie reçoit 6 cou-
ches de peinture (15 kilos) . Robustesse,
endurance, finition , et sécurité. Tels sont
les mots d'ordre de la maison qui tient
à pouvoir garantir pour chaque modèle
une durée d'au moins dix ans et justifier
ainsi le nom même de sa raison sociale
« VOLVO » : en latin , « JE ROULE »...

Pierre LACREUSE

Montage des voitures Volvo à Goteborg-Torslanda. Une phase vitale de la
chaîne : le mariaqe carrosserie-moteur.

combinée attachant aussi bien les han-
ches que le haut du corps avec une glis-
sière métallique reliée à la boucle. Elle
est capable d'amortir les chocs avec une
efficacité qui varie entre 40 et 90 pour
cent, suivant la vitesse du véhicule au
moment de l'accident et la nature des
blessures occasionnées. Ce type de cein-
ture s'est également révélé très efficace
contre l'éjection.

Il est regrettable de constater que tou-
tes les voitures étaient équipées de cein-
tures mais que malheureusement seules
26 % étaient utilisées au moment de
l'accident... Détail curieux : la fréquence
de leur emploi augmentait proportionnel-
lement avec l'âge des voyageurs . Et com-
ment expliquer qu 'en matière d'util isation
de la ceinture conducteur et passager se
soient influencés réciproquement ? Ou
bien ils s'attachent tous les deux ou bien
tous les deux ne s'attachent pas ! Les cas
mixtes sont rares.

Après une telle enquête , un debat sur
l'efficacité de la ceinture n 'a même p lus
sa raison d'être. Une analyse statistique
homogène d'une envergure jamais égalée
a été entreprise par M. Salinger. Elle
vient de prouver d'une manière proban-
te qu 'il faut faire confiance à la ceinture
à 3 points.

Est-ce à dire que cette ceinture pré-
serve de toutes blessures ? Non il est ar-
rivé dans des accidents très graves que
des côtes cassées ou des épanchements
sanguins aient été provoqués par la san-
gle. Mais prat iquement , dans tous ces
cas, sans ceintures , ces « victimes » au-
raient sûrement été ou grièvement bles-
sées ou tuées.

Volvo a mis au point une série de
tests onéreux où chaque fois une voiture
neuve était détruite , pour être renseigné
d'une manière détaillée sur le déroule-
ment des accidents. Mannequins , appa-
reils de mesure, et à 80 km/h , la voi-

Une nouvelle piste
d'essais

De nouvelles pistes d essais vont
bientôt être utilisées à 60 km de
Gôteborg.

Les installations comprendront
une série de p istes d' essais desti-
nées à effectuer des examens et
essais de nouveaux modèles de voi-
tures et de pièces.

Sur une p iste prévue pour les
vitesses élevées et qui comprend
des virages fortement dosés, les
voitures Volvo pourront être es-
sayées de façon continue à des vi-
tesses allant jusqu 'à 200 km/h.
Sur des pistes en ligne droite, des
essais de sécurité et fonction —
tels qu 'essais de freinage et d' ac-
célération, contrôle du bruit et des
vibrations — pourront être effec-
tues.

Des lieux d' essais spéciaux sont
construits pour mesurage d 'intensi-
té phonique extérieure, essais de
manœuvres latérales (essais de dé-
passement), sensibilité au vent , etc.
Sur une piste spéciale, les voitures
seront soumises à des essais accé-
lérés de longévité.

Une série de p istes spéciales est
prévue pour étude de confort , ca-
ractéristiques de conduite, mesura-
ge de puissance de traction, étu-
de de roulis et essais de pneus.
Pour les camions, il est prévu des
p istes spéciales qui correspondent
aux exigences des conduites sur
chantiers. Un terrain spécia l parti-
culièrement découpé est prévu
pour les essais de véhicules mili-
taires.

Les installations comprendront
également des ateliers pour révi-
sions et réparations des voitures
d'essais ainsi que des locaux ad-
ministratifs et de surveillance et
bâtiments avec réfectoire destinés
au personnel.
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... OKI FABRIQUE
AUJOURD'HUI TANT DE MODE-

*

US OPEL, QU'IL EST IMPOSSIBLE
DE RÉUNIR TOUTES OS OPEL
DAMS UNE ANNONCE OPEL. C'EST
POURQUOI, £S TANT QUE DISTRI-
BUTEUR OPEL, NOUS NOUS CHAR-
GEONS DE VOUS PRÉSENTER
LES NOUVELLES OPEL DE CRU
Et MÊ&'ÊFÊL- — B̂ Ml :=£ Venez nous voir sans engagement avec votre Opel.
^^Wm BÊSBB® WHHUlUSlïîd Et même si vous n'avez pas encore d'Opel.

OPEL EST DANS LA COURSE

GARAGE DU ROC - Hauterive
' :

Tél. 33 11 44
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| Voyez notre vitrine spéciale
i !

Ce soir( ouvert jusqu'à 22 heures
.'t: '

I Prêts I
I express

de Fr. 500.—j à Fr. 20,000.— .

• Pas de caution:
Votre sicmatnre suffit

• Discrétion totale
Adressez-vous unique-
ment à la première
banque pour
prêts personnels.
Banque Procrédit

«f 2°01 Neuchâtel, av. Rousseau 5

X

< tél. 038/24 63 63 !
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 ffermé le samedi

Nous vous recevons
discrètement en local

, NOUVEAU Service«tpress ~]

1 No™ i !

I Rue ] ¦

' Endroit I S
"j  i 1 ;
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BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

* L'EXPRESS
•k Jusqu'à fin Juin 1971 pour Fr. 6.50

-k Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 37.—
{•k souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une
carie de versement.

Nom :

Prénom :

No ef rue :

Localité : No postal 

Signature :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous
enveloppe non collée, affranchie de 10 centimes,
b la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
ou a L'EXPRESS
Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V -

POSTE
INDÉPENDANT
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Electromon leur
Electromécanicien

Notre client cherche dans la région du Jura neuchâtelois, pour l'entretien et les réparations de divers
appareils ménagers, un

MONTEUR
Nous exigeons : électromonteur , électromécanicien ou un candidat au bénéfice d' une formation

similaire. Langue maternelle française, avec de très bonnes connaissances d'allemand,
ou vice versa. La capacité de travailler seul , avec compétence , et de prendre des
responsabilités.

Nous offrons : une place intéressante et indépendante ; bon salaire, prestations sociales d'avant-
garde ; semaine de cinq jours.

Les candidats sont invités à adresser leurs offres à la maison
CONSULTO, div. du personnel,
case postale 120, 8041 Zurich.

/

Le restaurant
Bagatelle cherche,
pour entrée
immédiate,

sommelier
Se présenter ou
téléphoner
au 25 82 52.

MIGROS 
cherche

pour son siège central à Marin

veilleur de nuit
Place stable, bonne rémunération, avanta-

ges sociaux d'une entreprise moderne

^̂^  ̂ Ni - PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à
la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
tél. 33 31 41, ou présentez-vous à la réception
de notre siège central à MARIN, de 11 à 12 h
ou de 16 à 18 h.

S ' 1I AMANN + CIE S.A.
j cherche, pour entrée à convenir,

habile sténodactylographie, possédant une bonne formation j
I professionnelle.

jf Cette nouvelle collaboratrice doit être à même d'exécuter
divers travaux de correspondance et suivre certains dossiers.

\ Nous offrons :
un travail varié dans un bureau moderne,
un salaire en rapport avec les capacités,
un horaire agréable adapté à la semaine
de 5 jours.

A réception de votre offre, nous nous ferons un plaisir de
vous recevoir pour un entretien personnel.

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gras, 2002 Neuchâtel.

I Tél. (038) 25 67 31

Boutique au centre de Neuchâtel
cherche

i une vendeuse
i éventuellement à temps partiel,
! selon désir.

h\ Adresser offres écrites à LJ 1222
au bureau du journal.

On cherche

vendeuse
éventuellement aide-vendeuse.
Semaine de 5 jours, salaire inté-
ressant. S'adresser à la fromage-
rie BILL, rue du Trésor 2 bis,
2000 Neuchâtel.
Tél. 25 26 36.

Entreprise de Neuchâtel,
j engagerait, pour le 1er juillet,

chauffeur poids lourd
Petit logement meublé à dispo-

j sition.
Adresser offres écrites à CZ 1205

I au bureau du journal.

Demoisell e
de réception
est cherchée par médecin-dentiste de Neu-
châtel. Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres écrites à IG 1219 au bu-
reau du journal.

Vacances tranquilles, week-ends
gais, congrès couronnés de suc-
cès... alors : M O RA T !

Ville historique au bord du lac.

12 hôtels, plages, minigolf.
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NOUS VOUS LOUONS
des heures sur notre

ORDINATEUR
IBM sera m

Tél. (038) 25 65 01, interne 263.
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Pendant la Quinzaine commerciale
vous recevrez, en plus des billets de loterie gratuits,

2 x les timbres-escompte
sur tous les articles avec escompte

DANS TOUTES LES
PHARMACIES DE NEUCHÂTEL
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G EN AIR S.A.
CENTRE TECHNIQUE AÉRONAUTIQUE

poursuivant son programme d'extension et prépa-
rant son activité dans le nouveau centre d'avia-
tion générale,
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

SECTEUR TECHNIQUE

MÉCANICIENS AVIATION
MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS
ÉLECTRONICIENS
TÔLIERS AVIATION
MANŒUVRES

SECTEUR ACCUEIL

EMPLOYÉS
connaissant français-anglais et titulaires d'un per-
mis de conduire.

SECTEUR ADMINISTRATIF

UNE TÉLÉPHONISTE-
RÉCEPTIONNISTE

bonne présentation, connaissance de langues. y

UNE SECRÉTAIRE
français-anglais, si possible italien.

Nous offrons :
travail intéressant et varié, prestations sociales s
élevées.
Les personnes intéressées par ces emplois sont

B invitées à adresser des offres de service détail-
lées, avec curriculum vitae et copies de certi-
ficats, à :

G EN AIR S.A.
a case postale 195
A 1215 GENÈVE 15 AÉROPORT - Tél. (022) 98 24 00 £
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COIFFEUSE
capable est demandée, dans bon
salon de la ville.

Adresser offres écrites à FC 1208
au bureau du journal.

Nous cherchons

employé
de bureau

aimant les chiffres.
Tél. (038) 25 81 17.

Maison de gros
de Neuchâtel, cherche collabora-
teur sérieux au bénéfice du
permis de conduire D pour ma-
nutention et conduite d'un camio.

Entrée immédiate ou à convenir.

Nous offrons : Ambiance agréa-
ble, semaine de 5 jours, cais-
se de retraite.

Nous demandons : candidat de
confiance, suisse ou étranger
avec permis C.

Adresser offres écrites à DB 1214
au bureau du journal.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ' ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
?e prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Employée
de commerce

diplômée de l'école de commerce, langue
maternelle française, très bonne connais-
sance d'allemand, bonne connaissance d'an-
glais, cherche place à responsabilités avec
travail intéressant et varié. Entrée 1er
juin ou à convenir.
Adresser offres écrites à 275-815 au
bureau du journal.

2 jeunes employés de banque de la Suis-

Piano
Institutrice retraitée,
de la région
neuchâteloise,
achèterait ,
à prix raisonnable,
piano brun en
bon état.
Adresser offres
avec indication
de prix et marque,
sous chiffres
P 11-460107
à Publicitas S.A.
2000 Neuchâtel.

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion,

PERSONNEL D'ATELIER
féminin et masculin
pour la fabrication et le contrôle.

Formation assurée par nos soins.
Horaire de travail normal ou en équipe
selon convenance.
Semaine de 5 jours .

• 
Prière d'adresser offres , de se pré-
senter ou de téléphoner à Monsieur

ELECTRONA Tschander.

® 
Electrons S.A., 2017 Boudry (NE).
Tél. (038) 421515.

se Centrale, ayant de bonnes connaissances
de la langue française), cherchent place
intéressante dans une

banque de commerce
de la place de Neuchâtel.
Date d'entrée : 1er juillet 1971.
Adresser offres sous chiffres A 460-167,
Publicitas S.A., Gubelstrasse 19, 6300 Zoug.

On cherche

coiffeuse
immédiatement
ou pour date à
convenir.
Fémina Coiffure.
Neuchâtel.
Tél. (038) 31 19 89

Cabinet dentaire
cherche

femme
de ménage
une fois
par semaine,
le jeudi matin
ou après-midi. i
Tél. (038) 24 50 52
à partir de !
19 heures. '

Jeune couple cherche kiosque

tabac - journaux
Tél. (038) 331741.

Francine
HUGUENIN

pédicure
à domicile

Tél. 33 48 78

Café-bar
à remettre,
au centre
de la ville.
Chiffre d'affaires
Intéressant.
Prix de remise
peu élevé.
Adresser offres
écrites à EH 1199
au bureau
du journal

Nous cherchons une

dactylo
à domicile

possédant une machine à écrire, pour tra-
vaux de correspondance juridique. Excel-
lente orthographe nécessaire. Entrée en ser-
vice immédiate ou à convenir. Rayon Neu-
châtel.
Adresser offres, avec prétentions de sa-
laire, horaire, sous chiffres EC 1215 au
bureau du journal.

société Fiduciaire VIGILIS S.A.,
la Chaux-de-Fonds, cherche pour
entrée immédiate ou date à con-
venir

un comptable
qualifié

pouvant travailler de manière In-
dépendante et sachant faire preu-
ve d'initiative.

Faire offres, avec curriculum vi-
tae et prétentions de salaire, à
case postale 50,
la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons :

dame ou garçon
de comptoir

Horaire de jour.
Nourri. Chambre à disposition ;

sommelier ( ère )
connaissant les deux services.
Cercle National, Neuchâtel.
Tél. 24 08 22.



10 modèles Elan-lgnis: pour choisir à loisir

Chacun n'a pas les mêmes besoins Autre chose: quel que soit son prix Particulièrement intéressant: le Où trouve-t-on les réfrigérateurs N'oubliez pas de demander les
que son voisin. C'est pourquoi nous (de Fr.300.- à Fr.1398.-), votre modèle deux froids-deux portes, Elan-lgnis. Chez les gens pratiques brochures en couleur. Vous
vous offrons des modèles de 90 à réfrigérateur sort de la fabrique construit selon la méthode Sirio qui et qui savent bien choisir , pourrez ainsi vous décider plus
400 litres; des réfrigérateurs à une la plus importante et la plus assure une isolation optimale naturellement. Et dans les bons à loisir à la maison.
ou deux étoiles-selon que vous moderne d'Europe. Ce qui veut dire (-25° garanti dans le compartiment magasins électroménagers et chez
voulez conserver les produits grandes séries - donc petits prix. congélateur). Donc rien à craindre Novelectric SA. ^̂ ^S^̂ N̂  
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Gasthof Kreuz
Finsterhennen

vous recommande

asperges fraîches
avec de la mayonnaise ou avec de la

sauce hollandaise

Jambon de campagne
Gasthof zum Kreuz
W. Marolf-Gutknecht
2577 Finsterhennen
Tél. (032) 8617 44/45

Walter Wittwer
Chauffage central
Tuyauterie »
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Dans le cadre de la Quinzaine commerciale, les restaurateurs ci-dessous
ont préparé pour vous une Quinzaine gastronomique

Restaurant1 Le steak sauce 3 moutardes

| Bar des Arcades Le filet de veau Zia Teresa

t BAGATELLE
r (fi 25 82 52

Restaurant Le Nasi Goreng

BEAULAC l-es Ti 'ets de so'e Waleska

(fi 24 42 42

Restaurant Les filets de perches à l'es-

BEAU-RIVAGE ,raao,\ ' 
t ,

(A 25 47 65 cote bœuf écossaise

Restaurant La Bourgogne d'Auxerre à
i BUFFET Lyon en passant par Dijon,

p.p i » f .nr  pays des grands vins et de
Ut LA UAKL | meilleure cuisine fran-
Cfi 25 48 53 çaise

Hôtel Le cœur de filet de bœuf

CHAUMONT Çhâteau ':0urs„__ .... Le tournedos 13 étoiles

(fi 33 41 41

Hôtel-Restaurant
CITY Quinzaine tessinoise
(fi 25 54 13

Restaurant La pizza quinzaine
FLEUR-DE-LYS '"es P°tes à l'italienne

(fi 24 30 30

Restaurant Les ravioli de notre chef

LA GRAPPE '¦a porchetta à la romana

(fi 33 26 26

|j
Restaurant Les filets; de perches en sauce
LES HALLES neuchâteloise '

(fi 25 20 13 cqc
' 

au v 'n a bourgui-
' gnonne

Restaurant du Les pieds de porc au madère

JURA '¦" Jacquerie neuchâteloise

(fi 25 14 10

Bar Le toast Métro
AU MÉTRO L'assiette neuchâteloise

(fi 25 18 86

CERCLE L'entrecôte Josep h

NATIONAL '"es scam P' â l'indienne

(fi 25 10 78

Restaurant La charbonnade
|A  PRAIRIE L'escalope à la crème, aux

(fi 25 57 57 bolets

Restaurant La côte de veau poêlée

RICHELIEU ^* Pouss 'n frais à l'améri-

<P 25 55 56 , cain
,
e 
j  n u ¦ n KI' (ouvert de 17 h a 2 h)

Restaurant . du -' j . .• .
P(-)("MFD Quinzaine normande

<fi 25 50 98

Restaurant Le gratin de langouste

SAINT-HONORÉ L'escalope de veau Maharani

(fi 25 95 95

HÔtel-ReStaurant Les trois filets gourmandise

du SOLEIL '"es P' 60'5 c'e Porc au madère

(fi 25 25 30

Restaurant du Les scampi à l'indienne

TH ÉÂTRE L'entrecôte Maison

(f i 25 29 77 i



Savez-vous faire votre valise ?
FAITES D'ABORD une liste de tout et
qu'il vous faudra emporter : une liste
très détaillée.
La meilleure formule , est une valise lé-
gère (parce que vous aurez peut-être à
la porter vous-même) et un sac fourre-
tout qui contiendrait une blouse infro is-
sable pour vous changer complètement
à l'arrivée, s'il y a lieu, ainsi que voi
affaires de nuit et objets de toilette.
Une méthode générale peut servir de
p lan à la confection de presque toutes
les valises.
La seule diff iculté réside dans le fai t
que vous entassez vos affaires à plat.
alors que vous transportez votre valise
à la verticale. Exemple : si vous avez
placé un objet lourd sur le bord près
de la poignée, il écrasera automatique-
ment votre linge et toutes les précau-
tions p rises pour le tenir net seront inu-
tiles.
Voici comment vous devez procéder :
AU FOND. — Vous p lacerez à p lat
les pantalons d'homme, les jupes de
tailleurs, puis les objets lourds, les li-
vres, les grosses chaussures, les man-
teaux.
AU MILIEU. — Vous plierez les ves-
tes de tailleurs tête-bêche pour que le
hauteur des épaules ne fasse pas double
épaisseur; les pulls et le linge de corps.
DESSUS. — Vous mettrez la lingerie .
les chemises d'hommes, les cols (non
superposés, mais les uns à côté des au-

tres) les chemisiers, les shorts, les mail-
lots de bains, etc..
Pour que les vêtements soient calés ,
vous comblerez les trous par : des ob-
jets mi-lourds : chaussures, appareils p ho-
tographiques , toujours de côté, dans le
fond , et répartis en poids sur toute la
largeur, pour que la valise n'ait pas
tendance à basculer; des objets légers :
linge de corps infro issable, (au retour
le linge sale envelopp é) placé du côté
de la poignée, des objets usuels.
DANS LES POCHES INTÉRIEURES.
¦— Bas, bijoux fantaisie , objets de toi-
lette.
DANS LES POCHES EXTÉRIEU-
RES . — Linge de secours, tenue de
nuit , objets oubliés, livres.
Si vous devez avoir besoin d'un objet
en cours de voyage, p lacez-le de p réfé-
rence dans les poches extérieures.
N 'oubliez surtout pas de mettre les san-
gles. Ce sont elles qui empêchent vos
vêtements de glisser quand vous portez
votre valise.
Pour éviter les catastrop hes : pensez que
les flacons voyagent mal et que l'alti-
tude ne leur réussit pas. Ayez donc le
maximum des liquides à emporter sous
une forme solidifiée : les désodorisants,
les eaux de toilette et les produits de
beauté se fon t  actuellement sous une
form e solide ou demi-solide, et vous
n 'aurez pas de surprise.

Rupture sans drame
avec un début d'embonpoint

Grâce aux galettes de blé

SI VOUS N'AVEZ QUE peu de kilos
à p erdre, ou si vous vous souciez sim-
plement de conserver votre ligne, votre
forme , si vous avez tendance à la ré-
tention d'eau, si vous détestez les régi-
mes et que brimer votre gourmandise
vous rende neurasthénique, et si enfin ,
un amaigrissement lent et progressif
vous paraît raisonnable, alors, voici
pour vous la galette de blé.
Savoureuse et croustillante, elle sera vo-
tre aliment unique, et apprécié, durant
un jour par semaine.
Le blé, préparé sous cette forme , est
à peu près le seul aliment à pouvoir
se passer de sel sans paraître insipide.
Car cette journée sans sel est impor-
tante.
Les céréales ont la propriété d'éponger
l'eau en excès. Par leur très grande ca-
pacité d'absorption de liquide durant le
trajet digestif, elles jouent le rôle de
ballast pour entraîner et évacuer les dé-
chets.

Préparation de la galette
Pour une bonne galette-repas , il f au t
compter de six à huit cuillères à soupe
de blé en grains, que l'on moudra jus-
qu'à disparition des particules dures ,
sans toutefois le réduire en fari ne. Ra-
jouter une cuillère à soupe de levure
de régime, puis de l'eau jusqu 'à obten-
tion d'une p âte ni liquide, ni trop
épaisse. Une première exp érience per-
mettra de trouver le juste milieu. Au
besoin, rajouter de l'eau après que le
blé a gonflé. Il f au t  ensuite laisser
lever et travailler la pâte durant au
moins deux heures. C' est pourquoi on
aura intérêt à p réparer la veille au soir
la galette du petit déjeuner et le matin
celles du repas de midi et du soir.
L'aspect parfois peu engageant de la pâ-
te qui, sur le dessus, s'est oxydée et qui
semble faire des fi ls, est au contraire
l'indice d'une bonne fermentation. Cel-
le-ci est indispensable.

Caisson
Elle se fera à la poêle, avec un mini-
mum de matière grasse. Si l'on aime la
galette moelleuse, on lui donnera un
centimètre d'épaisseur. Si on la préfère
très croustillante, on utilisera une poêle
plus grande dans laquelle on étalera la
pâte le p lus possible. La galette doit
être cuite à feu  doux et lorsqu'elle se
détache bien, que le dessus est sec, on
peut la retourner. Une cuisson complè-
te demande de dix à quinze minutes.
On peut manger la ga lette chaude ou

froide, mais toujours en la mastiquant
avec soin.

Le nombre de repas
Trois galettes dans la journée , partagées ,
soit en trois repas, soit en cinq ou six
petits repas, est une moyenne raisonna-
ble. Un fruit  ou deux seront permis,
c'est tout. Pour un gros appétit , il est
possible d'augmenter la dose de blé,
tout comme on peut sensiblement la ré-
duire pour un faible appétit. Là aussi,
Vexpérience interviendra utilement.

Surtout de la variété
L'imagination sera mise à contribution
pour varier les galettes et ainsi les ren-
dre toujours attrayantes. Par exemple ,
celle du petit déjeuner pourra s'agré-
menter de cumin, d' un peu de noisettes
hachées, de raisons secs, ces derniers
tremp és en même temps que le blé.
Celle de midi pourra recevoir toutes les
f ines  herbes que vous aimez : persil, es-
tragon, ciboulette, cerfeuil , etc. Celle du
soir enfin peut être légèrement tartinée
de miel, ou cuite avec un peu de pom-
me émincée. Bre f ,  tout ce qui ne com-
porte pas de sel pourra s'ajouter à la
g alette , selon vos goûts , vos préféren-
ces.

Il f aut  boire
Bien que la soif ne se fasse guère sen-
tir ce jour- là, il fau t  boire. Pas d'alcool,
bien entendu, mais de l'eau additionnée,
ou non , de jus de citron, des tisanes
diurétiques : queues de cerises, cynor-
rhodon. 11 n 'est pas nécessaire de sup-
primer le thé ou le café si on en a
l'habitude; on peut même sucrer légè-
rement.

Que peut-on espérer ?
Une perte de poids progressive de un
à deux kilos par mois. Mais ces kilos,
composés d' eau tissulaire, de toxines,
de déchets compteront double pour vo-
tre organisme rafraîchi , allégé, tonifié.
L' apparence plus claire, p lus nette de
votre peau en est un des ef fe ts .  Aucune
fat igue n'est à redouter de ce jour de
régime facile. Le blé apporte tous les
éléments nécessaires de base , les frui ts
suffisent à l'apport de vitamines et la
levure à celui des protéines.
Suffisamment nourri et, à la fo i s  dés-
intoxiqué, votre corps vous prouvera
par un mieux-être, sans que pour cela,
votre gourmandise se lamente !

Ma rie-France OLIVIER

La mode de plage 1971: le style,
mais non le tissu, rappellera les années 1940

[Madame* * Madame |

La joie est double lorsque vous faites de l'équitation sur la plage, habil-
lée à la mode. Ici, un bikini et un costume de bain, tous les deux en tricot
à l'aspect de soie. Imprimé rouge, or et noir sur fond blanc.

Le bikini est orné d'anneaux en plastique sur les hanches et au sou-
tien-gorge.

SOLEIL, MER, SABLE... ces images
qui font infailliblement penser à l'ap-
proche de l'été sont celles utilisées par
les agences de voyage pour nous faire
rêver de vacances exotiques , de plages
de sable blanc , de bleues lagunes , de
couchers de soleil tropicaux , d'un
« dolce farniente » sous l'ombre de
palmiers... et, bien sûr, d'une nouvelle
garde-robe de vacances.
Si vous aimez la mer, le plus impor-
tant de cette garde-robe est, pour vous,
le costume de bain. Il faut y penser
maintenant , car en juin et juillet , lors-
que vous en aurez besoin, le choix sera
limité.
Le favori de la saison d'été 1971 sera
le bikini , réduit à un minimum pour
obtenir le bronzage maximum. Par
contre, et ceci peut-être pour éviter des

coups de soleil , la plupart de ces mo-
dèles sont accompagnés d'une chemi-
sette ou de petites robes genre sari,
conçues init ialement pour aller et venir
jusqu 'à l'hôtel ou au buffet froid de
la piscine.
Mais attention ! Plus le bikini est pe-
tit , mieux il doit être adapté. Il existe
à présent un nouveau tricot stretch en
nylon qui est merveilleusement doux ,
soyeux, léger, et qui a l'air d'une deuxiè-
me peau. Ce tricot est d'une grande
élasticité , même mouillé , et son entre-
tien , malgré l'huile solaire et l'eau sa-
lée, est très facile.
Faut-il ou non porter le bikini  ? Sou-
vent , mais hélas pas toujours, la répon-
se nous vient du miroir. Toutefois ,
même les jeunes qui raffolent du bikini
à cause du bronzage, préfèrent souvent

Mini-slip et soutien-gorge avec bretelles transparentes.
(Du Pont Information)

Trois paires de boutons dorés ornent ce ravissant maillot de couleur
nougat, avec un décolleté chemisier et dos nu.

nager avec un costume de bain en une
pièce. Les femmes, en général , se chan-
gent après le bain pour ne pas garder
un costume mouillé. Pourquoi donc ne
pas varier les plaisirs, en portant l'un
et Vautre ? Cette saison, les modèles
en une pièce accentuent la silhouette
naturelle du corps et les renforts sont
légers ou inexistants.
Comme pour les robes d'été, les ten-
dances font penser aux célèbres années
1940 : coutures verticales froncées, dé-
colletés profonds ou à l'américaine
avec bretelles autour du cou, maillots
de footballeurs, modèles du genre « dé-
modé » sans bretelles, drapés, hauts de
costumes qui ont l'air de vrais corsa-
ges.
Cette réminiscence s'arrête là, car les
tissus sont typiquement 1971 : doux,

Elégant costume de bain en tulle satiné de nylon, décolleté arrondi se
terminant par un gros bouton noir. Les coloris : turquoise, rose, orange, noir
et blanc.

confortables , faciles à entretenir, vite
secs, ils sont soyeux et suivant les be-
soins exécutés dans différentes quali-
tés, plus ou moins solides et extensi-
bles.
Les imprimés gais et joyeux prennent
le pas sur les teintes unies. Grands fa-
voris sont les imprimés d'animaux —
de zèbre en particulier — et également
les imprimés à fleurs, les imprimés
exotiques et les dessins abstraits. L'in-
fluence pop se fait sentir aussi dans la
mode de plage. Que de beaux papillons
verrons-nous s'ébattre cet été sur les
plages.
Voici le « clou » de la mode balnéaire
1971 : les costumes de bain seront sou-
vent embellis de boucles brillantes , de
boutons en argent , d'anneaux en plas-
tique, de chaînettes en cuivre, de cein-
tures en tissu et de broches en bois

Festival de la plage 1971
Au Louvre c'est l'éclatement de la mode bain-plage.

Maillots de bain - Bikinis - Robes de plage - Manteaux de bain -

Chapeaux - Sacs, etc.

Tous les accessoires indispensables à l'élégance féminine, mascu-
line et enfantine.

lOldfiTllIWRE

Etre mince
grâce -à

CCaHUsA
Madame J. Parret
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Comment reconnaître les fibres des tissus ?
EX1STE-T-IL un procédé permettant de s'assurer
qu'un tissu est pure soie, pur coton ou rayonne,
ou encore fibranne ?
Sans passer par un laboratoire, sans expérience
compliquée, on peut déterminer grosso modo, la
ou les fibres de base d'un tissu en le soumettant
à la flamme d'un briquet ou d'une allumette. Quel-
les sont donc les différentes réactions des différen-
tes fibres à ce test ? C'est ce que nous allons ten-
ter d'expliquer.
Il existe quelques procédés pratiques pouvant ser-
vir à l'identification d'un textile.
Par exemple, l'examen de la fibre à la f lamme
permet de connaître sommairement la matière pre-
mière utilisée.

X X X

La f ibre  de laine est frisée , douce et chaude au
toucher. Elle brûle avec formation de boucles noi-
res et une odeur de corne brûlée en se recroque-
villant.
La soie possède une fibre douce, chaude et résis-
tante; au brûlage elle a une réaction similaire à la
laine, quoique plus rapide. La soie chargée garde sa
forme primitive et dégage la même odeur.
Le coton présente une fibre courte et blanche qui
s'enf lamme rapidement sans fondre en laissant un
dépôt blanc. Elle dégage en brûlant une odeur de
papier brûlé.
Le lin et le chanvre présentent des filaments longs
et souple au brûlage, la réaction est plus rapide que
pour le coton, mais la combustion cesse rapidement.
Le jute est composé de filaments longs et durs et

la réaction au brûlage est la même que pour le
coton.

X X X
Parmi les fibres artificielles et synthétiques nous
citerons les plus connues :
La rayonne qui ressemble à la soie peut être mate
ou brillante : elle brûle instantanément en formant
une croûte noire.
La fibranne mate ou brillante brûle comme le co-
ton mais ne laisse pas de dépôt blanc.
Le nylo n brûle sans flamme avec formation de
boules dures dégageant une odeur de céleri.
Le tergal fond en formant une boule noire.
Perlon et rilsan brûlent sans flamme.
L' orlon ou le cry lor brûle et se décompose avec
formation de cendre dure et noire sans dégager
d'odeur spéciale.
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Re-Nutriv Crème
Jamais dans l'histoire de la cos-
métologie une crème n'était parve-
nue à réunir une telle concentration
d'éléments nourrissants et hydratants.
L'huile de tortue nourrit, l'huile de
requin apporte des vitamines A, la
gelée royale donne de l'éclat à
l'épiderme.
Et vingt autres ingrédients rares et

[ coûteux font ensemble de la crè-
me RE-NUTRIV le traitement de
beauté le plus efficace , le plus
complet et le plus spectaculaire.

KDDSTD31JEIR

PHILDAR
Grand choix et nouveaux coloris

Neuchâtel - Château 2 (fi 25 17 62
Magasins PHILDAR à Bienne

et Sion

} Institut de soins esthétiques j

j essica
j  PHARMACIE DE L'ORANGERIE NEUCHÂTEL |

FUNEL VICHY
CCI f ît  Cl
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Tarte meringuée au citron
C'est un dessert apprécié en toute sai-
son, de belle apparence et facile à réus-
sir si l'on utilise un moule à tarte dont
le revêtement anti-adhésif évite les sur-
prises du démoulage. Temps de cuisson :
45 minutes.
Pour 5 à 6 personnes : pâte brisée :
250 g de farine , 125 g de beurre, 1 p in-
cée de sel, 4 cuillerées à soupe d'eau.
Crème : 3 jaunes d' œufs , 100 g de sucre ,
80 g de beurre, le jus d' un citron, 2
cuillerées à café de zeste de citron. Me-
ringue : 3 blancs d'œufs , 3 gouttes d'ex-
trait de vanille, 20 g de sucre. Pâte bri-
sée : mélangez à la farin e le sel et le
beurre ramoli. Ajoutez l' eau jusqu 'à
obtention d' une p âte homogène. Faites-
en une boule et laissez reposer de pré-
férence. Crème : battez sucre et jaunes
d' œufs pendant quelques minutes. Ajou-
tez le beurre ramoli, le jus et le zeste
île citron.

A baissez la pât -e jusq u'à 4 ou 5 mm
d'épaisseur. Garnissez-en un moule à
tarte à revêt ement anti-adhésif. Versez la
crème sur la pâte, laissez cuire, à four

moyen, pendant 25 minutes. Meringue :
battez en neige très ferme les 3 blancs
d'œufs. Incorporez délicatement le sucre
et Ut vanille. Etendez cette préparation
sur la tarte sortie du four en décorant
à l'aide d' une poch e à douille. Faites do-
rer à four chaud, pendant dix minutes.

Le pudding chinois
Pour 6 personnes : un demi-litre de lait ,
cinq cuillerées à soupe de riz , 100 g de
sucre en poudre , deux oranges, un demi
citron, 100 g de crème fraîche, le zeste
d' une orange.
Jetez le riz dans l' eau bouillante et lais-
sez bouillir trois minutes. Egouttez-le,
puis aussitôt versez-le dans le lait prêt
à bouillir. Laissez mijoter à petit f e u
jusq u'à ce que le riz ait absorbé tout
le lait, soit une demi-heure environ en
tournan t de temps en temps.
Retirez du feu , ajoutez le sucre et lais-
sez tiédir avant d'incorporer le zeste
d'une orange et le jus de deux oranges
et d'un demi-citron. En dernier lieu, la
crème fraîche. Mettez au frais.

Le sourire d'ananas
112 l. de crème ang laise parfumée

au rhum. Fruits frais ou confits hachés
(selon saison) et macérés au rhum blanc.
Un ananas avec sa t o u f f e  de feuilles ,
coupé en deux dans la longueur.

Videz grossièrement les moitiés d' ana-
nas. Coupez la chair en dés de façon
que le jus se mélange au rhum.

Mélangez les dés d' ananas aux dés
de fruits (en choisissant des couleurs
opposées : rouge des cerises, fraises,
framboises et vert de l' angélique).

Faire cuire le riz légèrement sucré
en le laissaiU un peu ferme.

Faites la crème anglaise selon la mé-
thode habituelle.

Mélangez le riz, les frui ts , la crème.
Garnissez-en les demi-ananas et mettez
au réfri gérateur quel ques heures.

QUELQUES DESSER TSiMadame* Mademoiselle*

1-2-3. — Modèles en chevreau blanc
bleu ou de coloris vifs ; les talons
sont un peu plus hauts mais toujours
aussi larges.
4. — Botte lacée en toile et cuir
fauve.
5-6-7-8. — Monture de lunette, cein-
ture, sandale sac en coton vichy.
9. — Monture de lunette en plexi-
glas.
10. — Bracelet de montre en skai
blanc.

POUR 1971 : toute une gamme d'ac-
cessoires, parfois un peu déconcertants,
mais qui sont toujours spirituels et sus-
ceptibles à eux seuls de donner à la
plus simple des petites robes de la sai-
son passée une note moderne.

Les bijoux fantaisie
Au cours des dernières années la no-

tion de classique a sans cesse évolué.
L'influence du Pop, d'un certain art de
vivre décontracté et du retour à la na-
ture, se retrouvent dans les toutes der-
nières créations.

Les broches : Après une assez longue
éclipse, les broches reviennent en
masse notamment sous forme de
« badges », à porter sur la manche,
l'épaule, le chapeau.

Des colliers-chaînes : Terminés par
un motif style pendentif pour le cœur
de l'été , on verra apparaître les longs
sautoirs de coquillages, de perles en
bois multicolores.

Des colliers de chiens : Ils habillent
un cou allégé par les profonds décol-
letés de la mode printanière. Ces col-
liers se font en métal, en cuir, en pas-
sementerie noire, ils se piquent alors
d'une simple rose comme le propose
Courrèges. Notons dans ce domaine
une toute dernière nouveauté : les col-
lerettes en métal ciselé.

Les bagues : La multitude des petites
bagues « anciennnes » succèdent les an-
neaux de métal à gros cabochons déco-
rés.

Les ceintures : Hautes ou étroites, el-
les serrent la taille pour laisser échap-
pât l'ampleur, mais glissantes sur des
hanches étroites.

Les nouvelles ceintures se caractéri-
sent par les matières utilisées : les paru-
riers allient le métal au cuir, la ficelle
au bois naturel , ils cloutent d'or le
daim; au cuir ils préfèrent la dentelle
de juste , le velours bayadères.

Les chaussures
La nouvelle silhouette a amené les

bottiers à réviser entièrement la ligne
des souliers, ce iqui nous vaut des for-
mes en amande affinant la ligne du
pied. La semelle compensée : clin d'œil
au passé, elle est aussi un compromis
confortable, entre le talon haut et la
semelle plate. Les sandales couvrent le
pied et dégagent seulement le talon.

Les sabots : déjà en vogue l'été der-
nier, ils se transforment grâce à une
nouvelle peausserie : le veau velours et
surtout se trouvent rehaussés par de
grosses semelles de liège.

Encore des bottes, des bottes cava-
lières, des bottes droites, des bottes aux
tiges découpées, des bottes à revers en
toile ou en cuir, ou en toile et cuir ,
des bottes en tissus, en vichy rouge et
blanc.

Les collants
Ils sont de couleur chair, pastel ou

foncé, marine, jaune, violine, rose,
blanc.

Les chapeaux
Retour spectaculaire des turbans ne

laissant pas dépasser un cheveu : ils
sont drapés dans les matières les plus
diverses : soie sauvage, soieries impri-
mées, jersey, coton. Des bonnets en
lin crocheté, des sombreros en paille.

11. — Botte en toile garnie de
rayures multicolores.
12. — Sac habillé en vernis noir.
13-14. — Collier en perles multico-
lores.
15. — Ceinture en verni écossais,
boucle en argent.
16. — Sac pochette en toile.
17. — Montre sous-marine, bracelet
en toile imperméable.
18. — Nouvelle monture pour lunette
en métal or.
19. — Le dernier-né des escarpins en
satin.
20. — Bouquet d'anémones garnis-
sant un corsage.
21-22-23. — Les grands chapeaux de
paille de l'été.

Les accessoires de la mode... qui font la mode

Fleurs
Tagètes naines.
8 fr. le cent,
hautes. 8 fr 50
le cent;
reines-marguerites
hautes et naines,
giroflées d'été,
phlox annuels,
8 fr 50 le cent;
zinnias hauts
nains, cosmos
12 fr le cent;
agératuns bleus
alyssuns blancs
et violets,
pour bordures
7 fr la dz.;
pétunias roses,
rouges, blancs ,
bleus, violets
8 fr 50 la dz.;
salvias 10 fr la dz.
Tomates, céleris,
etc. Contre
remboursement
;- port.
Roger Cottier ,
horticulteur
1565 Missy.
Tél. (037) 67 12 82.

CFF
Neuchâtel-Gare i lÊ *3r
Tél. 24 45 15 f̂el ^«S ' ?''

ou 25 79 01 ^̂ EsSËS*"̂

| NOS BEAUX VOYAGES

PENTECOTE les 29-30-31 mal 1971

GÈNES - RAPALLO -
PORTOFINO

Fr. 205.- avec abt % tarif Fr. 195.-

Dlmanche 30 mal 1971

PAYS DE ZOUG -
AEGERI

Fr. 41.- avec abt % tarif Fr. 30.-

Dlmanche 6 juin 1971

ROCHERS-DE-NAYE
Fr. 33.- avec abt 14 tarif Fr. 25.-

Dlmanche 13 Juin 1971

SCHYNIGE-PLATTE
Fr. 33.- avec abt M tarif Fr. 25.-

Renselgnements et Inscriptions :
; aux bureaux de renseignements (gare

et ville) ainsi qu'aux guichets des
gares voisines.

Billets d'excursions
Délivrés chaque jour du 1er mai
au 31 octobre 1971. Réductions sup-
plémentaires pour familles.

Destination : Prix dès Neuchâtel :
2me cl. 1re cl.

Aigle - Bex 20.— 30.—
Lucerne 24.— 36.—
Vevey - Montreux 17.— 25.—
Evian-les-Bains 17.— 26.—
Petite-Scheldegg 39.— —
Grindelwald ou
Lauterbrunnen 26.— —
Schynige-Platte 32.— —
Kandersteg 24.— —
Hohtenn - Ausserberg 27.— —
Possibilité d'obtenir des billets com-
plémentaires à prix réduits sur pré-
sentation du billet spécial.

, Service
d entretien

Ferblanterie et Installations sanl-

j talres eau et gaz.

Tél. (038) 24 24 29.

| Une performance Perrenoud! |

E ^BËL JyliiK ' - -" - " -  Ij intérieur «superlastic» garanti 10 ans. I

iv̂ kuB '* " ¦ v^^ ĝ*5gî ^̂ «8S8MiilllWMiBBBM - * *~ ~ H5R?!*̂ F̂  ̂ ¦:'̂ ' ' ; . &y ^̂ ¦ jSv^;̂ f3KBu9̂ kfr^Çttîv ¦-¦ -^ ;:'-:^ '. >*' ¦'?:"¦; v' :\ .-\*S: '̂ :!\ ;«*̂ S^̂ H' "BBP̂ *'̂  / * - ' . '. . .  * *  ̂ ï/ 'v^

\̂ - , i*$K8«w' 
§jilÉ  ̂ ' V ~ Expositions-ventes à Lausanne, JMk

jyla^. .t̂ ^̂^ àl s ;?. k Genève, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Bienne y^ÈÈ

BçsteHcrVW1300

<f|jG4pL %>L_l||p . Jl̂ znïfp. ̂ ^J-@J- -E||Ll-|p ^L-Lg)! Ct̂ LĴ igp $jpÈÉ0> LrgL—Lj^i
VW 120071300/1302 VW1600LStufenheck VW1600TL Fliessheck VW1600 L Variant VW411E VW 411E Variant K70 VW181 VW-Transportcr



LE RASOIR
f  ''̂ —nf tmm..'..hf T_ Ja QUI PLAIT AUX HOMMES

^feT ;  ̂
KRUPS 80

y <JB Prix avantageux - Essai sans

f T. Heures d'ouverture : du mardi

A vendre

Dauphine
modèle 1961,
expertisée, 500 fr.
Tél. 24 50 83.

A vendre

Fiat 600 D
800 fr., expertisée.
Tél. 47 18 83,
dès 20 heures.

•••••• *•••••• *•••••••••••••••••••

t A I agence de Neuchâtel ï
t baisse de prix sur les occasions j£

l PEUGEOT l

S expertisées et garanties 3 mois *
Ç 404 ¦ 9 CV - 4 vitesses - 4 portes - 5 places J
4c Modèles : 1962 - Bleu foncé, toit ouvrant Fr. 2900.— ï
4c 1964 - Beige, nombreux accessoires » 3200.— -u.
4c 1966 - Ivoire, toit ouvrant » 4500.— J
4c 1966 - Blanche, toit ouvrant » 4000.— J
4c 1966 - Blanche, superluxe, avec inté- T
4c rieur cuir, moteur in ject ion J
4c révisé » 4900.— J
4c 1966 - Bleue, moteur à injection » 4500.— T
4c 1967 - Blanche, toit ouvrant, T
4c accessoires » 5500.— J
4c 1967 - Verte, toit ouvrant, 9 pneus, ^T
4  ̂ dont quatre neige » 5800.— T̂
4^ 1967 - Type Superluxe avec intérieur ^T
4  ̂ cuir, beige métallisé, toit ou- ^T
4( vrant, moteur à injection » 7500.— 2
j *  1967 - Comme ci-dessus, moteur révisé » 5500.— T

 ̂
1964 - Verte, intérieur simili, soignée » 3900.— T

4c ?L
4c 204 - 6 CV - 4 vitesses - traction avant - 4 portes J
"K 1966 - Bleu pastel, toit ouvrant Fr. 3900.— )f
-K 1966 - Blanche, toit ouvrant » 4500.— àj-
"K 1969 - Bleu pastel, toit ouvrant, type 3f
M grand luxe, avec sièges - cou- 3f
"K chettes, freins assistés, etc. » 6000.— )f
4 *
J 304 - 7 CV - 4 vitesses - traction avant - 4 portes *
4c 1970 - Rouge bordeaux, toit ouvrant Fr. 7700.— J
4c ^4c 504 -10 CV - Quatre roues indépendantes - Quatre J
J freins à disques - Moderne et rapide *
i 1969 - Blanche, toit ouvrant, boîte J
X à trois vitesses automatiques Fr. 9500.— J
I 1970 - Blanche, toit ouvrant, moteur J
C à injection 93 CV » 11.200.— J
I 1970 - Vert foncé, radio » 10.900.— *
C *
C BONS DE PARTICIPATION A LA LOTERIE GRATUITE *
X DE LA QUINZAINE COMMERCIALE POUR TOUT ACHAT J
£ DE VOITURE J
4C É C H A N G E  - C R É D I T  *¦
-k i
f^ Beau choix d'autres marques telles que : ~

"̂  FORD - OPEL - VW - FIAT - LANCIA - DAF - VAUXHALL - SIMCA, ère. 3fi • ., ,, *4C Venez voir et essayer sans engagement, ou demandez liste avec détails, kilomètres yL,
W et prix auprès de l'Agence PEUGEOT depuis 1931 pour la région : rT

î GARAG E DU LITTORAL î
t NEUCHÂTEL J
J 

M. et J.-J. Segessemann & Cie, Pierre-à-Mazel 51 - Tél. 25 99 91 Jf
"̂  (Début route des Falaises) 3r-

*********************************

A vendra

Coupé Fiat 850
1967, 3900.—

Coupé Peugeot 404
4700.—

Citroen Ami 8
1969, 4500.—

NSU 110
1967 3960.—

Fourgon Mercedes
408 G, 1967, 50.000 km.

Garage de Bellevaux, Neuchâtel.
Tél. 24 28 24.

A vendre
de particulier

Volvo 144
jaune, Intérieur tissu,
30.000 km,
non accidentée,
roulé une année.
Expertisée
en mal 1971.
Tél. (032)217 26
(pendant les heures
de bureau).

A vendre

bus VW
expertisé.

Prix à discuter.
Tél. (038) 61 19 58,
Vflrs 19 hnnrpç:

A liquider
Peugeot 403
1959, en état
de marche,
sauf batterie.
Tél. (038) 31 15 14,
aux heures
des repas.

A vendre

VW
Karmann
1962, expertisée.
Tél. 51 37 49.

A vendre
pour bricoler

Peugeot 403
Bas prix.
Tél. (038) 31 40 10.

OCCASIONS
EXPERTISÉES
MERCEDES 220,

1968, Fr. 12.500.—
MERCEDES 220, SE,

1967, moteur neuf Fr. 13.800.—
MERCEDES 220, SE Fr. 5.800.—
MERCEDES 220, SE Fr. 4.800.—
MERCEDES 190,

1961 Fr. 2.500.—
MERCEDES CAMIONNETTE DIESEL,

3,5 t. Fr. 7.500.—
VW 1300,

1970, radio Fr. 5.800.—
VW 1300,

1966, radio Fr. 3400.—
VW 1200,

radio Fr. 1900.—
MINI 1000,

1969 Fr. 3.900.—
MINI 850

1965 Fr. 1.900 —
MINI 1100,

1965 Fr. 2.800.—
RENAULT R 10, MAJOR,

1966, Fr. 3.500.—
FORD 17 M,

1965, 70,000 KM Fr. 3.500.—
MGA,

roues à rayons Fr. 3.800.—
TRIUMPH SPITFIRE Fr. 3.800.—
CORTINA 1300, Fr. 1.900.—
OPEL CAPITAINE Fr. 2.800.—
OPEL 1700,

4 portes, 1966 Fr. 3.800.—
Impeccable
SIMCA 1000,

expertisée. Fr. 1.900.—

AUTO-MARCHÉ CORNAUX
Tél. 471612.

A vendre

DAF 55
Coupé, modèle 1969
23.000 km.
Fr. 6200.—

Tél. (038) 25 89 79.

A vendre

Triumph
Spitfire
1967, expertisée.
Tél. 47 11 94.

A vendre

Austin 1100
Limousine
5 places
4 portes
Modèles 1965
6 CV
Expertisée
Garantie
3 mois
Voiture
très soignée j
Echange
possible
Prix :
Fr. 2600.—
Grandes
facilités de
paiement.
Garage R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Téléphone
(038) 25 16 28.

A vendre

Renault 4L
bordeaux,
impeccable,
expertisée,
44.000 km, 1968,
embrayage neuf,
freins neufs,
boîte à vitesses
révisée.
Fr. 3800 —
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

GARANTIES
EXPERTISÉES
Autobianchi
Primula
1969, 21.000 km
Fiat 124
1967, 75.000 km
Ford Zodiac
V 6
1967, 95.000 km
MG Midget
MK 2
1964
Sunbeam
1500
1970, 27.000 km.
Garage BARDO
Neuchâtel.
(S 24 18 42.
Ouvert le samedi
toute la journée.

3'achète
toutes petites
voitures, ainsi que
tout modèle
Mercedes.
Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 1612.

A vendre

Florett
1968, 5 vitesses ,
7500 km,
plus casque.
Prête pour
l'expertise.
Fr. 980 —
Tél. (038) 41 22 63,
aux heures
des repas.

A vendre

ID 19,
1966. très bon état ,
expertisée,
ID 19, 1963,
très bas prix.
Tél. 53 12 48,
heures des repas.

A vendre

VW 1300
voiture très soignée
55.000 km.
Garage de la Croix,
Montmollin.
Tél. (038) 31 40 66.

A rendre
NSU Prinz 4
1966, excellent état,
2200 fr.
Tél. 25 73 76.

A vendre

MG Midget
décapotable,
expertisée.
Après 18 h 30.
Tél. 33 40 14.

Garage-
Carrosserie
Moderne
G.-H. Rossetti
Boudevilliers
Dép. 20 R. Christinat
Tél. 36 15 36.

occasion
du jour
Peugeot
304 Coupé
modèle fin 1971,
8.000 km, 9300 fr.

£-?*. ¦' n ]H - JOy 9 ^Sï̂  fHfèâri *> *V i Y V^HHk SS 1, V̂'J\2

';ïr,.2 ta? -, , HAflSfiiMHi :̂ r''ira»li ^SSaK^B  ̂
«5aH 

TJV PSSBf
' • - «̂  i jjrjj 59gm ML~̂  vr  ̂

J ^WB«vr m̂t 'Sa* ffn  ̂ .'(t*

M p: l'entretien de g_ i
H n votre voiture % m
1 > et pour S" |
i 5 votre confort m
m z auvolant i
i choisissez I
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I

F̂ /7?lfr. W JK.* ¦ H jL_j_ f̂f t^• HS£
MJLJJI inaugurent

leur grand magasin CF %̂J^ êU Ĵ

et durant la WL^̂ T̂^ Ê̂̂ V̂ î é̂ t̂ë^̂ rMSM El

Grand marché de ( OCCASION I
aux Portes-Rouges (près des installations Coop) K~J

plus de 50 voitures toutes marques et évidemment Sji

des billets, billets, BILLETS, qui augmenteront |||
vos chances de gagner la Citroën HMI u 1er prix de ||§

la GRANDE LOTERIE GRATUITE H

CRÉDIT /̂ j™ \̂ M
(s*gi«s>*w gj PARKING iSfj

ÉCHANGE OC|/ M

marché
d'occasions

Portes-Rouges

VOLVO 144 S, 1968
NSU 1200 L, 1968
MORRIS 1000, 1968
SIMCA 1501 BREAK, 1969
HUNTER SCEPTRE, 1965 

^VAUXHALL VICTOR, 1965
RENAULT 10, 1969
SUNBEAM ALPINE GT, 1970
TRIUMPH HERALD, 1969
OPEL COMMODORE, 1970
MUSTANG, 1966
VW 1300, 1968
FIAT 124, 1967
AUSTIN 1100, 1965
BMW 1600, 1968
COUPÉ AUTOBIANCHI, 1969
DS 21 PALLAS, 1968
DS 21, 1967
AMI 6 BREAK, 1967

etc.

et un lot de 12 voitures de:
Fr. 200.— à Fr. 1500.—wmm

SwiS Ŝ A ^AWL ÊSÎIïJŒ ÂW&^^^Œ^  ̂M EJ EJ

A vendre

Citroën
Azam 6
1965, non
expertisée,
bon état , bas prix.

Tél. (038) 41 37 59.

Pour cause départ ,
à vendre

Alfa 1300 T
30.000 km,
année 1968,
expertisée.

Tél. 33 13 50, de
12 à 13 heures
de 19 à 20 heures.

A vendre .

Opel Kadett
1964
mécaniquement en
très bon état, 350 fr.

Lambretta
27.000 km, en
parfait état de
marche, 200 fr.
Tél. (038) 41 20 54.

A vendre
magnifique
cabriolet
Alfa Romeo
1600
55.000 km,
état impeccable.
Expertisé.
Facilités
de paiement.
Tél. 25 04 56.

A vendre

Opel Kadett
Caravan
expertisée, 1965.
Fr. 2200.—
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

A vendre

Ford Taunus
17 M
1966. Bon prix.
Tél. 24 59 22,
de 12 à 13 h
et le soir.

A vendre

| Volvo 144 S
E Overdrive,
J 1969-70, 26.000 km,
1 état de neuf.
I Tél. 24 38 67,
I après 19 heures.

A vendre

canot
automobile
moteur hors-bord
30 CV,
parfait état,
avec accessoires;
complet.
Tél. (037) 71 18 25
ou (038) 41 25 31.

Urgent
A vendre

VW
1966, 66.000 km,
en bon état. Pneus
neufs, hiver et été.
Tél. 41 14 45.

A vendre

Alla 2600 Sprint
expertisée, 50.000 km, modèle 1967, impec-
cable en tous points.
Tél. (038) 25 17 16 (bureau).
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17 h 30 Cinéma Apollo 20 h 30 Salle des conférences
Films pour les enfants : , ij

«Une légende de la jungle» et «La Quatrième Fleur» j Concert de jazz par l'orchestre

Patronage : Chocolat Suchard S. A. j 
¦ . III W| || ! ïl

1 fj P Q 19 Q || ».
Entrée gratuite ; les invitations peuvent être retirées au bureau de t \\ J U ||| U | || U U U H U II MM
réception de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » f '

Ouverture des magasins avec ,a chanteuse noire
jusqu a 22 heures sans interruption MARTINE KAY
Grande animation de la ville ;

à Location : HUG & Cie, musique, tél. 25 72 12 ' ï
DégilStation de Yin à la fontaine de la Grand-Rlie j Prix des places : Fr. 6.-, 8.-, ID.-; réduction aux étudiants et apprentis

DIMANCHE 30 MAI

GRUYÈRES !
Dép. 13 h 30 Fr. 16.— (AVS : 13.—)

LUNDI 31 MAI
MONT-DE-BAULMES

Dép. 13 h 30 Fr. 14.— (AVS : 11.50)

DIMANCHE 13 JUIN

THÉÂTRE DU JORAT MÉZIÈRES

] « LE ROI DAVID »
Départ : 12 h 30 Fr. 16.—

(Billets de spectacle à disposition)

AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21

i:

CE SOIR
après la fe rmeture des magasins ,

... et les autres soirs aussi ,
votre rendez-vous au

I 1 Restaurant

WRICHELIEU
\̂ mKHÂT€L

ruelle du Port
OUVERT JUSQU'A 2 H DU MATIN

ses menus, ses spécialités ,
et la raclette aussi

nrwsMwi nKirp
Spaghetti napolitaine
Spaghetti bolognaise

Pizza — Croque-Monsieur
Jambon de Parme — Steak garni

/#%\

l«s*V~——7«*»/wvéy\£m0/

Canton de
Bâle-Campagne

.

-

,

¦ •
¦

.

i

5Q 
/ fl / Emission d'un emprunt

/4  /O 1971-86 de Fr. 35.000.000
-

destiné à financer la construction d'écoles, d'hôpitaux et
de routes ainsi que d'installations pour la protection des
eaux.

Conditions :
Durée maximum :15 ans

Coupures : de Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100.000 au por-
teur munies de coupons annuels au 15 juin

Cotation : aux bourses de Bâle et Zurich

Sn 0/ Prix d'émission :
W '0 p|us 0,60 % timbre fédéral

Les SOUSCRIPTIONS CONTRE EPSÈCES sont reçues du
27 mai au 3 juin 1971, à midi
par toutes les banques suisses auprès desquelles prospec-
tus détaillés, bulletins de souscription sont à disposition.

Le 26 mai 1961

Banque Cantonale de Bâle-Campagne
Union des Banques Cantonales Suisses

Cartel de Banques Suisses

ÊVINRUDE Neuchâtel

f 

Réparations soignées
Moteurs hors-bord
toutes marques
Dépannages permanents
Ventes - Echanges - Prêts

DIEDDC CCkJkJ Pierre-à-Mazel 43
r lEIf If E dEnn Neuchâtel Tél. 24 72 72

J. Jaberg, Grand-Rue, Saint-Biaise Tél. 33 57 22

F. Fatton, rue des Deurres 13, Peseux Tél. 31 72 50
Ĥ̂ ^Ëv,̂ ^̂ HÉ̂ «̂â^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ --' -: .: ' :'¦:*:¦¦¦" &̂$J "$¦ WÊ

\̂ Êî &1WÈÈiÊiÊ8sÊ8: •- HB̂ L>«I '£L":

Commerçants
Ne vous creusez pas la fête
pour vos problèmes de publi-
cité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre
disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

j ^ \̂  Burroughs
-M International Company

\%B&r Wîlmington, Delaware, USA

g 1/ 0/ Emprunt 1971-85 de fr. s. 60000000
avec cautionnement solidaire de
Burroughs Corporation, Détroit, Michigan, USA

Le produit de l'emprunt est destiné aux activités générales ¦
et à la consolidation d'engagements à court terme.

Modalités de l'emprunt
Durée: 14 ans au maximum
Titres: , Obligations au porteur de fr.s. 1000 et

| fr.s. 5000
Cotation: aux bourses de Bâle, Zurich, Genève,

Berne et Lausanne

M f\f\ ni Prix d'émission
1UU /O net

Délai de souscription du 27 mal au 2 Juin 1971, à midi
Les banques tiennent à disposition des prospectus ainsi
que des bulletins de souscription.

Société de Banque Suisse
Crédit Suisse Union de Banques Suisses
Banque Leu SA Banque Populaire Suisse
Groupement des
Banquiers Privés Genevois A. Sarasln & Cie
Société Privée de Groupement de
Banque et de Gérance Banquiers Privés Zurichois

Pécheur professionnel
Pour raison de santé, je remets mon
matériel de pêche : bateau, moteur, nas-
ses, 85 filets monofil , congélateur 400
litres, agrégat-pompe et divers autres
petits accessoires. Vendu en bloc ou
par catégorie. Pour visiter et pour en-
tente : tél. (021) 71 20 45, heures des
repas.

^̂ ESIBHJ (Cbnaalla V. \
Â\ ¦|r̂ lo5îw?cL'Ucims» ̂ Ĵ

et économisez
Fr. 29.-

Avec la tondeuse WOLF-Electric de
Luxe, vous tondez à l'électricité, en
silence et par la même opération
vous ramassez automatiquement
l'herbe coupée: Une pelouse entre-
tenu sans aucun déchets! Tout en
réalisant une économie de 60 % de
travail

Le sac récolteur se pose et s'en-
lève en un tour de main.

Une excellente tondeuse d'une lar-
geur de coupe de 38 cm. Elle tond
sans peine votre pelouse, grâce à sa
coupe puissante et parfaite. Sécurité
absolue: nombreuses isolations, bre-
vetée ASE. Une tondeuse tout à fait
silencieuse! Un maximum de confort!
Demandez à voir cette tondeuse
inégalable!

k Nous vous rendons atten- i
A tifs également au magni- A
BL fique choix de tondeuses m
B WOLF à moteur électrique U
W et benzine. Vous en trou- V
¥ vez à tous les prix. (Cata- 1
» lv^~~ 
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U. SCHMUTZ
Fleurier Cressier
61 19 44 47 13 74

H. BAILLOD S. A.
Neuchâtel 25 43 21

A. ROCHAT
Cernier 53 35 32

QUINCAILLERIE DE LA COTE
| Peseux 31 12 43



OLIVETTI LANCE LA LOGOS.
UNE RÈGLE NOUVELLE
R4RMI LES CALCULATRICES IMPRIMANTES.
L'ÉLECTRONIQUE. PLUS L'IMPRESSION.
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jAvec Olivetti, le calcul devient langage écrit. Résultats imprimés, tou- La Logos d'Olivetti a . franchi le pas entre les chiffres lumineux et!
!jours présents. Olivetti a été le premier à introduire le système d'im- éphémères et les informations clairement énoncées, noir sur blanc;
pression pour la machine à calculer. Aujourd'hui, il donne au calcul Une fois de plus, c'est le résultat de l'expérience mondiale d'Olivetti;

i«écrit» sa nouvelle dimension: l'électronique. Les impulsions appa- dans les trois domaines fondamentaux de la communication: La!
graissent sur le papier. En chiffres. En nombres. En symboles qui seront technique de l'écriture. L'électronique dans l'information; La clarté!
^compris dans le monde entier. . dans la fonction et le design.
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OLIVETTI LOGOS 250-270
Trois registres opératoires. Deux registres de mémorisation, trois dans automatique de pourcentages; dans le modèle 270, élévation auto-
le modèle 270. Capacité: 22 caractères plus virgule et signe algébri- matique à la puissance et extraction de la racine carrée. Arrondi
que. Mémorisation automatique de produits et de quotients. Calcul commercial et arrondi absolu. Choix de décimales de 0 à 15.

Olivetti
Altstâtten SG 071/75 2810- Baden 056/23632- Bâle 061/232250 - Berne 031/45 61 91 - Bienne 032/305 25 - Coire 081/2231 94 - Fribourg 037/227426 - Genève 022/364150 - Kreuzlingen 072/
85540 - Lausanne 021/202481 - Locarno 093/7 7878 - Lugano 091/21704 - Lucerne 041/231248 - Pratteln 061/81 7111 - Rùti ZH 055/441 44 - St-Gall 071/2267 68 -Schaffhouse 053/52747 -

Schwyz 043/31619 - Sierre 027/51734 - Sion 027/239 91 -Zoug 042/363036 - Zurich 01/421246



NEUCHATEL
Anla de l'Université : 20 h 15, Etudes à
la Faculté des lettres et à la Faculté de

théologie.
Cinéma Apollo : 17 h 30, films pour les

enfants.
Jeunes-Rives : Zoo Beauverd.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Exposition des Amis des arts de
Neuchâtel.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-
Peyrou) : Exposition.

Centre de culture neuchâtelois : Exposition
Boris Vian.

Lyceum-Club : Peintures do Christophe
Jelenkiewicz.

CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,
Le Distrait. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Viens mon amour.
18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Pourquoi l'Amé-
rique. 16 ans.

Bio : 18 h 40 et 20 h 45. Le Tropique du
Cancer. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Fantomas contre
Scotland-Yard. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Je suis un né-
vropathe. 20 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ou-
verte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d' urgen-
ce. Service des urgences médicales de mi-
di à minuit.

Quand les insectes
« snobent » certaines fleurs

Les insects sont très probablement res-
ponsables de la dispariton de certaines va-
riétés de plantes. Un botaniste de l'Uni-
versité de l'Illinois , Dobald Levin , a
remarqué que les abeilles et les papillons
marquaient une préférence certaine pour les
fleurs de grande dimension. Que , par con-
séquent , la pollinisation , favorisée par les
< visites » des insectes, se produisait plus fa-
cilement chez les plantes ayant de grandes
fleurs que chez celles avec des fleurs plus
petites. Ces dernières riquent donc à la lon-
gue de pâtir de ce régime et de disparaî-
tre peu à peu.

js D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

p RESUME : Hubert Bonisseur de la Bath donne à Serge des ins-
= tructions capables cie retourner la situation à son profit.

Comment on mène une enquête

=j Serge appuya sur le bouton de cuivre. Galina Aguéev ouvrit
= aussitôt la porte. « Police », dit Serge. Avant de refermer , elle
== jeta un coup d'œil au-dehors. « Et le médecin ?»  — « Il va venir.
= Où est le corps ? >• — « Nous n'y avons pas touché. » — « Qui :
= nous?»  Elle se troubla. Dans son chaud peignoir de lainage blanc ,
= elle apparaissait d'une pâleur de cire , souligné par la masse brune
= de ses longs cheveux dénoués. « Le chauffeur dormait dans le
§1 pavillon. Je l'ai appelé. Il pense que mon mari est mort. » Le
g corps du professeur Aguéev gisait au pied de l'escalier. Serge cons-
= tata qu'il s'était brisé une vertèbre cervicale en tombant. « Donnez-
s moi un miroir », dit-il. I
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= Aucune buée ne ternit la surface du miroir , qu'il tint au ins- ;
= tant devant la bouche du professeur. « Il est bien mort. Comment
H est-ce arrivé ? » Galina détourna les yeux : « Je ne sais pas. Nous j
= avions chacun notre chambre. J'ai été réveillée par un grand bruit.
H Puis il y eut un hurlement affreux. Quand je suis arrivée sur le
H palier , c 'était fini. » Serge monta au premier étage. La lumière
= était demeurée allumée dans la chambre du professeur, dont le
H lit était défait. Le contenu de l'armoire à pharmacie était répandu
H sur une tablette dans la salle de bains. « Où est le chauffeur ? »
H demanda-t-il quand il fut revenu au rez-de-chaussée.

1 -... ..^̂ ir™*̂^

H Galina Aguéev le conduisit à la cuisine. « Laissez-nous », ordon-
H na-t-il. Livide, Choura Tikhov obéit, tel un automate. Serge vida
= son verre d'un trait, et le remplit à nouveau. L'alcool lui rendit
= toute son assurance. « Allons dans la bibliothèque », décida-t-il.
s S'installant au bureau, Il décrocha le téléphone qu'il laissa posé
s près de lui. « L'affaire est claire, dit-il à très haute voix. Le pro-
= fesseur t'a surpris dans la chambre de sa femme I » — « Je ne
H l'ai pas poussé , protesta Tikhov. Il est tombé tout seul. » — « Tu
§§ ne l'as pas f rappé? » — «Je le jure. » — « Attention ! Il y aura
H une autopsie. »

H «J' ai dit la vérité. » — « Mais la femme du professeur t'a
S demandé de mentir ?» — « Oui », reconnut Tikhov en baissant
= le nez. Se levant, Serge ouvrit brusquement la porte capitonnée.
H Galina Aguéev poussa un cri d'effroi. « C'est très mal , ce que vous
H faites là, camarade Aguéeva I » dit Serge en la faisant entrer. Ecar-
H late, elle se laissa tomber dans un fauteuil. « Tikhov est honnête,
= continua Serge. Il m'a avoué que le professeur l'avait surpris dans
= ta chambre. » — « Il ment I siffla Galina. Il ment pour me corn- i
= promettre I » — « Tais-toi. Votre liaison nous est connue depuis

longtemps. Je n'ai qu'à dire un mot, et tu seras accusée d'avoir
H fait tuer ton mari. »

W (Copyright Opéra Mundi)

= Demain : Le dernier verre de vodka
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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HORIZONTALEMENT
1. Plante qui fut utilisée en sorcellerie.

2. . Débarrassée de petites bêtes. 3. Mau -
vaise conseillère. — Doit son nom à une
grande tribu d'Indiens. 4. Sur l'Adour. —
Article. — Epoux de Fatiraa. 5. Sur la
Bresle. — Fut rajeuni par une magicienne.
— Sur des plis. 6. Station thermale des
Hautes-Pyrénées. 7. République d'Afrique.
— Amène l'eau de la mer dans les
marais salants. 8. Il gêne la marche.
— Monte dans la colère. 9. Animal
de nombreuses fables. — Journaliste an-
glais. 10. Est porté par un Béarnais. —
II faut le faire avec modération.

VERTICALEMENT
1. Sur le Lot. — Personn age biblique.

2. Préfixe. — Elle est bonne par défini-
tion. 3. Fournit une huile comestible. —
Capitale d'Afrique. 4. Ne recule devant
rien. — Ancien nom de l'île d'émeraude.
5. Sorte de mouette. — Service militaire.
6. Symbole. — Sur la Marne, l'Oise ou
la Seine. 7. Fil à la patte. — Qui n'est
pas brouillé. — Détenu. 8. Un fo rt y mou-
rut. — Attirent les touristes. 9. Partie de
la peseta. — Auteur des tempêtes. 10. Don-
ner aux terres un premier labour.

Pas d'aspects notables le matin. L'après-midi sera placé sous des influences très bénéfi
ques qui se poursuivront dans la soirée.
Naissances : Les enfants de ce jour seront orig inaux , indépendants et très nerveux.
BÉLIER (21/3-19 /4)
Santé : Consacrez quelques heures au sport.
Amour : Modérez votre impatience. Affai-
res : Ne vous surchargez pas de travail.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vos menus sont mal équilibrés.
Amour : Bonne atmosphère permettant les
échanges. Affaires : Ne vous engagez pas.

GÉMEAUX (2 1 /5 - 21/6)
Santé : Buvez un jus de fruits à jeun. A-
mour : Ne vous laissez pas entraîner par
une aventure. Affaires : Vous négligez
trop l'essentiel.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Couvrez-vous chaudement pour sor-
tir. Amour : Excellente réunion entre amis.
Affaires : Fiez-vous plutôt à la raison.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vous êtes trop sur les nerfs. Amour :
Vous êtes volage et l'être aimé en souffre.
Affaires : Vos projets seront sensiblement
modifiés.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Ménagez votre vésicule biliaire. A-
raour : Soyez prudent dans vos décisions.
Affaires : Très bonne période pour un
achat ou une vente.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Fréquentez des gens optimistes. A-
mour : Gardez pour vous les confidences de
vos amis. Affaires : Ne vous laissez pas fai-
re par les envieux.

SCORPION (24/10 -22/11 )
Santé : Vos intestins sont fragiles. Amour :
Votre humeur est trop capricieuse. Affai-
res : Activités professionnelles pénibles.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Protégez votre gorge si vous sortez
le soir. Amour : Surprise agréable dans le
milieu familial. Affaires : Persévérez dans
vos efforts.

CAPRICORNE (22/12-19/1 )
Santé : Buvez entre les repas. Amour :
Acceptez l'être aimé tel qu 'il est. Affaires :
Essayez de contrer votre adversaire.

VERSEAU (20/ 1-18/2)
Santé : Elle est fonction de votre moral.
Amour : Laissez-vous guider par votre flair.
Affaires : Soyez plus objectif.

POISSONS (1 9/2 - 20/3)
Santé : Consultez votre docteur pour votre
tention. Amour : Tournez-vous résolument
vers l'avenir. Affaires : Le temps travaille
pour vous.

-,

Un menu
Potage aux champignons.
Tomates farcies au gruy ère.
Cornettes.
Salade.
Biscuits.

Le plat du jour !

Tomates farcies
au gruyère
Ce p lat se prépare par avance, il n'exige
aucune cuisson.
Décalottez et évidez 4 grosses ou 8 pe-
tites tomates fermes. Salez-en l'inté-
rieur et laissez-les égoutter sur une pas-
soire. Coupez en dés 100 g de gruy ère
et les blancs de deux œufs  durs. Ecra-
sez les jaunes avec une cuillerée à café
de moutarde. 1 pincée de sel et ajou-
tez-y peu à peu 1 dl % d'huile.
Mélangez cette sauce avec les dés de
fromage et d' œuf dur, ajoutez 2 corni-
chons émincés et emplissez les tomates
de cette préparation. Servez frais sur un
lit de laitue.

Votre prénom : Adrien
Adrien vient du grec haddis et signifie :
celui qui est for t , puissant, armé d' un
noble courage.
Les Adrien son presque toujours d'une
extrême droiture, ils aiment le travail ,
l' effort et une ferm e volonté de réussir
dans leurs entreprises les anime.
Les Adrienne sont douées des mêmes
qualités, mais avec un naturel plus gai
et plus enjoué.

Amaigrissement
Voici une cure d'amaigrissement. Enri-
co Macias, qui l'a suivie, pré tend avoir
perdu dix kilos en quinze jou rs. U s'agit
d' un régime insp iré par l'Extrême-Orient.
Pendant une semaine on suit le classique
régime amaigrissant (sans viandes gras-
ses, sauces, graisses cuites, sucreries
pain) en y incorporant du riz complet .
La semaine suivante, on supprime vian-
de, poisson, œufs et la p lupart des lai-
tages, pour se nourrir à peu p rès uni-
quemen t de riz complet , de légume et
de fruits pe u sucrés, avec un peu de
beurre fondu ou de lait pour préparer
le riz. Essentiel : mastiquer chaque bou-
chée. C'est suffisant pour perdre 5 ou
6 kilos.
On peut ensuite recommencer une se-
conde série de 15 jours.
Le régime doit être entrepris par des
personnes en bonne santé, après consul-
tation médicale qui en précise les dé-
tails et l'opportunité.

Ciment
Le ciment se lave à l'eau savonneuse
chaude. Rincer à l' eau froide à plu-
sieurs reprises et sécher immédiatement
avec une serpillière. Il existe un produit
qui vitrifi ç le ciment, ce qui le protège
de la poussière .
Ne jamais utiliser des acides, des al-
calis, de l'ammoniaque ou de la soude
qui désagrègent le ciment.

A méditer
Tout est magie entre hommes et fem-
mes : magie noire ou magie rose...

Micheline S ANDREE
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j 14.00 En liberté surveillée

j 15.05 (C) Le Carnaval
1 15.35 (C) Les Fourmis

1 16.10 Vroum
! 17.00 Le cinq à six des jeunes
] 1 8.00 Téléjournal

I 18.05 Vie et métier

j 18.30 (C) Courrier romand
1 19.00 (C) Babar
I 19.05 Mon seul amour

j 19.40 Téléjournal
I 20.05 (C) Carrefour

1 20.25 Temps présent

j THEATRE POLITIQUE
I Théâtre politique : tel est le sujet
j qui sera présenté au cours de cette
] émission, tout d'abord par un repor-
I tage sur le récent Festival mondial

J du théâtre à Nancy, puis par un dé-
1 bat en direct sur les courants ac-
1 tuels de la recherche théâtrale, en
I particulier dans notre pays.

j 21.40 Yehudi Menuhin
1 21.50 Sial IV
] 22.45 Téléjournal
!
1
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\ 15.45 Da capo

] 17.00 La maison des jouets
i 18.15 Télévision éducative
] 18.44 Fin de journée

j 18.50 Téléjournal
1 19.00 L'antenne
] 19.25 Tractandum de la semaine

j 20.00 Téléjournal
1 20.20 (C) Que fait-il ?

\ 21.05 Contact

j 21.50 Téléjournal
1 22.00 (C) Prochainement
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1
] 12.30 Midi chez vous
1 13.00 Télé-midi
1 14.45 Emission pour la jeunesse

\ 16.00 Concours hippique
1 16.45 Emissions pour la jeunesse
I 18.30 Dernière heure
i
1 18.35 Vivre au présent
j 18.55 Pour les petits
i 19.00 Actualités régionales

nn
19.25 Rien que la vérité ?
19.45 Télé-soir
20.15 Adieu mes quinze ans
20.30 Colinette ?nnisairfvifnnrnnB °
—«MMlrli Mhnrkma*nWl«W p

a
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame Q

15.10 (C) Les Secrets de la mer P
Rouge j=j

19.00 Actualités régionales n
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 Journal ?
20.30 (C) Arsène Lupin
21.30 (C) Match sur la deux [ j
22.30 (C) Jouez sur deux tableaux D
23.10 (C) A propos
23.25 (C) 24 heures dernière j

C
D
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18.10 (C) Per i piccoli
19.05 Teiegiornale
19.15 Incontri D
19.50 (C) Documentario
20.20 Teiegiornale
20.40 II punto C
21.30 L'Assedio |
22.20 (C) Pick-up J
23.15 Teiegiornale D

D
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16.15, téléjournal. 16.20, magazine c
'

olympique. 17.10, Good luck les P
Humphries. 17.55, téléjournal. 18 h, c
programmes régionaux. 20 h, télé- C
journal, météo. 20.15, un soupçon p
de vison. 21.50, les minorités. 22.35, g
téléjournal, météo. p

P
P

IIJgJJIlRWII WBMI'iaiP'J f'f 'UHHPIiiMJBI D

rCTnflrtiAiH^imA  ̂JWIMIHéI ap
17.05, la petite maison. 17.30, in- 

^formations, météo. 17.35, Skat et p
musique. 18.05, plaque tournante, g
18.40, le jeune fille de la péniche, p
19.10, le rôle. 19.45, informations, g
météo. 20.15, trois fois neuf. 21.45, p
bilan de la campagne pour l'enfan- H
ce inadaptée. 22 h, politicien face P
à la presse. 23 h, informations, mé- S
téo.. P

Sottens et télédiffusion
6 h. bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.35, 7.25, roulez sur l'or. 6.50, le bon-
jour de Colette Jean. 6.59, horloge parlan-
te. 7 h, miroir-première. 8 h, informations,
revue de presse. 9 h, informations. 9.05,
le bonheur à domicile. 10 h, informations.
10.05, cent mille notes de musique. 11 h,
informations. 12 h, le journal de midi , in-
formations. 12.05, aujourd'hu i, un an déjà.
12.29, sign al horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h , variétés-
magazine. 14 h , informations. 14.05, réali-
tés. 15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures, Rebecca. 17 h, infor-
mations. 17.05, tous les jeunes, bonjour les
enfants. 18 h, le journal du soir, infor-
mations. 18.05, sur les scènes de Suisse.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, le mi-
roir du monde. 19.30, magazine 71. 20 h ,
le défi . 20.30, Le Prince Igor, opéra, Li-
vret d'après Stassov, Musique de A. Bo-
rodine, complétée par Rimsky-Korsakov et
Glazounov. 22.10, informations. 23.25, mi-
roir-dernières. 23.40, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Gounod. 10.15, radio-

scolaire. 10.45, œuvres de Gounod. 11 h,
l'université radiophonique internationale.
11.30, initiation musicale. 12 h, midi-mu-
sique. 14 h , Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h, informations ,
cette semaine en pays fribourgeois. 20.15 ,
légèrement vôtre. 20.30, jeunes auteurs.
21.05, carte blanche à la littérature. 22 h,

semaine du jazz. 22.30, démons et merveil-
les. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h , 16 h,

23.25, informations. 6.10, réveil en musi-
que. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h,
kaléidoscope berlinois. 10.05, pages de
Cimarosa. 10.20, radioscolaire. 10.50, deux
ouvertures. 11.05, pour votre plaisir. 12 h,
orchestre récréatif de Beromunster. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h , les femmes poè-
tes de Suisse. 14.30, chansons populaires
allemandes. 15.05, von Haus zu Haus, mu-
sique et divertissement.

16.05, lecture. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les jeunes. 18 h, informations , actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports ,
communiqués. 19.15, informations , actuali-
tés. 20 h, musique champêtre, accordéon et
jodcls. 20.45, magie de l'opérette. 21.30,
science, individu et société. 22.05, Roméo
et Juliette, intermède, Zandonai. 22.15, in-
formations , commentaires. 22.25, Le Mo-
dem Jazz Quartet. 23.30, divertissement
populaire.

— ça alors... t'as acheté un nouveau lapis ?
— non. c'est le nôtre. |o l'ai donné a nettoyer chez BAECHLERI
— quelle différence heinl Service tapis Tél. 35 51 10

DANS TOUS NOS MAGASINS
Neuchâtel : 3, rue du Sevon , tél. 25 49 12;
21. rue du Seyon , tél. 24 24 89*. — Peseux :
6, rue de Neuchâtel , tél. 31 45 27 ; 8, Grand-
Rue , tél. 31 46 55. — La Cliaux-de-Fonds :
place du Marché , tél. 23 23 22 ; 77, avenue
Léopold-Robert , tél. 23 13 43 ; 24, rue du
Locle, tél. 26 83 83 ; 108, Numa-Droz , tél.
23 15 53 ; 7, avenue Charles-Naine, tél.
26 03 38. — Le Locle : 4, rue du Pont ,
tél. 31 36 50.

Service d'urgence des pharmacies . Région
Boudry - La Côte . P. Tozzini, pharma-
cien, Corcelles. Fermé l'après-midi , repri-

. se du service d'urgence à 18 h 30 (télé-
phone 3113 47).

AUVERNIER
Galerie Nnmaga : Charrua, peintre portu-

gais (jusqu 'au 16 juin).
Caveau dos Abbesscs : Bar-Dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Sierra Toride.

PESEUX
Cinéma de la Côte ! 20 h 30, El Merce-

nario.
Galerie 2016 : Boillat X, sculpteur (jusqu 'au

13 juin).
CORTAILLOD

Galerie Créachenn : Serge Gandolfi.



Samedi 29 mai
20 h 30 ¦ 20 h 50 ¦ 21 h 10 (trois départs.

Neuchâtel, d'une tour à l'autre
Promenade - spectacle
Départs de la fontaine du Banneret

ITINÉRAIRE : Croix-du-Marché, rue du Château, rue de la Collégiale,
terrasse de la Collégiale, Collégiale, Château, Cloître, Jardin du Prince,
pied des remparts.
Le spectacle est réparti sur 9 stations. Il est exécuté 3 fois à vingt
minutes d'intervalle.

Mise en scène par YVES >£SCHLIMANN
assisté de BERNARD FLUCK
sur un scénario et des textes U ALEX BILLETER
avec le concours de :

• LA CHANSON NEUCHATELOISE
• LA FANFARE DES CHEMINOTS
• L'ANCIENNE
• LE QUINTETTE D'ACCORDÉON ELITE
• LES VIGNOLANTS

i Les éclairages sont réglés par les Services industriels de la Ville
La sonorisation est exécutée par Telemo S.A., à Saint-Biaise
Les diapositives sont de Tristan Davemis
Les projections sur plusieurs écrans sont assurées par Uniphot S.A.,
Neuchâtel
A l'orgue de la Collégiale : Samuel Ducommun
Trompette solo : Roland Grossen
Récitant : Raymond Aebi

Entrée gratuite

^̂ ^̂ N̂ /
9̂"de '̂ ration tre  ̂ [

Des centaines et des centaines
de téléspectateurs ont choisi
à leur entière satisfaction

I ii i i ^S 8 M̂ V JB

Sans hésitation,
suivez leur exemp le...

r S
wKnirps-(i&ï!8
miniMINI"

le plus petit Knirps
; qu'on puisse trouver:

biedermann
maroquinier Neuchâtel

v i

i Votre argent
part-il

enfumée?
Vous ne devez pas nécessairement vous résigner à

perdre chaque hiver de l'argent partant inutilement en fumée.
Sous le prétexte qu'une vieille installation, à mauvais
rendement, gaspille stupidement de l'énergie calorique.

Il existe en effet un chauffage «grand-confort» qui n'est
pas seulement agréable et propre, mais surtout
économique: le chauffage central moderne Oertli Standard -
à mazout ou gaz. Assurant une chaleur agréable par
réglage thermostatique. Un équipement dont notre plan de
financement facilite l'achat. _ ——.l,*-—. ,

fil ŒRTLI
LSJSTANDARD

Vous aussi avez droit du chauffage «grand-confort»
1 1¦ Je m'intéresse au véritable chauffage «grand-confort» . Veuillez *
I m'envoyervotre documentation sur: y

¦ 
?votre plan de financement ¦
I | une nouvelle chaudière avec/sans préparation d'eau chaude *
| ? un brûleur moderne Oertli j§
¦ ? de nouveaux corps de chauffe ¦

J Veuillez m'envoyer, sans engagement, les documentations «
I correspondantes. I

| Nom : |
¦ Adresse: . |v

| i Marquer d'une croix ce qui convient , découper le coupon et l'envoyer à iiL.. .
£ 

¦ Oertli Standard SA, 1023 Crissier, tél.021/349991. B ' T^^

,• yB"-""" m££ J È ĵJL'- l :?¦¦' .1- • '̂ '̂k^̂ ŜI B̂ Ê̂ÊÊHÊ  ̂ LA /' 'H' Iw^̂ f

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

( PRÊTS ï
K sans caution
¦ de Fr. 500.— à 10,000.—
^ f̂t - _ Formalités simpli-
jyflÛ  ]m fy^, ni flées- Rapidité.
:v> \iAir^m^SSLl& Discrétion
ffigiïjF) OCTMSJĝ ffi  ̂ absolue.

Envoyez-moi documentation sans engagement

Nom

Rue

Localité FAN

Reprise de pharmacie |
J'avise la population de Neuchâtel et de ses environs, ainsi que la fidèle clientèle de la SaSiS

PHARMACIE SES BEAUX-ARTS I
¦ MMW. i ij«j ¦¦ - w/W-RWIW fv : ĝf̂ JH^m ¦;. .. ¦ <«1',"̂ fr».«WK-T'- ¦- KBS

Avenue du ler-Mars Jè-i«*,«*¦*î  Téléphone KM
^ i-  ̂ NEUCHATEL _ . n . nn WLaMrue Pourtalès 2 24 24 00 WêsÊ

que j'ai repris cette officine avec ses dépa rtements de ïïllfl

Pharmacie Parapharmacie Parfumerie 1
Par un service consciencieux et rapide, je saura i conserver la confiance témoignée à ËP̂ Slmon prédécesseur, M. H. NAGEL, pharmacien. IIÉf̂
Pour marquer cette reprise, une petite attention sera offerte à chaque client. HHÉ
Bonnes possibilités de parcage à proximité. »H

CI. FAVEZ 
H! |

pharmacien PtÉSl

Je saisis l'occasion de ce communiqué pour remercier ma clientèle de la fidélité qu'elle figjy
m'a témoignée et je la prie de la reporter sur mon successeur. |̂ p

H. NAGEL BH
pharmacien risil



PARIS. — Le fonds monétaire inter-
national (F.M.I.) vient d'achever de rem-
bourser 263 millions de dollars à quatre
pays, participant aux accords généraux
d'emprunt , à la suite du règlemen t pat
la France de ses obligations de rachat.

Le fonds a ainsi remboursé en tota-
lité les emprunts qu 'il avait contractés
après les achats faits par la France
qui se sont élevés en 1968, 1969 et
1970 à l'équivalant de 1.730 million s
de dollars.

Les derniers remboursements concer-
naient le Canada (67 millions de dol-
lars), le Japon (114 millions), les Pays-
bas (67 millions) et la Suède (15 mil-
lions). (AP)

Remboursements
du F.M.I.

PARIS. — Le ministère français des
finances a fait savoir qu 'il existait un
certain nombre de facteurs favorables ,
aui devraient pousser les exportateurs
.français à vendre plus aux États-Unis
pour aider au redressement du déficit
chronique des échanges avec les Etats-
Unis.

Au nombre des facteurs favorables
à une relance des exportations, il y
a la reprise de l'expansion américaine ,
le handicap des pays européens qui
ont laissé flotter leur monnaie ou qui
l'ont réévaluée, la haute compétitivité
de certains produits français.

Le déficit des échanges au détriment
de la France est passé de 2.749 mil-
lions de FF en 1968 à 3.361 millions
de FF en 1969 et à 5.228 millions
de FF en 1970.

Ventes françaises
aux Etats-Unis

S.A. Appareillage Gardy, Neuchâtel
Recherchant plus l'affiliation que

l'absorption par souci de créer une com-
munauté de travail motivée et forte, la
SAPAG, S.A. de participations appareil-
lage Gardy a réalisé en 1970, par l'in-
termédiaire de toutes les sociétés dont
elle détient directement ou indirectement
50 % au moins de capital , un chiffre
d'affaires global de 103 millions de fr.
Les mouvements inter-sociétés d'une va-
leur de 9 millions n 'ont pas été com-
pris dans ce chiffre. Le nombre de per-
sonnes occupées dans les sociétés en
question s'élevait en fin d' année à 2882,
dont 1066 employées par les sociétés
suisses (Gardy S.A. Genève ; Panel S.A.,
Préverenges , Clemateïte S.A., Vallorbe)
et 1816 par les sociétés étrangères (So-
ciété belge Gardy, Bruxelles ; Société es-

pagnole Gardy, Barcelone ; Société fran-
çaise Gardy, Paris) .

En 1970, le produit des participations ,
titres et intérêts s'est élevé à 2.428.142
fr. contre 2.293.098 en 1969. Le bénéfice
net de l'exercice s'élève à 1.656.924 fr.
contre 1.619.782 fr. en 1969.

De la somme de 2.124.166 fr , solde
actif du compte de profits et pertes, le
Conseil d' administration a proposé à
l'assemblée générale de prélever un mon-
tant de 900.000 fr. accorder un dividen-
de de 6 % sur le capital-actions de 15
millions. 700.000 fr. sont versés à la
réserve interne , de sorte que le report à
compte nouveau proposé se monte à
524.166 fr.

Le total du bilan à fin décembre 1970
s'élevait à 33.693.884 fr.

Menace sur la viticulture européenne :
300 millions d'hectolitres de vin dans le monde

Une réunion du groupe de travail
t Viticulture » de la Confédération euro-
péenne de l'agriculture vient de siéger
à Montpellier (France). Cet organisme
regroupe les organisations agricoles d'en-
viron 17 pays européens.

La première séance a démontré qu'à
l'exception de la Suisse, qui a un sys-
tème de réglementation très strict et où
le vin se vend actuellement 200 francs
suisse l'hectolitre, la situation est préoc-
cupante dans la Communauté économi-
que européenne.

La récolte 1970 a été une récolte re-
cord et, partant , les prix ont baissé. Les
mesures prises par Bruxelles ont permis
à la viticulture méridionale française de
stocker 15 millions d'hectolitres : mais
se pose alors le problème de l'issue des
contrats de stockage. Quant aux mesures
de distillation elles arrivent trop tard ,
les vins de faible qualité ayant déjà été
vendus et les prix n'étant pas suffisants
pour les biens de bonne qualité stockés.

En revanche, en Italie, les prix de dis-
tillation sont supérieurs au prix de mar-
ché dans certaines régions qui ont eu,
cette année une grosse production :Sici-
le, Fouilles. On peut donc s'attendre
qu'une quantité importante de vin
italien aille à la distillation , 3 à
4 millions d'hectolitres. Ceci est
essentiel pour la viticulture italienne qui
a vu se réduire considérablement ses
possibilités d'exportation sur la France.

L'Allemagne, avec une récolte de 10
millions d'hectolitres en 1970, contre 6
millions en 1969, se voit confrontée à
des problèmes de stockage importants
pour la production (actuellement , un vo-
lume égal à une demi-récolte annuelle).
Aussi est envisagé le recours à la distil-
lation. Seul point positif : dans les ré-
gions où la coopération est bien implan-
tée, les prix se sont mieux tenus.

LA CEE DÉTERMINANTE SUR
LE MARCHÉ MONDIAL

Le représentant de l'OIV, M. Protin ,
a attiré l'attention sur l'augmentation
considérable de la production mondiale
de vin qui atteint aujourd'hui 300 mil-
lions d'hectolitres, ce qui provoque un
gonflement des stocks et fait peser une
menace grave sur la viticulture européen-
ne. De nombreuses interventions firent
ressortir que le règlement européen n'a-
vait pas donné les résultats que l'on en
attendait.

Le président Becker , constatant que
la fixation du prix du vin dans la CEE
jouait un rôle déterminant dans la fixa-
tion du prix mondial du vin — donc
pour le revenu des viticulteurs euro-
péens — proposa qu 'une résolution fut
préparée pour être soumise à l'assemblée
générale de la CEA qui doit se tenir
en octobre à Santa-Cruz de Tenerife.

L'APPELLATION D'ORIGINE
DOIT ÊTRE DÉFENDUE

L'étude des problèmes des relations
juridiques et économiques entre pays vi-
ticoles de la CEE et pays tiers donna
lieu à des débats sur la question des
coupages des vins à l'intérieur de la
CEE, les représentants français et ita-
liens ayant défendu avec beaucoup de
force le principe du respect de l'appel-
lation d'origine.

A la suite d'une communication du
professeur Kalinke sur les méthodes de
calcul des frais et de résultats en viti-
culture , il fut décidé d'organiser une réu-
nion composée de spécialistes de divers
pays afin de déterminer une méthodo-
logie et une terminologie communes.
Cette étude permettrait , à l'avenir, de
comparer de manière claire les prix de
revient des différentes productions na-
tionales .

C.P.S.

Le style Louis XV est toujours favori par son charme et son élégance. Ce salon
recouvert d'un magnifique velours-dralon est spécialement confortable grâce
à ses coussins en plume. Canapé trois places ___ _^^^_ 
et deux fauteuils: Fr. 3980.—. Profitez de visiter . . ; < „T; ( ; |T)g|jblGS
notre grande exposition ; nous y présentons un ¦ 

^ v^ ¦ rOSSGttl
choix unique de meubles Louis XV: secré- .- | \^wBj  2017
taires, commodes, tables de chevet et guéridons. . ' boudrv
Téléphone : 038/42 10 58 i™ WËBm I 1—I
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¦—« QUINZAINE COMMERCIALE DE NEUCHATEL
^dreefi 20 h 30
!jÇJ Salle des conférences

^TJT% Neuchâtel
MAI "— " g

^̂ ^
ga!%

nONûEfO??

j Claude Joly Jean-Paul Piffarettî
j leader, piano et arrangements flûte , trombone

|| Pierre Bertoli Michel Guîllemin
j i trompette contrebasse
Il Jean-Daniel Stahli René Schmid

clarinette , saxo soprano , saxo ténor guitare et banjo

K Aldo Zanesco Edy Riva M
TwfrS. flûte, clarinette, saxo alto drums y^àW

Location: HUG & Cie musique Réduction de Fr.2.-
tél. 25 72 12 aux étudiants

S^" SS) Fr. 6.- 8.- 10.- et apprentis

VACANCES
à Marécottes - Salvan - Trétien

Les Granges - Le Biolley - Vallon de Van
(Vallée du Trient)

HOTELS ET CHALETS A PRIX MODÉRÉS

17 et 18 juillet 1971 :

Fête cantonale valaisanne des costumes
Office du tourisme de Salvan tél. (026) 815 89
Office du tourisme des Marécottes tél. (026) 814 79

( FAIV ï
Annonces en couleurs

Le délai habituel de remise des ordres de
publicité n'est pas valable pour les annonces
comportant de la couleur. Différents impéra-
tifs d'ordre technique devant être pris en
considération dans des cas de ce genre, les
ordres et le matériel d'impression correspon-
dant doivent nous être remis 6 jours ouvra-
bles avant la parution.

V J
%

La Banque fédérale, société de parti-
cipations et financière , Zurich, se pro-
pose d'émettre un emprunt convertible
5 % % 1971-1981 de Fr. 27,5 millions ,
dont le produit est destiné à réunir
des fonds supplémentaires pour la prise
de nouvelles participations. L'Union de
banques suisses a pris ferme ledit em-
prunt et l'offrira du 24 mai au 2
juin 1971, à midi , yux actionnaires de
la Société. Six actions anciennes donnent
droit de souscrire une obligation conver-
tible de Fr. 1100 nom. Le prix de
souscription est fixé à 100 %, y compris
le timbre fédéral d'émission. L'emprunt
a une durée de 10 ans. En tout temps,
à partir du 1er juiolet 1971 une obliga-
tion pourra être échangée contre quatre
actions , le prix de conversion étan t
majoré dès le 1er janvier 1973.

Emprunt convertible
5 3A % 1971-81

Banque fédérale

NEUCHATEL 25 mai 26 mai
Banque nationale . . . .  510.— d 510.— d
Crédit foncier neuchât. 700.— 700.—
La Neuchâteloise as. g. 1525.— o 1475.— d
Gardy 165.— d 165.— d
Cortaillod 4700— d 4800.—
Cossonay 2300.— o 2300.— o
Chaux et ciments . . . 560.— d 560.— d
Dubied 1850.— d 1850.— d
Ciment Portland . . . .  3100.— d 3100 — d
lnterfood port 5725.— d 5750.— d
Inlerfood nom 1075.— d 1025.— d
Tramways Neuchâtel . 490.— d 490.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 925.— o 925.— o
Paillard port 440.— d 440.— d
Paillard nom 110.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1050.— 1050.—
Crédit foncier vaudois 800.— 805.—
Innovation 365.— 370.—
Romande d'électricité . 360.— —•—
Ateliers constr. Vevey 585.— d 585.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2800 — 2700.— o
Zyma 3350.— 3275.—

GENÈVE
Grand Passage 520 — 518.—
Charmilles port 1175 — d 1200 —
Charmilles nom 220.— d 220.— d
Physique port 530.— 520.—
Physique nom 445.— 440.— d
AKZO 97.25 97.—
Philips 54.— 53 —
Royal Dutch 176.— 175.50
Monte-Edison 4.80 4.80
Olivetti priv 14.60 14.85
Allumettes B 190.— d 100.—
S. K. F. B 295.— 290.—

BALE
Pirelli internat. 213.— 212.—
Bâloise-Holding 179 — 178 — d
Ciba - Geigy port. . . . 2690.— 2610.- ex div
Ciba - Geigy nom. . . . 1670.— 1610.- ex div
Ciba - Geigy bon . . .  . 2400.— 2345.- ex div
Sandoz 4090 — 4070.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 19100 — 18900.—

ZURICH
Swissair nom 608.— 605.—
Swissair port 692.— 687.—
Union banques suisses 3880.— 3875.—
Société banque suisse . 3360.— 3410.—
Crédit suisse 3360.— 3400.—
Bque hyp, corn., port. 1100.— d 1100.— d
Bque hyp, com., nom. 1050.— d 1050.— d
Banque pop. suisse . . . 2025.— 2040.—
Bally 1170.— d 1170.—
Electro Watt 2485.— 2490.—
Motor Colombus . . . 1500 — 1480.—
Italo-Suisse 254.— 252 —
Réassurances Zurich . . 1950.— 1930 —
Winterthour ass. nom. 910.— 910.—
Zurich ass 4275.— 4300.—
Alu. Suisse port 2510.— 2500.—
Alu. Suisse nom 1180.— 1165.—
Brown Boveri 1420.— 1390.—
Saurer 1600.— 1580.—
Fischer 1405.- ex div 1360 —
Landis & Gyr 1590.— 1640.—
Lonza 2040.— 2020.—
Nestlé port 3175.— 3105.—
Nestlé nom 1770.— 1760.—
Sulzer 3060.— 3030.—
Oursina port 1540.— 1510 —
Oursina nom 1520.— 1490 —
Alcan 95.— 94.75
Am. Tel. & Tel 185 — 184.50
Canadian Pacific . . . .  256.50 257.50
Du Pont 584.— 582.—
Eastman Kodak . . . .  249.50 322.- ex div
Ford Motor 324.— 249.—
General Electric . . . .  493.— 489.—
General Motors . . . .  339.— 339.—
I. B. M 1390.— 1375.—
International Nickel . . 158.— 155.—
Kennecott 141.50 139.50 ex div
Litton 122.— 120 —
Std Oil New-Jersey . . 310.— 311.—

25 mai 26 mai
Union Carbide 197.— 194.50
U. S. Steel 134 — 135 —
Machines Bull 72.— 71.—
Itaio-Argentina Cia . . 24.50 24 —
Sodec 130.— 130 —
A. E. G 192 — 192 —
Farben. Bayer 155.50 155.—
Farbw. Hœchst 185 — 184.—
Mannesmann 184.— 182.50
Siemens 226.50 226 —

PARIS
Air liquide 423.— 421.—
Aquitaine 626.— 620.—
Cim. Lafarge 231.— 232.—
Citroën 97.50 97.40
Fin. Paris Bas 244.— 247 —
Fr. des Pétr 190.50 187 —
L'Oréal 1980.— 1980 —
Machines Bull 102.60 101.70
Michelin 1386— 1389.—
Péchiney 175.30 175.80
Perrier 265.— 268.—
Peugeot 265.— 265.10
Rhône - Poulenc . . . 230.— 230.90
Saint - Gobain 148.90 148.10

LONDRES
Anglo American . . . .  317.— 317.—
Brit. & Am. Tobacco . 336.50 331.50
Brit. Petroleum . . . .  563.50 563.50
De Beers 230.— 230 —
Electr. & Musical . . . 169.— 166.—
Imp. Chemical 289.— 285 —
Irnp. Tobacco 84.— 83.—
Rio Tinto 253.— 254 —
Roan CM 264.— 260 —
Shell Transp 415.— 411.—
Western Hold 885 — 882.50
Zam. Anglo-Am. . . . 200.— 207.50

FRANCFORT
A.E.G 166.— 165.40
Audi NSU 152.50 153.—
Bad. Anilin 137.10 139.— d
B.M.W 207.80 206.50
Daimler 359.— 361 —
Deutsche Bank 320.90 322.50 d
Dresdner Bank 254.20 255.—
Farben. Bayer 133.50 135.20
Hôchst. Farben . . . .  158.50 160.50
Karstadt 370.— 369 —
Kaufhof . . ¦ —.— 273.50
Mannesmann 157.50 157.50 d
Siemens 194.20 195.50
Volkswagen 177.— 177.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 25 mai 26 MAI
Allied Chemical . . . .  31-1/4 29-7/8
Allumin. Americ. . . . 67-1/4 67-3/4
Am. Smelting 25-1/2 25-5/8
Am. Tel. & Tel. . . . 45-1/2 45-1/2
Anaconda 22 22-1/8
Boeing 22-1/2 22-3/4
Bristol & Myers . . . .  64 63-7/8
Burroughs 131-1/4 129-3/4
Canadian Pacific . . . .  68-1/2 69-1/4
Caterp. Traclor . . . .  50 49-1/2
Chrysler 28-3/8 28-1/2
Coca-Cola 99-1/4 99-5/8
Colgate Palmolive . . . 44-3/8 44-1/4
Control Data 68-3/8 69-3/4
CP.C int 37 37
Dow Chemical . . . .  98-3/8 98-1/8
Du Pont 143-1/2 143-3/8
Eastman Kodak . . . .  79-7/8 80-1/4
Ford Motors 60-3/4 60-3/4
General Electric . . ..  120-1/2 119-1/8
General Foods 37 37-3/4
General Motors . . . .  82-5/8 83
Gillette 41-3/8 41-3/8
Goodyear 31-3/8 31-1/4
Gulf Oil 30-7/8 31-1/8
1-B.M 337 337-1/4
Int. Nickel 38-1/8 37-3/4

25 mai 26 mai
Int. Paper 37-3/4 38-3/8
Int. Tel. & Tel 63-1/4 62-3/4
Kennecott 33-7/8 33-7/8
Litton 29-1/4 29-1/2
Merck 104 103-3/4
Minnesota Mining . . . 114-1/4 113-3/8
Mobil Oil 54-7/8 54-5/8
Monsanto 
National Cash 46-1/2 47-1/4
Panam 17-3/4 17-1/2
Penn Central 5-3/8 5-1/4
Philip Morris 60-1/4 60-1/4
Polaroid 103-1/2 107
Procter Gamble . . . .  59 59-1/4
R.C.A 38-1/8 38-5/8
Royal Dutch 44-1/8 44-1/8
Std Oil Calif 56-1/2 56-5/8
Std Oil New-Jersey . . 76-1/8 75-3/8
Texaco 35 35-3/8
T.W.A 29-7/8 30-3/8
Union Carbide 48 47-7/8
United Aircraft . . . .  40-1/4 41
U.S. Steel 33-3/8 33-1/8
Westingh. Elec 89-1/2 89-1/4
Woolworth 49-5/8 49-3/4
Xerox 105-3/4 105-3/4
Indice Dow Joncs
industrielles 906.69 906.41
chemins de fer 213.08 214.53
services publics 115.70 115.32
volume 16.040.000 13.550.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetlen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Les cours à la

clôture de la Bourse de New-York avaient
pratiquement perdu tous les gains acquis
en début de séance.

Billets de banque étrangers
Cours du mercredi 26 mai 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.75 10.15
U.S.A. (1 $) 4.03 4.12
Canada (1 S can.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 114.— 118.—
Autriche (100 sch.) . . 16.20 16.68
Belgique (100 fr.) . . . 8.10 8.50
Espagne (100 ptas) . . 5.70 6.05
France (100 fr.) . . . .  72.50 76.—
Danemark (100 cr. d.) 53— 57.—
Hollande (100 fl.) . . . 114.— 118.—
Italie (100 lit.) —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.). . 56— 60 —
Suède (100 cr. s.) . . . 77.— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.50 50.50
France (20 fr.) . . . .  . 45.— 49.—
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 43 —
U.S.A. (20 $ ) . . . . .  255 — 285.—
Lingots (1kg) 5350.— 5430 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Indice suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

14 mai 21 mai
Industries 156,3 154,2
Banques 191,4 190,3
Sociétés financières . 133,8 132,1
Sociétés d'assurances 124,8 123,5
Entreprises diverses . 117,4 116,8

Indice total . . 157,1 155,4
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière ;B

pour-cent de la
valeur nominale 95,94 95,92

Rendement (d' iprê;
l'échéance) . 5,32 5,32

unoninuiwn.  — ucvani Kl com-
mission bancaire du sénat , M. Arthur
Burns , président du Bureau fédéral de
réserve , s'est déclaré hostile à un relève-
ment des taux d'intérêt pour redresser
la position internationale du dollar.

« Le système fréquemment suggéré de
relever les taux d'intérêt , a-t-il dit , ne
répondrait pas à nos besoins à long
terme, à l'intérieur ou à l'étranger. »

M. Burns a estimé que , pour redresser
la position du dollar sur le plan inter-
national , il fallait notamment juguler
l 'inflation intérieure et chercher avec
d'autres pays à rapprocher les points
de vue sur la politique monétaire.

(AP)

Les taux d intérêt
aux Etats-Unis
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Ĥ ^̂ k II ̂ B̂ iB Admis dès 18 ans en couleurs 1re vision

27, fbg du Loc Un film tiré du fameux * af  ̂ ***" est-seller best-seller i
Télép hone 25 88 88 roman autobiographique de . 
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Avion de combat : Berne semble avoir
du mal à trouver une position unanime

De notre correspondant de Berne par
intérim :
te Conseil fédéral a tenu hier sa séance

hebdomadaire habituelle. Mais il en avait
tenu une autre, dans la soirée de lundi.
Pourquoi cette fébrilité soudaine ? Tout
d'abord, il s'est agi de fixer la position
gouvernementale en réponse à une pléthore
de motions, postulats et interpellations qui
vont constituer le plus clair de la pro-
chaine session.

En effet, tandis que la fin de la légis-
lature se profile, on doit liquider, en les
accumulant, toutes ces interventions person-
nelles auxquelles le Conseil fédéral doit
répondre de vive voix. Ce système ne
saurait durer, car il alourdit le travail
parlementaire déjà fort chargé par des su-
jets, importants. L'idée qui est dans l'air
est que, désormais, interventions personnel-

les et réponses devront faire l'objet d'un
échange de documents, ne faisant donc
perdre aucun temps durant la session, et
que seule une décision du bureau des
Conseils pourra amener un débat public.
C'est l'unhlue moyen de s'en sortir. Peut-
Être que les députés aux préoccupations
électorales dominantes n'y trouveront plus
leur compte. Mais le Parlement, lui, en
sortira renforcé.

RÉÉVALUATION
ET AVION DE COMBAT...

Le Conseil fédéral a dû, aussi, discuter
du rapport sur la réévaluation qui sera
présenté aux Chambres, ainsi qu'il se doit,
durant cette session. Cela peut promettre
quelques échanges aigres-doux.

Ce rapport n'a pas encore pu être adopté.
M. Buser, vice-chancelier de la Confédé-
ration , a indiqué que la version définitive
— qui doit satisfaire à la fois les dépar-
tements de l'économie publique, des finances
et la Banque nationale suisse — n'est pas
encore entièrement au point. Le Conseil
fédéral en prendra connaissance samedi et
le rapport sera publié après Pentecôte.

Il fut aussi question, sans doute, de
l'avion de combat. Mais le Conseil fédéral
semble bien avoir du mal à trouver une
position unanime en son sein. C'est une
affaire dont il n'a pas fini de discuter.

L'ARME SECRÈTE
CONTRE L'INFLATION

Surtout, le Conseil fédéral avait à ap-
prouver définitivement le projet d'arrêté
urgent sur la construction. C'est l'arme se-
crète que l'on entend lancer contre l'in-
flation. C'est l'arme, aussi, dont il importe
de ne pas faire un usage excessif , allant
à fins contraires. Bref : aujourd'hui , le

Conseil fédéral présente son projet à la
presse. C'est le point le plus intéressant,
aussi, pour la session parlementaire qui
s'ouvre mardi.

LE.

* M. N.-S. Patolichev, ministre sovié-
tique du commerce extérieur, inaugurera
le 3 juin à Bâle, la première exposition
officielle en Suisse des produits d'exporta-
tion de l'industrie soviétique. Le 4 juin , il
aura un entretien avec le conseiller fédéral
Brugger, après quoi il fera une visite de
courtoisie au président de la Confédération
et à M. Graber.

* La Suisse prendra part à la confé-
rence administrative internationale des ra-
diocommunications pour les liaisons spa-
tiales à Genève dans le cadre de l'Union
internationale des télécommunications
(VIT). M. Fritz Locher, directeur général
des PTT et chef du département des télé-
communications, s'y rendra au titre de
chef de la délégation suisse qui compren-
dra des spécialistes des PTT et d'autres
services de la Confédération, sans parler
des experts de milieux directement inté-
ressés.

* Le Conseil fédéral a décidé la créa-
tion auprès du département fédéral de
l'intérieur d'un office fédéral pour la pro-
tection de l'environnement qui devra met-
tre sur pied la loi d'exécution à l'article
constitutionnel 24 septies soumis à la vo-
tation populaire les 6 et 7 juin prochains.
L'actuel office fédéral pour la protection
des eaux est intégré d'office dans le nou-
vel organe de la Confédération.

Critiques à l'égard de la politique
conjoncturelle du Conseil fédéral

Rapport 1970 de l'Union suisse des arts et métiers

BERNE (ATS). — Le 91me rapport an-
nuel de l'Union suisse des arts et métiers
fait un tour d'horizon de la politique suisse
pendant l'année écoulée. Dès le début de
l'exercice, des divergences ont surgi au
sujet de la politique à suivre concernant
les travailleurs étrangers. L'Union approuve
la politique de stabilisation du Conseil fédé-
ral, mais demande qu'il soit tenu compte
des besoins des entreprises des arts et
métiers. La pénurie de main-d'œuvre se
fait en effet toujours plus aiguë dans
les petites et moyennes entreprises. En ma-
tière de construction de logements, les arts
et métiers critiquent la politique de la
Banque nationale. Ils regrettent, d'autre
part, que le nouveau projet de réforme
des finances de la Confédération présenté
par le Conseil fédéral aux Chambres fédé-
rales ne contienne aucune disposition per-
mettant d'imposer de manière équitable les
grandes coopératives du commerce de dé-

POLITIQUE ÉCONOMIQUE :
CRITIQUES

Au chapitre de la politique économique,
le rapport indique notamment que le marché
de l'argent a subi un resserrement naturel ,
du fait que les taux d'intérêt sont plus
élevés à l'étranger, notamment sur l'euro-
marché, qu'en Suisse, que notre balance
commerciale est fortement déficitaire et que
la haute conjoncture provoque une très
forte demande de capitaux. L'Union suisse
des arts et métiers accuse la Banque natio-
nale d'avoir fortement accentué cet assè-
chement par des mesures artificielles. Il
en est résulté un relèvement des taux d'in-
térêt qui a provoqué une hausse des loyers
et des prix agricoles. En outre, la cons-
truction de logements a montré des signes
évidents de ralentissement. Le conseiller
fédéral Celio a approuvé cette politique
« contradictoire » qui consistait d'une part
à restreindre le crédit et d'autre part à

encourager la construction de logements.
De plus, avec le concours de certains
journaux, M. Celio a créé une véritable
psychose de l'inflation qui o contribué dans
une large mesure aux tendances à la hausse
durant l'année écoulée.

L'Union suisse des arts et métiers s'est
également opposée au dépôt a l'exporta-
tion. Le rapport précise que les restrictions
de crédit mises en œuvre par la Banque
nationale sont surtout préjudiciables aux
petites et moyennes entreprises.

La pénurie de personnel, le progrès tech-
nique accéléré et la difficulté de trouver
une relève suffisante de jeunes chefs d'en-
treprises indépendants ont engagé le comité
directeur à prendre des mesures pour amé-
liorer les possibilités de financement dans
les arts et métiers. Les suggestions concer-
nant l'augmentation de la limite supérieure
du montant qui peut être cautionné par
l'Union suisse des coopératives de caution-
nement des arts et métiers ont été favora-
blement accueillies. L'Union a par ailleurs
demandé de pouvoir participer aux discus-
sions relatives à l'accord conclu entre l'As-
sociation suisse des banquiers et la Banque
nnHnnnI p rniirprrnint la limitation du crédit.

LOGEMENTS
Le rapport indique d'autre part que l'exer-

cice 1970 a été fortement marqué par la
politique en matière de logements. « La
campagne précédant la votation sur l'ini-
tiative pour le droit au logement a été
mise à profit sans vergogne par les mi-
lieux gauchisants « pour fomenter l'agitation
politique ». L'Union rappelle à ce propos
que l'initiative a été repoussée de justesse
par les citoyens. 14 cantons y étaient op-
posés et 8 l'ont approuvée. Vers la fin
de l'exercice, le Conseil fédéral a soumis
à l'appréciation des organisations économi-
ques un projet d'article constitutionnel (art.
34 sexics) devant servir de base a une
nouvelle législation sur l'encouragement à

la construction de logements. « Le résultat
de la consultation montrera si les arts
et métiers sont les seuls à estimer que,
dans un Etat libéral, l'encouragement à
la contraction de logements ne doit pas
devenir une tâche permanente des autorités
fédérales », déclare le rapport.
POLITIQUE FINANCIÈRE ET FISCALE
Pour les arts et métiers, le résultat de

la votation du 15 novembre au sujet du
nouveau régime des finances fédérales est
considéré comme nn succès. L'Union des
arts et métiers était en effet opposée à
ce nouveau régime étant donné qu'il n'éli-
minait pas de la constitution la limitation
temporelle et les taux maximaux.

Entretien Sckeel-Graber :
tour d'horizon détaillé

ORON (ATS). — Les relations entre la
Suisse et la Communauté économique eu-
ropéenne, les problèmes de politique rrio-
nétaire, la conférence sur la sécurité, le
problème de Berlin et la question de l'éta-
blissement de relations diplomatiques entre
la Suisse et la RDA (Allemagne de l'Est)
ont été les principaux objets de l'entretien
de plusieurs heures que M. Walter Scheel,
ministre ouest-allemand des affaires étran-
gères, a eu hier après-midi au château
d'Oron avec le conseiller fédéral Pierre
Graber. Les deux ministres n 'ont pas trai-
té de problèmes bilatéraux car, selon . M;
Scheel, les relations entre les deux pays
sont excellentes.

LA SUISSE PEUT COLLABORER
ET CONTRIBUER A LA STABILITÉ

Interrogé sur les négociations de la Suis-
se avec les Six, le ministre ouest-allemand
s'est montré optimiste. Il faudra encore
s'entendre sur des procédures particulières,
cependant il est possible de trouver une

solution au problème que pose la parti-
cipation de la Suisse à la construction d'une
Europe unie.

En ce qui concerne la récente crise mo-
nétaire, les deux pays en ont analysé les
raisons et sont parvenus à des conclusions
identiques. La République fédérale alle-
mande a convenu avec ses partenaires du
Marché commun de libérer le cours du
mark. Selon M. Scheel, si une union mo-
nétaire européenne avait existé, il n'y au-
rait peut-être pas eu de difficultés, ou
dans" tous les cas des difficultés moindres.

LA CONFÉRENCE SUR LA SÉCURITÉ
DÉPEND DE LA QUESTION DE BERLIN
.. Le problème de la conférence européen-
ne sur la sécurité a été abordé, en rap-
port avec la question de Berlin. M. Scheel
a souligné que les quatre grandes puis-
sances devraient parvenir à un accord sur
le problème de Berlin pour que puisse
avoir lieu une conférence sur la sécurité.
Les négociations sur Berlin pourraient bien
aboutir encore dans le courant de cette
année, a-t-il affirmé.

SUISSE - ALLEMAGNE DE L'EST :
BONN DONNE SON POINT DE VUE

M. Scheel devait encore expliquer le
point de vue do son pays sur l'établisse-
ment de relations diplomatiques entre la
Suisse et la République démocratique alle-
mande mais a souligné que dans ce pro-
blème la Suisse devait tenir compte des
intérêts qui lui sont propres.

M. Scheel, qui était arrivé en Suisse
mercredi matin à bord d'un avion spé-
cial , est rentré à Bonn le soir même. Il
a été salué à son départ à l'aérodrome de
Payerne par le chef du département poli-
tique.

Berne dit non à ( autoroute
privée à péages par la Gemmi

BERNE (ATS). — En 1959 déjà , la com-
munauté d'action Pro Gemmi avait présenté
une demande pour obtenir l'autorisation
de percevoir des péages sur une route
privée pour automobiles devant relier Kan-
dersteg à Loèche-les-Bains par le col de
la Gemmi. Ce n'est que maintenant que
le Conseil fédéral est en mesure de se
prononcer : il propose à l'Assemblée fédé-
rale de rejeter la demande de Pro Gemmi.
Le Conseil fédéral estime que la nécessité
d'une route pour automobiles apparaît com-
me douteuse et se montre très réservé
quant aux possibilités de financement d'une
telle route par l'économie privée. Enfin ,
le Conseil fédéral n'admet pas que le
tunnel routier sous le Grand-Saint-Bernard
puisse constituer un cas précédent à invo-
quer en faveur de nouvelles autoroutes
à péages.

Le Conseil fédéral est d'avis, aujourd'hui,

que la construction d'une autoroute privée
par la Gemmi ne s'impose pas. Le finan-
cement en est difficile, car les 120 mil-
lions de francs budgétisés primitivement ne
peuvent suffire (le coût étant estimé de
nos jours à 200 millions de francs) et
les services fédéraux se sont prononcés
ou négativement ou de manière critique
à l'égard du projet , qui doit être aussi
repoussé du point de vue de la protection
de la forêt et de la nature.

Les liaisons routières en direction du
Valais comprendront les futures routes na-
tionales N 1 et N 12-N 9 d'une part ,
et les routes alpines par les cols des
Mosses, du Pillon et du Grimsel, d'autre
part , la route nationale N 6 par le Rawyl
et la « chaussée roulante > par le Lœtsch-
berg avec les accès Spiez-Kandersteg et
Goppenstein-Gampel.

Une rapide adaptation des tarifs de
l'assurance icensie est nécessaire

ZURICH (ATS). — A l'occasion de la
41me assemblée générale ordinaire de l'as-
sociation des compagnies suisses d'assuran-
ces, qui s'est tenue ' mardi à Zurich, M.
Widmer , une personnalité du monde de
l'assurance a déclaré que la situation pré-
sente exigeait une rapide adaptation du
montant des primes en matière d'assurance
incendie, estimant que le coût des valeurs
assurées ne correspondait plus aux pres-
tations des assurés.

Il a consacré un exposé à ce sujet,
attribuant la cause de ce malaise à l'em-
ploi de nouveaux matériaux de construc-
tion , à la concentration dans des espaces
toujours plus restreints de valeurs impor-

tantes, à l'automatique et à la vulnérabilité
de certaines installations, citant pour ce
cas précis l'incendie du central télépho-
nique de Zurich-Hottingen.

Il a ensuite signalé les incendies d'hôtels
et rendu le public attentif au fait que
des prescriptions en matière de sécurité
ont été établies, mais que de très rares
propriétaires s'y étaient soumis. Au vu
de cette situation, l'adaptation des tarifs
s'impose pour faire face à la croissance
du nombre des sinistres importants. D'autre
part, la question des mesures de sécurité
en matière de construction, d'exploitation
et de moyens de lutte contre le feu se
pose.

AFFAIRE MORUTTO

Rien ne transpire
à Berne

De notre correspondant de Berne par
Intérim :

Bien que le porte-parole du gouverne-
ment n'ait pas voulu le reconnaître offi -
ciellement, on peut penser que le Conseil
fédéral a évoqué l'affaire Morutto , cet Ita-
lien, ouvrier mais surtout président de la
commission ouvrière des Charmilles, à
Genève.

Le conseiller fédéral von Moos est ren-
tré, et a donc été saisi do dossier. Il n'est
pas homme, on le sait, à précipiter ses
décisions." Le reproche qui lui est le plus
souvent adressé reflète une tendance' de
caractère tout à fait inverse.

A Berne, où l'on étudie Jes éléments
venus de Genève, rien n'est encore décidé.'
On peut penser, toutefois , au vu de l'émo-
tion soulevée dans les syndicats genevois,
que M. von Moos hésitera à jeter de l'huile
sur le feu. Il faudrait, pour qu'une dé-
cision d'expnlsion soit prise, qu'on puisse
prouver, à tout le moins, que le syndica-
liste communiste allait chercher dans les
officines du parti communiste italien dés
mots d'ordre précis pour l'organisation de
nouvelles grèves sauvages. A défaut d'une
telle preuve, qui devrait être éclatante, on
peut douter que Berne prononce un arrêt
d'expulsion.

J.E.

Le ministre ouest-allemand de
la justice satisfait de sa visite

De notre correspondant de Berne par
intérim :

Le ministre allemand de la justice achève
une visite de quelques jours en Suisse.
Il s'y trouve avec une délégation fort
relevée, comprenant notamment le président
du Tribunal fédéral allemand. La délégation
a d'ailleurs eu l'occasion de prendre contact
avec les membres de notre propre Tribunal
fédéral à Lausanne. Ils ont aussi visité
un pénitencier du canton de Berne, l'un
des plus accomplis de la Suisse. Enfin ,
ce fut l'occasion d'un vaste échange de
vues sur les problèmes pendants.

HOMMAGE A LA SUISSE
Il en est ressorti que, pour la législation

sur l'environnement ou l'aménagement du
territoire, la Suisse et l'Allemagne fédérale
en étaient sensiblement au rhême stade.
Il en est ressorti aussi que la tendance
comme les objectifs étaient étroitement pa-
rents. Peut-être l'Allemagne est-elle plus
avancée dans le droit de la famille.

Le ministre souligna, par ailleurs, pour
ce qui est du résultat et du fonctionnement
de la justice, combien la Suisse lui intimait
respect et estime. Il semblait vraiment fort
satisfait de ses entretiens avec le conseiller
fédéral von Moos et ses collaborateurs.

Des problèmes de droit pendants entre
les deux pays : il n'y en a pas. On put.
toutefois, faire en commun le point des
efforts de prévention et de répression des
détournements d'avions. Les deux pays sont
très désireux d'accentuer, dans ce domaine,
la collaboration internationale, puisque aussi
bien ils admettent tous deux que c'est
la communauté internationale qui est me-
nacée.

J. E.

VAUP1

De notre correspondant :
Les institutions seront défendues avec fer-

meté et autorité, car nous n'admettons pas
que l'ordre démocratique et la légalité soient
sapés par quelques « crapauds > venus d'ail-
leurs. C'est en ces termes que M. G.-A.
Chevallaz, syndic de Lausanne, s'est exprimé
lors d'une conférence de presse donnée
mercredi après-midi, après la manifestation
de « contestataires > au cours de laquelle,
mardi soir, la police a fait usage pour
la première fois de gaz lacrymogènes.

PAS DE « BUNKER » ZURICOIS
M. Chevallaz a affirmé que beaucoup

de meneurs étalent étrangers à la ville
et que l'affrontement de mardi était calqué
sur les modèles de Zurich et de Genève.
On y a vu une série de « bonshommes •qu'on retrouve dans toutes les occasions
de - « semer la pagaille et la crasse ». A
ces éléments qui ont « exigé » la création
d'une maison des jeunes dans les huit
jours, la municipalité répond qu'elle ne

veut pas à Lausanne d'un nouveau « bun-
ker » sur le modèle zuricois.

Après avoir relevé que le premier mou-
vement contre la cherté des places dans
les salles de projection avait été spontané
et sincère, mais qu'il avait été vite débor-
dé par d'autres éléments, M. Chevallaz
a rappelé que Lausanne avait déjà fait
beaucoup pour le cinéma, par exemple en
subventionnant la cinémathèque suisse et
la création cinématographique. Mais la dif-
fusion commerciale des films échappe aux
autorités.

— Le dialogue, nous sommes les pre-
miers à l'accepter, dit encore M. Chevallaz,
mais avec des gens qui le veuillent et
qui soient de bonne foi. La jeunesse a
des représentants (de 27 ans même) an
Conseil communal, elle a des candidats.
Qu'elle les fasse élire ! Et puis, il ne
faudrait pas oublier les vrais défavorisés t
les personnes âgées, ces oubliés, ces humi-
liés souvent. Nous ne pouvons pas pro-
mettre de raser gratis. Des cinémas à
4 francs à toutes les places, c'est une
absurdité économique, et c'est une sottise
pure et simple que de le réclamer.

UN LANGAGE
M. Deppen, directeur de police, s'expri-

ma dans le même sens, en ajoutant qu'il
n'était pas possible de donner des locaux
pour du cinéma libre pour des raisons
transparentes.

— Nous avions averti les initiateurs du
mouvement : vous serez submergés. Cela
n'a pas manqué. La manifestation sauvage
de l'escalier du Marché ? Nous avons fermé
les yeux. L'utilisation des mégaphones est
interdite. Cette règle, communale, ne souf-
fre pas d'exception. Saisir les appareils ?
C'était faire le jeu des extrémistes. Nous
l'avons évité. Puis est venu le dernier
communiqué municipal. Nous savons que
les meneurs n'attendaient que cela. Leur
ultimatum n'avait pas d'autre but. Us ont
voulu l'affrontement. Mardi, à 14 h 15
déjà, ils chauffaient leurs troupes. Il n'y
a qu'un langage avec ces gens : la claque !
Derrière eux, vient le troupeau de Panur-
ge, comme toujours.

POURQUOI LES GAZ
LACRYMOGÈNES 7

— Notre intention première était d'em-
ployer l'eau. Mais devant la réaction de
cette foule, 11 a fallu utiliser le gaz et
si nous devons recommencer, nous n'hési-
terons pas. Nous préférons cela à la ma-
traque. Nos agents ont des instructions
formelles : à moins d'être attaqués, ils n'uti-
lisent pas leur matraque.

M. Delamuraz précisa pour sa part qu'un
certain nombre d'individus identifiés auront
des amendes salées à payer. D'autres ont
été repérés. Ils auront leur compte, eux
aussi.

Barrières, gaz lacrymogènes, c'était place de la Palud, mardi soir.. (A.S.L.)

INCIDENTS : la municipalité de
Lausanne ne cédera pas au chantage

Un automobiliste
se tue
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MARTIGNY (ATS). — Dans la nuit de
mardi à mercredi, vers 1 heure, M. Jules
Cretton, 53 ans, marchand de fruits à
Charrat, circulait en voiture de Vernayaz
en direction de Martigny. Il perdit sou-
dain la maîtrise de son véhicule qui quitta
la chaussée et termina sa course contre un
talus. Le malheureux a été tué sur le
coup.

Assermenfation de
50 aspirants gendarmes

(c) Hier s'est déroulée à Sion la tradition-
nelle cérémonie d'assermentation des aspi-
rants gendarmes. Ils étaient au nombre de
30 dont 25 pour la police cantonale (14
Bas-Valaisans et 11 Haut-Valaisans), 4
agents de polices municipales et une assis-
tante de police. La manifestation s'est
déroulée en l'église de Saint-Guérin. L'as-
sermentation a eu lieu durant l'office en
présence de M. Antoine Zufferey, conseil-
ler d'Etat et de tout l'état-major de la
police cantonale, ainsi que de nombreux
parents et amis des nouveaux gendarmes.

Journée d'information à Lausanne: l'aménagement
du territoire est une tâche importante et urgente

De notre correspondant .
M. Marc-Henri Ravussin, président de

la conférence des directeurs cantonaux des
travaux publics, et M. Maurice Cosandey,
président de l'Ecole polytechnique fédérale
de Lausanne, avaient invité de nombreuses
personnalités et la presse, hier , à une jour-
née d'information sur les problèmes de
l'aménagement du territoire en Suisse.

Il fut d'abord question des travaux qui
se font au niveau professionnel sur le
plan suisse : M. Léo Schuermann, de l'Uni-

versité de Fribourg, parla des aspects prin-
cipaux de la loi fédérale sur l'aménagement
du territoire qui sera soumise au peuple ;
M. Kurt Kim, ancien conseiller d'Etat ù
Aarau , définit les propositions du groupe
de travail de la Confédération pour l'araç?*
nagement du territoir e et M. David Gen-
ton , professeur à l'EPFL, parla de la pers-
pective d'un organisme d'enseignement et.
de recherche en cette matière, en Suisse
romande.

Il y a une flagrante disparité entre les
paroles, les intentions et les faits, en ma-
tière d'aménagement, rappela M. Cosandey.
Voilà longtemps que l'on tire des plans,
que l'on prône telle ou telle politique
mais l'on ne fait pas grand-chose. C'est,
ce qui pousse une bonne partie des étu-
diants de l'EPFL, de la « majorité silen-
cieuse » , à se ranger au côté des extré-
mistes et si l'on continue de laisser aller,
les choses, on assistera à une escalade
de l'irresponsabilité. Déjà, dans plusieurs
universités allemandes, la qualité de la for-
mation fait une chute vertigineuse.

Certaines tensions naissent du fait que

les étudiants en architecture s'intéressent
de plus en plus à la planification, ce
qui est normal et louable, mais ils doivent
rester d'abord des constructexxrs estime M.
Cosandey.

ALLER VITE
"M. Ravussin rappela qu'une loi d'aména-

gement devait tenir compte des structures
fédéralistes et des besoins régionaux. Les
communes, elles, devraient se grouper pour
mieux se défendre. Surtout, il reste un
immense travail d'information pour faire
reconnaître la planification et l'aménage-
ment. —

Le groupe de travail de la Confédéra-
tion . a établi des normes permettant de
coordonner le travail car, jusqu'ici, régnait
la plus grande diversité. On a abouti à
une dizaine de variantes possibles pour
le système de répartition de la population.
Cela -va de l'extrême concentration dans
les cinq métropoles du pays à la disper-
sion la plus poussée, selon les aptitudes
des régions.
..La mise en œuvre du nouveau régime

financier permettrait de se mettre enfin
au travail, après des années de discussions.
Les possibilités demeurent relativement limi-
tées et c'est une raison de plus pour
se dépêcher. Enfin, M. Kim rappela que
l'aménagement était avant tout une tâche
cantonale, que seule une collaboration cons-
tante-avec la Confédération permettra de
réaliser.

Réunion des délégués
des communes
bourgeoisiales

suisses
ENGELBERG (ATS). — L'Association

des communes bourgeoisiales suisses a tenu
ses assises au cours du week-end, à Engel-
berg (OW). Quelque 300 délégués ont en-
tendu une série d'allocutions qui ont tou-
tes mis l'accent sur l'utilité des communes
bourgeoisiales. Celles-i pourront jouer un
rôle appréciable dans le domaine de l'amé-
nagement du territoire et de la protection
du milieu naturel du fait de leurs nom-
breux biens fonciers (terrains et forêts). Le
président de l'association , M. Kurt Buch-
mann , a insisté sur la nécessité de ne pas
se laisser mener par les circonstances, mais
de t mettre la main à la pâte > pour pré-
parer l'avenir. M. Jost Krippendorf , direc-
teur de l'Office national suisse du tou-
risme, a également pris la parole et a traité
le thème « Communes bourgeoisiales et tou-
risme >.

Un proj et de 340 millions pour
une nouvelle aérogare à Kloten

ZURICH (ATS). — La société immo-
bilière do l'aéroport, à Zurich, a annoncé
dans son rapport annuel le commencement
des travaux en vue de l'établissement du
projet de développement de l'aéroport de
Zurioh-Klotcn.

Alors que la gare du fret a été com-
plétée par une halle consacrée à l'expor-
tation et que les ateliers destinés à accueil-
lir les jumbojets sont terminés, les travaux
préparatoires en vue de la troisième étape
des travaux ont commencé. L'aérogare
actuelle permet un débit annuel de 6 mil-
lions de passagers, 3000 aux heures de

pointe, pour faire face à l'accroissement du
trafic, il a été prévu de construire une
nouvelle aérogare pour 6.000.000 de pas-
sagers supplémentaires , équipement qui se-
ra complété par une cellule d'accueil avan-
cée. Le bâtiment princi pal comprendra un
parc de 2000 voitures et une gare sou-
terraine reliée aux chemins de fer fédéraux.

En ce qui concerne les marchandises, une
halle de 250 mètres de long doit s'ajouter
à l'actuelle gare du fret, les travaux com-
menceront l'automne prochain. La troisième
étape des travaux est budgétisée à 340 mil-
lions de francs.

ACTUALITÉ SUISSE ET ilDIlANDE

BERNE (ATS). — Le conseiller fédéral
Ncllo Celio, accompagné de sa femme,
est parti hier pour Vienne afin de rendre
la visite de courtoisie que lui avait faite
à l'époque M. Hannes Androsch, ministre
des finances de la République d'Autriche.
La visite durera deux jours.

M. Celio en Autriche

VEVEY (ATS). — L'affiche du 52me
Comptoir suisse de Lausanne : tel était le
thème du concours proposé aux graphis-
tes suisses en vue de l'attribution du prix
Albert Klausfelder des arts graphiques
1971. C'est M. Alban Wyss, de Lucerne,
qui a obtenu le premier prix de 3000
francs. M. André Resplendino, de Pully,
reçoit un deuxième prix 1500 francs et M.
Michel Martina, de Carouge (GE), un
troisième prix de 500 francs. Les lauréats
ont reçu leur prix mardi.

80 projets avaient été soumis au jury,
présidé par M. A. Helbling, de Zurich,
et comprenant notamment le directeur gé-
néral du Comptoir suisse, le président de
l'Association suisse des graphistes et M.
A. Klausfelder , directeur , à Vevey.

Le prix Klausfelder , créé à Vevey"H "y
a neuf ans, a pour but d'encourager les
graphistes de tout le pays et de promou-
voir des travaux de qualité.

Les lauréats du prix
Klausfelder des arts

graphiques

l ^wPfv '* ' ' :Ws ' ' «fe»tt i! ' /vÂfi- J ' ' .̂¦¦•ï P3!''W7'; i'.''>. ' ' v'ïSff

RUE ST. HONORÉ 3 - NEUCHÂTEL

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en. chef : Jean Hostettler



Un net durcissement de Brejnev à Prague
pour le règlement du problème berlinois

PRAGUE (AP). — Dans un discours
prononcé mercredi devant le 14me congrès
du parti communiste tchécoslovaue, M. Brej-
nev , secrétaire du P.C.U.S., a déclaré que
vouloir lier le problème berlinois à d'au-
tres problèmes européens revenait à vou-
loir saboter le processus tendant à réaliser
la sécurité européenne.

Sans mentionner Berlin , M. Brejnev a
tenu des propos suffisamment explicites à
ce sujet lorsqu'il a dit : c Nous sommes té-
moins de tentatives de sabotages du pro-
cessus tendant à réaliser la sécurité euro-
péenne et nous savons qui se trouve der-
rière. Toute une conception, en vue de

boycotter les initiatives des pays socialistes
a été inventée, d'après laquelle les problè-
mes européens , dit-on , ne peuvent être
résolus que globalement. »

Il a ajouté : « Ainsi , on essaie de rendre
plus difficile la ratification des trités con-
clus entre l'Allemagne occidentale et l'Union
soviétique et la Pologne. On veut retarder
la réunion d'une conférence sur la sécu-
rité européenne, pour empêcher le règle-
ment d'autres questions , comme la recon-
naissance de l'accord de Munich (de 1938)
n'était pas valide dès le début.

« Mais , il n 'est pas possible de confiner

à spéculer avec les intérêts de la paix et la
sécurité des nations ».

L'ALLIÉ
M. Brejnev a également déclaré que la

Tchécoslovaquie était redevenue un allié
sûr du bloc oriental.

« La Tchécoslovaquie est désormais con-
sidérée dans le monde comme un maillon
solide parmi les pays qui édifient un nou-
veau mode de vie et il ne sera jamais pos-
sible d'arracher la Tchécoslovaquie au camp
socialiste. Personne ne réussira jamais à
briser nos relations fraternelles et notre
amitié », a déclaré l'orateur aux applau-
dissements des 3000 délégués.

« Les camarades Husak et Svoboda, a
ajouté M. Brejnev, se sont montrés des
patriotes authentiques et des internationa-
listes convaincus dans la période compli-
quée qu 'a connue la Tchécoslovaquie. >

Estimant que les communistes tchécoslo-
vaques sont « maintenant sortis victorieux
des dures épreuves » en barrant la route à
la vague trouble de l'hystérie antisocialiste
et du cauchemar nationalisto-bourgeois, M.
Brejnev a ajouté : < Votre expérience met
en évidence la nécessité de garder la vi-
gilance envers toutes les forces d'activités
hostiles des adversaires du socialisme. Elle
montre la nécessité de lutter contre les actes
subversifs de l'impérialisme international et
à quel point il est important de renforcer
le rôle directeur du parti communiste. »

Sans explication , M. Brejnev a commencé
à parler 33 minutes plus tard que prévu.
Et son discours n'a duré que trois quarts
d'heure, au lieu des deux heures que pré-
voyaient , au début de la semaine, les mi-
lieux officiels tchécoslovaques.

LIÉE A L'URSS
Le cinquième plan quinquennal (1971-

1975), axé sur l'élévation du niveau de vie
et l'accroissement du volume et de l'ef-
ficacité de la production , a été commen-
té par M. Strougal , président du gouverne-
ment fédéral. Il s'est félicité de ce que les
directives du plan , qui a .été publié ré-
cemment, aient pu être établies à temps,
malgré les difficultés en coordination avec
les plans de l'URSS et des autres pays
du COMECOM.

Le plan , par une modification de la
structure industrielle du pays et par une
spécialisation , doit permettre une plus
grande intégration de l'économie tchécos-
lovaque à celles des autres membres du
COMECOM. < La réalisation des objectifs
que se fixe la Tchécoslovaquie ne serait
pas possible sans une intégration approfon-
die à l'économie soviétique et sans l'at-
ti tude internationaliste qu'elle a adoptée vis-
à-vis des problèmes économiques vitaux
des autres pays socialistes », a déclaré M.
Strougal.

Coude à coude Visconti-Losey
pour la palme d'or à Cannes

Baise-main de Visconti à Michèle Morgan, présidente du jury, sous l'œil du
« copain » Johnny Halliday. (Téléphoto AP)

CANNES (AP). — La compétition s'est
achevée mercredi à Cannes : Michèle Mor-
gan, la présidente, et les jurés ont main-
tenant à leur disposition tous les éléments
de leur choix qui décidera du palmarès
de ce 25me festival qui sera proclamé
aujourd'hui , lors du gala de clôture.

La manifestation aura été marquée par
deux caractéristiques : la première est l'ab-
sence de « monstres sacrés > et la seconde
le calme un peu plat , regretteront certains,
dans lequel s'est déroulé ce festival qui reste
pourtant le premier du monde depuis la
décadence de celui de Venise.

Quant à la qualité des candidats à la
distribution des prix , elle n'aurait été que
moyenne sans la présence de ces deux
chefs-d'œuvre que sont « Mort à Venise »
de Visconti et c Le Messager » de Joseph
Losey.

Cela n'étonnera pas les cinéphiles et

l' on peut assurer qu 'avec ces deux réalisa-
tions les deux metteurs en scène sont par-
venus au sommet de leur art. Il sera dif-
ficile de les départager pour la palme
d' or. Peut-être le fait que Joseph Losey
n 'a jamais été lauréat à Cannes, alors que
Visconti a déjà obtenu le grand prix en
1969 pour a. Le Guépard » inclinora-t-il le
jury à lui accorder une légère préférence.
Il serait préférable qu 'ils ne soient pas
départagés mais classés en quelque sorte
premiers ex aequo tellement ces films pa-
raissent égaux dans la beauté des images,
la qualité de l'interprétation , la difficulté
du sujet traité et la maîtrise techn ique dé-
montrée par ces deux réalisateurs.

Si les jurés doivent hésiter longtemps
pour l'attribution de la palme d'or entre
Losey et Visconti , il apparaît qu 'il n 'en
sera pas de même pour le prix d'interpréta-
tion masculine. On ne voit pas comment
il pourrait échapper à l' admirable interprète
du rôle du musicien , Gustave Aschcnbach ,
de « Mort à Venise » .

Les conversations du Caire englobent
les questions politiques et militaires
LE CAIRE (AFP). — Au cours de

leur premier entretien , les présidents Pocl-
gorny et el Sadate ont procédé , apprend-on
de source officielle, à une évaluation de
la situation politique et militaire et ont
examiné les possibilités de développer et
consolider les relations bilatérales dans les
domaines politique, militaire , scientifique et
culturel , afin de faire face aux exigences
du présent et de l'avenir.

Les présidents ont également décidé la
constitution de deux commissions : l'une
pour les affaires étrangères et l'autre pour
les affaires militaires. Ces commissions se-
ront dirigées respectivement par les minis-
tres des affaires étrangères des deux pays
et le ministre égyptien de la guerre et le
vice-ministre de la défense soviétique.

Les entretiens entre les deux présidents
reprendront ce matin au palais républicain
de Koubbeh.

JÉRUSALEM
Un plan proposant de confier à un

triumvirat islamo-chrétien la gestion de Jé-
rusalem et des lieux Saints a été présenté
à la presse par le R.P. Etienne Sacre ,
recteur de l'université du Saint-Esprit.

« Le problème est fondamentalement cons-
titué par ce qu'il a de spécifique, d'original
et d'inédit. Il est indispensable de lui trou-

ver une solution qui tienne compte de sa
spécificité et de son originalité », a fait
remarquer le R.P. Sacre en précisant qu 'au-
cune des communautés de la Ville sainte
ne doit être frustrée de ses droits les
plus sacrés ».

INTERNATIONALISATION
Aussi propose-t-il l'internationalisation de

Jérusalem et la formation d'un triumvirat
chargé de gérer lès Lieux saints et Jéru-
salem, et composé d'un israélite , d'un musul-
man et d'un chrétien, tous trois de natio-
nalité libanaise depuis au moins dix ans.

Le choix de ressortissants libanais pour
assumer cette charge est dicté par le fait
que « le Liban est un des rares pays où
juifs , chrétiens et musulmans vivent depuis
des siècles en harmonie » préfigurant ainsi
i en miniature l'humanité reconciliée », a
souligné le recteur.

La direction du triumvirat serait confiée
à tour de rôle à l'un de ses membres.
Enfin , le triumvirat , dont le siège perma-
nent serait à Jérusalem, aurait à sa dis-
position 1000 soldats libanais qui , en cas
de nécessité , devraient pouvoir compter sur
l ' intervention des troupes de l'ONU.

La dame de trente-neuf ans...
SOUTHEND (Angleterre) (AP). — Mme

Sheila Read , une cap iteuse blonde, a été
arrêtée pour avoir refusé de révéler son
âge à un policier et s'est retrouvée ci-
tée en correctionnelle.

En vertu d'une nouvelle loi, quicon-
que est coupable d' une infraction du code
de la route est désormais tenu de révéler
son âge aux policiers, pour la consti-
tution d' un fichier national.

Les magistrats galants ont cependant
prononcé l'acquittement.

«Je  n'appartiens pas à la Ligue de
libération de la femme, mais je suis
à cheval sur les droits, avait-elle fai t
valoir devant eux. Je pense que garder
son âge est, pour une femme, l'un de
ces droits. »

Mme Read avait garé sa voiture dans
un endroit interdit. Elle accepta de ver-
ser une contravention de cinq livres ,
mais refusa obstinément de révéler son
âge.

En sortant du tribunal, après son ac-
quittement, elle a déclaré : « J' ai 39 ans,
mais j' aime bien qu'on pense que j' ai
quelques années de moins.... > (Téléphoto AP)

Le consul anglais enlevé écrit à
sa femme qu'il est en bonne santé

ROSARIO (Argentine) (AP). — M. Syl -
vester, consul britannique en Argentine a
fait savoir à sa femme qu'il était en bonne
santé et il a exprimé l'espoir que son en-
lèvement se terminerait bien.

Ce message a été trouvé mardi soir par
des journalistes , dans une rue du centre de
Rosario.

II déclarait : « Chère Sally — J ai enten-
du ce matin ta voix à la radio et j'ai com-
pris ton inquiétude. Je riens à te rassurer
en l ' informant que je suis en bonne santé
et que je suis bien traité. Je répète : ne
t'inquiète pas de moi, ni de l'issue de cet
épisode triste et injustifié. J'ai confiance
que nous serons bientôt ensemble... »

Et dans les rues de Rosario, la police argentine veille. (Téléphoto AP)

Les ravisseurs du consul ont publié de
leur côté un troisième communiqué, qui
comportait un message au peuple argentin
et des photographies de M. Sylvester.

DES PHOTOS
Le communique déclare que les ravis-

seurs luttent pour la seconde indépendance
de l'Amérique latine, pour la libérer cette
fois de « l'impérialisme yankee ».

« Dans le cadre de cette lutte, dit le
communiqué, l'armée révolutionnaire du
peuple (E.R.P.) a commencé à exercer la
justice révolutionnaire contre les exploiteurs
en la personne de M. Stanley Sylvester.
Nous informons ici le peuple que le
captif est en bonne santé. Des photogra-
phies prises dans le refuge et une lettre
adressée à sa femme sont jointes... >

L'un des clichés montre M. Sylvester
assis, en manches de chemise, devant un
échiquier. Sur un autre cliché, on le voit
regarder de côté, sans doute vers une per-
sonne qui ne figure pas sur la photographie.
Sur les deux clichés, on voit sur un min-
ime étoile à cinq branches autour des ini-
tiales E.R.P.

Fronde anti- helvétique de cinq
députés socialistes italiens

ROME (ANSA). — Dans une Inter-
pellation déposée au Parlement italien,
cinq députes du parti socialiste italien
(PSI), parti appartenant à la coalition
gouvernementale de centre-gauche, de-
mandent au gouvernement de s'opposer
aux négociations pour l'association de la
Suisse à lu Communauté économique
européenne à la suite de l'attitude de
Berne à l'égard des travailleurs étrangers.

Dans leurs interpellations au minis-
tre du travail et de la prévoyance so-
ciale et à celui des affaires étrangères,
les cinq députés, « préoccupés par l'ag-
gravation continue de la situation des
travailleurs italiens en Suisse, par les
graves violations des accords et des
conventions de la part du gouvernement
suisse» demande pourquoi «l'accord bila-
téral de 1964 est systématiquement éludé,
pourquoi la politique face aux étran-
gers devient toujours plus sévère en-
vers les travailleurs italiens, avec des
pouvoirs d'intervention pratiquement il-
limités », enfin pour quelles raisons les
négociations en vue d'une révision de

raccord d'émigration, interrompues il y
a 5 mois, n'ont pas encore repris.

VETO
Les interpellants demandent encore

aux ministres intéressés que la reprise
des négociations soit organisée en com-
plémentarité avec le ministre des affaires
étrangères et celui du travail. Ils de-
mandent en outre si « le comporte-
ment de la Confédération helvétique en-
vers les travailleurs italiens, qui accor-
de un écho favorable à des mesures de
sauvegarde de la « pureté de la race »
et autres thèses n'est pas un motif suf-
fisant pour s'opposer aux négociations
en vue de l'association de la Suisse
à la Communauté économique eu-
ropéenne ».

Enfin les cinq députés socialistes veu-
lent connaître quelles mesures les mi-
nistres compétents vont adopter pour
bloquer la dangereuse détérioration de
la situation et pour garantir aux 600.000
travailleurs italiens en Suisse la recon-
naissance de leurs droits.

WASHINGTON (AP) . — La NASA
a décidé de surseoir sine die aux exp é-
riences sismologiques qui devaient avoir
lieu sur la Lune, au moyen d' exp losifs
laissés par les astronautes d'Apollo-14,
en février dernier.

La décision, selon un porte-parole a
été prise car les exp ériences auraien t pu
endommager la station scientifique , ali-
mentée par l'énergie nucléaire, qui se
trouve dans le voisinage.

A l'origine, il avait été prévu que les
astronautes Shepard et Mitchell dispose-
raient d' une sorte de mortier à quatre
canons, en form e de boîte, à trois
mètres environ de la station.

La Lune...

La montagne
magique

Au début de mai, le président Nixon
reçut à la Maison Blanche le nouvel
ambassadeur du Chili et lui déclara :
«Le plus important est que nous soyons
amis ». Le chef de l'exécutif américain
réfléchit quelques instants et déclara
encore : « Aucun pays ne doit avoir
le droit d'intervenir dans les affaires
des autres ».

Quelques jours plus tard , le président
Allende décrétait la nationalisation des
mines de cuivre, portant du même coup
et à terme un coup très dur aux in-
térêts américains au Chili.

Théodore Roosevelt aurait dit : •• Al-
lons prendre le Chili », comme il le
fit jadis du Panama. Car la question
se trouvait posée : qu'allaient faire les
Etats-Unis ? Appliqueraient-ils à nou-
veau la politique du « big stick » chère
à Foster Dulles ou bien fomenteraient-
ils, comme au Venezuela, une révolution
d'opérette ?

Nixon choisit une autre voie : il chan-
gea son ambassadeur à Santiago. Et
il fit choix en la personne de M. Da-
vies d'un homme tranquille <nu , dans
les milieux diplomatiques, a la réputa-
tion de ne pas « soulever de vagues ».
Mais que reprochait donc Nixon à son
ancien représentant au Chili '.' Très
exactement de ne pas avoir pris au
sérieux ce qu'il avait dit un autre jo ur
dans le salon ovale : « Personne n'a
le droit d'intervenir dans la politique
intérieure d'un pays qui n'est pas le

L'Europe est secouée par la tempête
monétaire et se préparc à écrire une
nouvelle page de son histoire. A Prague ,
Husak a endossé sa livrée, et l'on ne
sait plus très bien à quel jeu com-
pliqué joue Animai - el Sadate, cepen-
dant qu'eu Asie commencent à se
dénouer les fils du destin vietnamien.
Comme vous le voyez pourtant , loin,
très loin de nos terres, il se passe
aussi des choses intéressantes.

N'est-ce pas un langage nouveau en
effet que d'entendre un président des
Etats-Unis, lorsque s'agitent tout près
de lui les mille remous de l'Amérique
du Sud , dire qu'après tout, « c'est le
droit de n'importe quel pays d'organiser
comme il l'entend ses affaires inté-
rieures ». Ce n'est pas Kennedy ou
Johnson qui raisonnaient de cette façon-
là.

Quel est donc l'enjeu de cette ba-
taille du cuivre qui a semé l'émoi dans
tant de chancelleries ? C'est celui de
cet endroit que les Chiliens appellent
la « montagne magique », c'est Chuqui-
cantata, le plus haut , mais aussi le plus
important gisement de cuivre du monde.
C'est un combat qui dure depuis 5 ans,
t rès exactement depuis ce 2 octobre
1966 où le démocrate-chrétien Edouardo
Frei signa le décret No 2167 créant
une société mixte du cuivre et donnant
par là même à l'Etat chilien 51 % des
actions de la compagnie minière.

Le Chili ? C'est loin. Mais le Chili
est le deuxième producteur de cuivre
du monde. C'est pourquoi tout le monde
u besoin du Chili. Le cuivre chilien
représente 80 % des ressources du pays
en devises. L'ambition du Chili ? Pro-
duire, en 1972, 1.200.000 tonnes de
cuivre et, battant les Etats-Unis, devenir
le premier producteur du monde.

C'est là que les projets chiliens se
sont heurtés aux compagnies américai-
nes exploitant les gisements : I'Ana-
conda et la Kenecott. L'exploitation
du cuivre chilien rapporte à chacune
de ces compagnies 100 millions de dol-
lars par an. Les experts de Santiago
avancent que depuis leur ins t a l l a t ion
dans le pays, les deux compagnies ont
fait 9 milliards de dollars de bénéfice.
Chiffre exagéré sans doute, mais en
tout cas, pour l'économie chilienne, le
pari était bon à tenir, surtout si elle
s'en montrait capable, ce qui d'ailleurs
n'est pas encore démontré.

C'est sans doute pour cela qu'Allcndc
vient d'appeler les ouvriers à « la grande
bataille de la production », alors que
le chômage atteint 6,2 % de la popu-
lation active, pour cela qu'Allende a
appelé ses compatriotes à entrer dans
la voie des sacrifices en ne « présentant
pas de revendications exagérées ».

« Quand le cuivre nous appartiendra
définitivement , nous aurons les coudées
plus franches » disait voici quelques
heures Salvador Allende. C'est que des
déserts du nord au cap Horn, la route
est encore longue qui conduit au pa-
radis...

L. GRANGER

Saigon va rendre le 4 juin à Hanoï
quelques centaines de prisonniers

SAIGON (AP). — Le gouvernement sud-
vietnamien a accepté hier les conditions de
Hanoï, pour la restitution de 570 pri-
sonniers nord-vietnamiens, le 4 juin.

Le ministère des affaires étrangères a
publié un communiqué annonçant qu 'il ac-
ceptait un cessez-le-feu de 24 heures sur
la rég ion côtière , à proximité de la zone
démilitarisée , tandis que les prisonniers,
blessés et malades , seraient transférés sur
des bateaux nord-vietnamiens.

Le Viêt-nam du Sud a demandé, d'au-
tre part , à Hanoï de « répondre par un
geste correspondant de bonne volonté »,
pour les prisonniers détenus au Viêt-nam
du Nord.

Le Viêt-nam du Sud avait proposé la
restitution des 570 prisonniers le 29 avril,
à la conférence de Paris. Il avait suggéré
d'autre part que 1200 prisonniers , détenus
depuis plus de quatre ans, soient transfé -
rés dans un pays neutre.

Le communiqué observe que Hanoï n'a
pas encore répondu à cette seconde pro-
position.

Le transfert des prisonniers se fera en

présence de représentants de la Croix-Rou-
ge internationale.

Le nombre réel de prisonniers restitués
sera sans doute inférieur aux 570 prévus,
car certains d'entre eux pourraient choisir
de rester au Viêt-nam du Sud.

MY-LAI
Le colonel Wilson, du service général

d'inspection de l'armée, qui , le premier, en-
quêta sur l' affaire de My-lai , a fourni hier
un témoignage à décharge du colonel Hen-
derson , qui attend de passer en cour mar-
tiale pour négligence dans le service et
pour avoir couvert le massacre de My-lai.

Le colonel Wilson , cité par l'accusation ,
a posé la question de savoir si le colonel
Henderson , en tant que commandant par
intérim de la division « Americal » , au mo-
ment du massacre, pouvait à la fois , assu-
mer ses responsabilités de commandant et
enquêter à fond sur l'affaire.

Pour le témoin, le colonel Henderson au-
rait dû négliger ses autres fonctions pour
faire totalement la lumière sur les infor-
mations qui lui avaient été communiquées.
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] R PmW^KWÊW M W ÊBSL SAVOIR POUR TOUT SAVOIR nSH*. 3SHÎ f^wS 2POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR TolTflvW pJ«R ^M %mM%QUR IWT SMGlR r9Wmd9mM M 4M ̂ WT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR

Réévaluation du mark ?
FRANCFORT (AP). — L'ancien ministre

des finances M. Strauss a dit mercredi,
dans une déclaration citée par l'hebdoma-
daire •> Wirtschaftswoche » qu 'il s'attend à
une réévaluation du mark de l'ordre de
S ou 6 % malgré les décisions de Bruxelles.

Les juifs de Riga
MOSCOU (AP). — Alors que jusqu'à

présent dans les précédents procès de juifs
soviétiques en URSS, les accusés , selon
les rapports officiels , avaient humblement
admis leur culpabilité et la justesse des
accusations portées contre eux, il appa-
raît que l'un au moins des quatre juifs
dont le procès s'est ouvert à Riga pour
« diffusion de calomnies antisoviétiques »
n'est pas disposé à plaider coupable.

L'agence TASS rapporte la chose de fa-
çon oblique dans son compte rendu en
déclarant : < Dans son intervention le pro-
cureur Chibisov a démontré la fausseté
des assertions d'Arkady Chilberg selon les-
quelles , il serait jugé en raison de son
désir de se rendre à Tel-Aviv. »

Recherches en Turquie
ISTANBUL (AP). — Les recherches en-

treprises par l'armée et la police semblent
avoir eu pour résultat de refouler vers
la campagne les terroristes de gauche.

A Elbistan, dans l'est du pays, les mi-
litaires ont bouclé une région montagneuse
après que des chasseurs eurent repéré un
groupe de jeunes gens armés, revêtus d'uni-
formes militaires.

Près de Bursa , dans l'ouest de la Tur-
quie , des soldats ont fouillé une zone ru-
rale où des villageois avaient aperçu deux
jeunes gens armés.

A Istanbul, les autorités chargées d'appli-
quer la loi martiale ont annoncé que 219
personnes ont été arrêtées depuis la dé-
couverte du corps du consul israélien.

Pollution : mise en garde
de Jacques Piccard

ATHÈNES (DPA). — Au cours d'une
conférence Jacques Piccard a affirmé à
Athènes que la beauté de la mer Egée
ne serait plus qu 'un souvenir si les pro-
grès de la pollution des mers ' continuaient
au rythme actuel. L'humanité n 'a plus guère
qu 'une génération à vivre si des mesures
ne sont pas prises pour enrayer ce fléau.
Annuellement des millions de tonnes d'hui-
le, de déchets industriels , 200,000 tonnes
de plomb et des milliers de tonnes de
mercure et d'eaux usées parviennent à la
mer qui dans 30 ans ne sera plus qu'un
cloaque.

La lave de l'Etna
FORNAZZO (Sicile) (AP). — Une cou-

lée de lave est arrivée mercredi à une
centaine de mètres d'un pont , à la limite
nord de Fornazzo , mais elle paraissait de-
voir éviter le village.

Les autorités n'ont toujours pas donné
l'ordre d'évacuer et l'on espérait que même
les maisons de 16 familles, situées à l'orée
du village, seraient épargnées.

La lave, qui progressait mardi soir à
une vitesse de 30 mètres à l'heure, semblait
avoir légèrement ralenti sa marche.

Conférence de presse secrète
en Espagne

MADRID (Renier). — Un groupe de
femmes espagnoles — mères, épouses, fian-
cées et parentes de prisonniers politiques
— ont tenu mardi soir , devant sept cor-
respondants étrangers, une conférence de
presse secrète au cours de laquelle elles
ont dénoncé les conditions de détention
en Espagne.

L'opéré du Cap

Cet homme souriant est le dernier pa-
tient du professeur Barnard. Agé de
44 ans, le praticien lui a gre f f é  un
cœur, voici 14 jours, à l'hôpital Groote-
Schuur au Cap. Sur notre document
M. Dirk van Zyl s'exerce au home-
traîner. (Téléphoto A P )

Trois avions s'écrasent
au Cap : onze morts

LE CAP (Rcutcr). — Trois avions à réac-
tion de l'armée de l'air sud-africaine se sont
écrasés mercredi sur la Montagne de la
Table, au Cap.

Les premières informations indiquent que
onze membres des équipages ont été tués.

Les appareils se sont écrasés sur la
montagne au cours d'un exercice de vol
en formation, en vue des cérémonies de-
vant marquer le 31 mai le « Jour de la
République ».

Nixon optimiste
BIRMINGHAM (Alabama) (AP). — Le

président Nixon a déclaré à des rédacteurs
en chef de journaux qu'il entrevoyait de
meilleures perpesetives de paix, dans les
principaux conflits mondiaux.

Evoquant le ralentissement des opéra-
tions au Viêt-nam, il a affirmé que la
politique américaine obtenait des résultats
qui « nous donneront une chance d'avoir
un Sud-Est asiatique plus pacifique ».

Au sujet du récent accord américano-
soviétique , concernant les entretiens sur les
armements , le président a déclaré : « Main-
tenant , au plus haut niveau des deux su-
perpuissances, les dirigeants ont fait un pas
très sérieux vers la limitation des armes
défensives et offensives... »

QUINZAINE BOURGUIGNONNE
25 mai - 5 juin 1971

Heureuse Bourgogne, heureuse
d' une vigne impérissable et bien en-
tendu de p lats au vin, parmi les-
quels nous vous prop osons aujour-
d'hui :
quenelles de brochet aux crevettes
dans une sauce au Chablis délicieu-
sement relevée. Et p our suivre : un
plateau impressionnant de fromages
de France.

Avec un merveilleux cru de Bour-
gogne choisi pour cette occasion.
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